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£/ed  plutôt  le  cadre  d’un  tableau  que  le  tableau 
meme  que  j’offre  au  public  en  mettant  fous  fes  yeux 
le  pre'fent  abrégé,  dcHine  à fervir  de  fil  à un  Cours 
politique  et  diplomatique  fur  les  relations  particuliè- 
res des  Puiffances  de  l’Europe.  Le  plan  d’après  le- 
quel il  eft  dreffe  fe  trouve  énoncé'  dans  l’ introduction 
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$.9.  if.  Iln’  embrafïe  pas  à beaucoup  près  toutes 
Jes  relations  dont  le  guide  diplomatique  qui  le  pré- 
cédé indique  les  actes  publics , ni  la  mention  de 
tous  ces  actes,  dont  celui-ci  contient  le  répertoire; 
cependant  il  fe  rapporte  elTentiellement  à lui,  et  ce  ren- 
voi fçyl  m* a mis  en  état  d’ épargner  une  multitude  de 
citations,  et  d’indiquer  un  nombre  d’évènemens  par 
la  feule  allégation  de  la  date  où  ils  ont  eu  lieu.  Je 
fuppofe  donc  que  ceux  qui  jugeront  le  pre'fent  elTai 
digne  de  leur  ledure  ou  de  leur  étude,  fans  le  fècours  - 
des  explications  de  bouche  refervées  au  Cours  meme, 
auront  devant  eux  le  guide  diplomatique  allégué  à 
Ja  tète  de  chaque  chapitre  et  qui  forme  le  1 et  3 Volu- 
me  du  cours  entier.  Ce  n’efi  qu’à  l’egard  des  ades 
qui  font  ou  pofle'rieurs  à l’imprelfion  du  guide  ou 
qui  avaient  échappe'  à mes  recherches  que  j’ai  du  ajou- 
ter les  renvois  nécelfaires,  et  c’efi  ainfi  que  ce  tableau 
lui  fert  à la  fois  de  fupplement,  et  pourrait  lui  en  fer- 
vir  encore  dans  la  fuite,  fi  le  nombre  moins  confiée, 
râble  d’exemplaires  tirés  du  pre'fent  abrégé  pouvait 
un  jour  faire  accueillir  une  nouvelle  e'dition  de  celui-ci, 
d’autant  plus  nécefiaire  avec  le  tems,  que  même  à 
des  époques  moins  productives  eu  grandes  innova- 
tions, les  relations  particulières  des  puifiances  font 
toujours  aflùjetties  à des  vicillïtudes  fucceffives,  et 
que  cette  étude , comme  celle  des  autres  branches  d? 
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la  politique  et  de  la  flatiflique  n’  eft  point  fuscçptible 
à être  jamais  terminée. 

La  feparation  des  relations  particulières  dont 
j’ai  fait  ici  l’effai  me  parait  être  d’une  utilité  réelle 
et  avoir  été  trop  négligée  jusqu’ici.  Elle  femble  fur- 
tout  être  elTentielle  pour  l’intelligence  des  traites  de 
commerce  et  de  limites,  elle  l’eft  de  même  par  rapport 
à une  multitude  de  quertions  de  droits  des  gens  à 
l’egard  desquelles  les  principes  puifés  dans  la  loi  na- 
turelle, oti  dans  ce  qui  s’obferve  par  la  plupart  des 
puiflances  de  l’Europe,  fouffrent  des  modifications 
particulières  dans  ces  relations  individuelles  aux- 
quelles il  s’agit  de  les  appliquer  dans  la  pratique.  Je 
fuis  cependant  fort  éloigne'  de  pre'tendre  que  cette 
me'rhode  foit  la  feule  qu’on  doive  embraflèr  dans 
l’étude  de  la  politique;  il  en  cflde  cette  fcience  com- 
me de  l’ hiftoire  en  général  $ l’hilloire  particulière  de 
chaque  ctat  de  l’Europe  ne  difpenfe  point  de  s’occu- 
per de  l’hifloire  générale  de  cette  partie  du  globe  qui 
offre  la  draine  des  évènemens,  auxquels  plufieurs 
puilfances  ont  eu  part;  mais  auilî  celle-ci  ne  difpenie 
pas  de  descendre  dans  les  détails  de  l'hiftoire  parti- 
culière de  chacun  de  ces  états.  C’efi  fur  un  pied 
presqu’ analogue  que  dans  mon  * précis  du  droit  des 
gens  moderne  d»  /’ Europe  j’ai  donné  la  théorie  géué- 
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raie  de  ce  qui  par  la  reflemblance  des  traite's  et  des 
ufages  peut  fe  confide'rer  comme  le  plus  gene'ralement 
introduit  entre  les  nations  de  l’Europe,  et  que  dans 
le  prefent  cours  diplomatique,  auquel  il  fert  d’ intro- 
duction, je  fuis  entre  dans  le  detail  des  relations  indi- 
viduelles, furtout  dans  ce  qui  touche  les  poflellîons 
et  les  prétendons,  le  commerce,  les  alliances,  les  am« 
ballades  et  quelques  points  du  ce're'monial. 

La  partie  la  moins  favorable  à cette  méthode  de 
fe'paration  c’efl  celle  des  alliances,  dont  les  plus  im- 
portantes, liées  aux  grandes  alfaires  de  P Europe  ne 
font  guère  fusceptibles  à être  expliquées  que  par  elles. 
Aulli  c’efl  ce  qui  m’a  fait. palier  plus  rapidement  fur 
les  alliances  des  tems  precedents,  en  me  bornant  prin- 
cipalement à examiner  quelles  font  celles,  auxquelles 
on  peut  provoquer  encore  aujourd’hui;  et  la  verfati- 
lite  de  la  politique  moderne  en  a beaucoup  diminue 
le  catologue. 

Le  le&eur  verra  fans  que  je  l’en  avertilfe  que 
le  point  auquel  je  me  fuis  principalement  attache'  c’eft,  ' 
commerce- en  tems  de  paix  et  en  tems  de  guerre,  qui 
de'puis  longtems  e'tait  devenu  le  pivot  ge'neral  des  af- 
faires de  l’Europe.  *]’ai  tache'  de  donner  le  fil  des  pri- 
vilèges et  des  traites  auxquels  il  a donne'  lieu,  et  de  les  ' 
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expliquer  autant  que  les  bornes  étroites  d’un  abroge'  pou- 
vaient le  permettre.  Ceci  m’a  force,  furtout  dans  les 
chapitres  qui  touchent  les  relations  étrangères  de  cha- 
que puiffimee  principale  en  ge'ne'ral,  d’emprunter  quel- 
ques notions  ftatifiiques;  mais  je  n’ai  ni  pu  ni  voulu  don- 
ner une  flatifiique  et  je  refpeéfe  trop  cette  vafle  et  . 
importante  fcience  pour  croire  qu’on  pourrait  la  traiter 
en  l’effleurant;  mais  fi  d’un  côté  j’ai  fur  ces  points  profité 
des  lumières  de  ceux  qui  fe  (ont  difiingués  par  l’étude 
de  cette  fcience  , j’ofe  croire  que  d’un  autre  eux 
même  ils  ne  fauraient  être  indifferens  au  progrès  de 
l’c'tude  de  celle  dont  je  donne  ici  les  éleinens,  et  qui, 
quelque  étendue  qu’elle  foit,  n’efl  proprement  qu’un  ar- 
pent du  terrein  qu’ils  cultivent;  terrein  fuperbe  et  fpa- 
cieux,  dont  les  fruits,  fi  jamais  fa  culture  efipoullee  au 
degré  d’ élévation  qu’elle  mérite,  et  dont  elle  eft  fus, 
ccptible,  pourraient  plus  contribuer  à guérir  nombre 
de  plaies  politiques  et,  par  un  développement  pro- 
grefilf  des  idées,  à raffermir  la  paix  et  le  bien  être 
des  états,  que  toutes  les  rêveries  philofophiques  fur 
une  paix  perpétuelle  qui  fuppofent  des  hommes  fans 
paffions,  tandis  que  les  principes  fondés  fur  une  con- 
naifiance  plus  approfondie  des  véritables  fdrecs  et  des 
vraies  relfources  de  chaque  état  auraient  du  moins  de 
leur  coté  la  plus  puilfante  des  paffions  le  propre  in- 
térêt, deffilleraient  le#  yeux  fur  nombre  d’efperan» 
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ces  chimériques,  et  rendraient  au  moins  plus  difficile 

la  refolution  d’abandonner  le  fort  des  nations  aux 

% 

effets  incalculables  des  hazards. 

Je  ne  me  diffimule  pas  que  le  moment  preTent 
n’eft  pas  le  plus  favorable  pour  un  écrit  du  geme  de 
celui  que  j’offre  au  public.  J’ai  conçu  le  plan  de 
cet  ouvrage  dans  un  teins  où  l’Europe  jouiflait  en- 
core d’un  paix  presque  generale  et  femblait  devoir 
conferver  cette  cfpèce  d’ équilibré  dont  la  paix  , 
d’ Utrecht  avait  jette'  les  fondemens  et  qui  de'puïs 
s’e'tait  foutenu  en  Europe  non  obflant  les  changemens 
individuels  que  les  traite's  de  1718,  1748 

avaient  ope're's  en  Italie,  et  que  ceux  de  1773  avaient 
produits  en  Pologne.  Je  l’ai  abandonne'  depuis  pen- 
dant une  affies  longue  efpace  de  tems,  où  l’Europer 
entière  femblait  être  menaçe'e  d’un  boulevcrfement 
total  et  ne  l’ai  repris  qu’à  cette  e'pcque  où  la  réso- 
lution du  j 8-  Brumaire  an  8.  femblait  annoncer  le 
retour  d’un  gouvernement  fiable  en  France,  la  réin- 
troduction de  plufieurs  principes  d’après  lesquels 
l’Europe  s’ était  gouvernée  jusqu’ici,  et  l’abandon 
de  ces  projets  defiruclifs  enfantes  par  un  gouver- 
nement que  celui  d’aujourd’hui  a hautement  accufé 
d’ ineptie  ou  de  trahifon  a).  Je  me  flattais  alors, 

je 

4)  Proclamation  de  Bonaparte  aux  foldats , du  18.  Bru- 
maire an  8.  Nqbv.  fol.  *799.  n.93.  fuppl. 
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je  l’avouerai,  que  quelles  que  puiffent  être  les  chari- 
ces  d’une  guerre  que  la  nouvelle  re'volution  fran- 
çaife  encore  mal  affermie  engageait  à prolonger, 
elles  pourraient  ramener  dans  les  points  effentiels  on 
ordre  des  chofes  aumoins  approchant  de  celui  qui 
avait  fubfiilé  avant  1790;  que  fi  dans  ce  cruel  jeu 
d'hazard,  la  fortune  fouriait  aux  puiffances  coalifées, 
elles  fe  borneraient  à demander  en  Europe  le  retabiis- 
fement  d’un  Jlatus  cyo  tout  au  plus  avec  des  modi- 
fications individuelles  qui  ne  ferait  pas  changer  l’Eu- 
rope d’aflïette,  et  qüe  fi  d*un  autre  cote'  la  fortune 
ne  fe  laffait  point  de  favorifer  les  armes  d’ une  nation 
qui  de'puis  huit  ans  a e'ronne'  l’Europe  par  fes  vidfoi- 
re$(,  celle-ci,  contente  d’affurer  ou  d’e'tendre  fes 
propres  limites  fur  le  continent,  et  d’exiger  la  refli- 
tution  de  fes  colonies  ou  même  de  celles  de  fes 
allies , cefferait  do  fe  plaire  à renverfer  là  où  pour 
elle  il  ne  pourrait  être  queflion  de  nouvelles  acqui. 
fitions,  et  permettrait  aux  e'tats  neutres  ou  amis, 
foit  de  continuer  à vivre  fous  une  confiitution  qui 
leur  efl  chère,  foit  de  retourner  à celle  qu’on  les 
avait  fait  abandonner  fans  rendre  leur  fort  meilleur, 
qu’ainfi  dans  l’un  et  l’autre  de  ces  deux  cas  à l’ épo- 
que de  la  paix  ge'ne'rale  la  face  de  l’Europe  pourrait 
encore  reffetnbler  à celle  qu’elle  offrait  avant  la 
guerre  i tju’on  pourrait  même  voir  fe  re'tablir  cet 
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équilibre"  qui  d’après  l'opinion  de  J.  J.  Rousseau 
“ fe  rétablit  toujours  de  lui  même,  fans  qu’on  ait 
jamais  lien  fait  pour  le  conferver.” 

Si  aujourd'hui  que  ces  feuilles  font  prefentees 
au  public  tous  ces  efpoirs  font  de'trompe's,  fi  le  mo- 
ment de  la  paix  continentale  offre  des  perfpeélives 
plus  omineules  que  celles  même  de  la  guerre  pre'cé- 
dente,  fi  ce  feu  qui  menace  d’un  embrafement  géné- 
ral n’ eft  mal  étouffé  d’un  cote'  que  pour  éclore 
d’un  autre  avec  plus  de  violence,  fi  cette  lutte  fan- 
glante  dont  gémit  l’humanité ell  peut  être  encore  loin 
de  fe  terminer  tandis  que  même  au  centre  de  l’Eu- 
rope l'exécution  de  la  paix  met  toutes  les  pallions 
en  jeu,  les  incertitudes  et  les  craintes  du  moment 
femblent  cependant  ue  pas  rendre  inutiles  les  recher- 
ches, auxquelles  le  pre'fent  abregefert.de  fil.  Quel  ~ 
qiie  foit  le  fort  de  l’Europe,  il  n’y  a point  d’époque 
où  on  pourrait  fe  pafler  des  lumières  qu’offre  l’hi- 
fioire;  d’ailleurs  fi  même  plufieurs  des  relations  par- 
ticulières que  renferme  le  prçfent  tableau  étaient 
totalement  altérées  par  la  fuite , il  femble  être 
plus  que  probable  que  nombre  d’ autres  feront  con- 
ferveés  ou  ne  fubiront  que  de  ces  modifications  aux- 

A 1 » 

quelles,  meme  dans  d’autres  tems,  elles  étaient  con- 
tinuellement affujettics;  Enfin,  l’Europe  au  1 9eme 
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fiècle  dut -elle  même  différer  totalement  de  celle  du 
1 8<ine  fiècle , on  pourrait  toujours  trouver  de  l’in, 
te'rêt  à la  voir  telle  qu’elle  était , comme  on  aime 
à contempler  le  tableau  d’une  perfonne  qui  nous 
était  chère  et  qui  n’efl  plus. 

Un  premier  effai  du  genre  de  celui  - ci  a peut 
être  quelque  droit  à l’indulgence  du  le&eur;  il  y a 
bien  des  points  à l’egard  desquels  il  eft  difficile  de 
de  ne  point  errer  quand  vivant  dans  le  réduit  d’une 
academie  on  n’a  que  des  livres  à confulter;  furtout 
dans  ce  qui  touche  le  commerce  fouvent  la  pratique 
feule  offre  des  folutions  que  la  leclure  des  loix,  des 
privilèges,  des  traite's  ne  faurait  nous  procurer.  Il 
faudrait  avoir  vu  les  principales  places  de  commerce 
de  1’  Europe  pour  remplir  des  lacunes  effentielles  et 
pour  retflifier  des  erreurs.  Mais  malheureufement 
ceux  qu’une  carrière  plus  fleurie  mettrait  à portée 
de  fatisfaire  cette  noble  curioflte/  ont  rarement  le 
loifir  ou  la  volonté'  de  communiquer  leurs  lumières 
au  public;  quelquefois  même  cette  application  con- 
tinue qu’exige  une  e'tude  de  ce  genre  qui  devient  un 
befoin  dans  une  vie  fe'dentaire  et  monotone,  fe  perd 
dans  un  genre  de  vie  diffipe'  où  l’inflrudlion  même  pour 
plaire  doit  fe  parer  du  voile  des  agrèmens. 
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Ce  n’eft  pas  fous  un  tel  voile  que  fe  préfente 
cet  abrégé';  non  que  la  matière  n’en  foit  pas  fus- 
ceptible  mais  de  fimples  abre'ge's  font  fiériles  par  la  na- 
ture de  la  chofe  ; au  dumoins  il  faudrait  une  plume 
plus  habile  que  la  mienne  pour  cacher  la  monotonie 
fatiguante  d'une  multitude  de  dates,  et  même  de 
répétitions  inévitables  dans  des  points , auxquels 
comme  p.  e.  au  fyflème  de  la  neutralité'  arme'e  plu-' 
fleurs  puiflances  ont  eu  part  dans  nombre  de  leurs 
relations.  Si  je  n’eus  eu  à confulter  que  mon  goût 
j’aurais  préféré,  de  donner  le  detail  de  quelques  unes 
de  ces  nombreufes  relations  dont  j’ai  donne'  l’esquiffe; 
c’eft  bien  le  projet  que  j’ai  conçu  pour  l’ avenir,  mais 
fon  exécution  tient  à tant  des  circonftances  que  je 
ne  faurais  m’engager  à l’exécuter. 


Au  refie  le  but  principal  de  cet  ouvrage  c’  efl  de 
mettre  entre  les  mains  de  ceux  qui  fuivent  mon  cours 
diplomatique  un  fil  qui  pourrait  leur  fervir  de  guide 
et  qui  me  mettrait  à même  de  développer  d’après  lui 
les  matières  les  plus  importantes  en  partant  rapide-  v 
ment  fur  celles  qui  ne  demandent  point  d‘  expli- 
cation. 
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J’ai  fuivi  à peu  d’ exceptions  près  le  même  or- 
dre des  puiflances  et  de  leurs  relations  qui  régné  dans 
le  guide  diplomatique,  mais  en  me  bornant  aux  rela- 
tions les  plus  importantes,  et  en  palTant  fous  filence  ou 
ne  touchant  que  légèrement  celles  qui  font  de  moindre 
importance  ou  que  les  cirèonflances  du  moment  m’en- 
gageaient  d’omettre,  comme  p.  e.  les  relations  entre 
T Autriche  et  l’ Italie. 


Quant  au  Portugal,  comme  un  e'tat  d’importance 
fe'condaire,  il  m'a  paru  le  plus  naturel  de  toucher  fes 
relations  avec  la  plupart  des  grandes  PuilTances  de 
l’Europe,  non  pas  fous  le  livre  III.  du  Portugal  mais 
fous  les  livres  precedens  ou  fuivans  qui  font  voues 
aux  autres  Puilfances. 

* 

i v 

L impreflîon  du  tableau  a commence'  au  mois 
d'Odlobre  >800,  je  n’ai  donc  pu  faire  mention  en- 
core dans  les  premières  feuilles  d’evènemens  porte- 
rieurs  a cette  epoque , mais  aiant  fufpendu  depuis 
l’impreflîofi,  j’ai  e'te  à même  de  toucher  dans  les  feuil- 
les fuivantes  des  évènemens  plus  recens  qui  ont  ter- 
mine le  i8eme  rtècle  et  commence  le.  I9«me;  que 
n ai  je  pu  ranger  au  nombre  de  ces  e'vènemens  cette 
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paix  generale  que  l’humanité'  foufïrante  follicite  et 
„ qui  toujours  encore  femble  lui  échapper. 


A Gottingue  ce  io.  Avril  i8oï. 
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S-  i. 


Des  rîhritms  extérieures  des  Etats  de  l’ Europe. 


Si  la  multitude  de  traite's  de  tous  les  genres , fi  la 
reffemblance  des  moeurs  et  des  ufages  des  états  de 
l' Europe  permettent  de  former  fous  le  nom  du  Droit 
des  gens  pojitif  a)  une  the'orie  ge'ne'rale  des  ptincipts 
les  plus  univcrfellemeut  introduits  et  reconnus  dans 
la  conduite  réciproque  des  nations  de  cette  partie  du 
globe,  cette  the'orie , utile  pour  la  connailfance  ge'ne'- 
raie  des  affaires  étrangères,  ne  peut  fuffire  à ceux  qui 
font  de  la  politique  un  objet  principal  de  leurs  occu- 
pations. La  de'cifion  d’une  multitude  de  queflious 
qui  s’e'lèvent  entre  ces  e'tats,  dépend  de  ce  qui  dans 
la  relation  individuelle  de  deux  nations  a e'te'  re'gle' 
par  leurs  traite's  ou  par  leurs  ufages  particuliers,  il 
importe  donc  de  connaître  de  plus  près  ces  relations 
particulières  et  furtout  la  fe'rie  des  traite's  et  autres 
actes  publics  fur  lesquels  repofe  ce  qu’on  peut  appel- 
ler  leur  droit  des  gens  ou  droit  public  externe  propre 
particulier  et  moderne.  Tel  eft  le  but  de  ce  Court 
diplomatique. 
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Chacun  efi  particulièrement  intereffé  à connaître 
les  relations  étrangères  de  ion  propre  pays  ; mais  une 
politique  aufli  compiique'e  que  celle  de  l’Europe  obli- 
ge ceux  qui  fe  defiinent  aux  affaires  étrangères  à s’oc- 
cuper également  de  celles  qui  lubfiflent  entre  d’autres 
états.  Cependant  ces  relations  ne  font  pas  à beaucoup 
près  toutes  d’une  égale  importance,  ni  d’une  égale 
étendue  b).  Il  y a,  même  entre  les  grands  états  de 
l’Europe,  plufieurs  qui  ont  eu  peu  ou  même  rien  à 
démêler  enfemble  ou  dont  les  anciennes  liaifons  fe 
font  affaiblies  avec  le  tems  et  les  circonflances.  Dans 
les  relations  des  moyens  ou  petits  états  envers  les 
principales  puiffances  fouvent  plufieurs  de  ces  pre- 
miers peuvent  être  réunis  fous  un  point  de  vue  com- 
mun. ' Entre  quelques  Puiffances,  les  liens  immédiats 
n’ont  commence'  à fe  former  que  dans  les  tems  plus  ré- 
cents et  n’out  donné  lieu  qu’à  un  petit  nombre  de 
traite's  ou  autres  adtes  publics.  Il  y en  a d’autres  au 
contraire  dont  les  relations  intéreffantes  et  multipliées 
remontent  à une  date  fort  reculée;  en  partie  même 
ante'rieure  à cette  mémorable  époque  des  croifades  où 
la  politique  des  Papes  excita  le  zèle  religieux  des  Prin- 
ces du  Sud  et  du  Nord  à s’ unir  pour  la  première  fois, 
et  à dépeupler  l'Europe,  pour  fonder  en  Afie  cet 
empire  des  Francs  qui  toutefois  ne  furvecut  pas  au 
treizième  fiècle. 

Et  quoiqu’en  s’attachant  principalement  à con- 
naître les  relations  actuelles  de  ces  puiffances  on  fe 
voie  rarement  forçé  de  pouffer  fes  recherches  au 
de  là  du  17.  fiècle  c’  eft  du  moins  un  objet  de  curio- 
fité  que  de  remonter  jusqu’aux  premiers  pas  que  firent 
les  nations  pour  fe  rapprocher,  dans  des  tems,  où,  livrés 
à la  guerre  les  Princes  négligèrent  les  arts  et  le 
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commerce,  et  confondirent  l'étranger  avec  l’en- 
nemi. 

0)  mon:  Précis  du  droit  des  gens  Moderne  de  l'Europe 
fondé  fur  les  traités  et  l’ ufage  à Gottingue  chés  Die- 
trichj  féconde  édition  1801.  8* 

b)  S’il  s’agiffait  de  feruter  toutes  les  relations  imagi- 
nables entre  les  Ptiiflance»  et  états  de  l’Europe  on 
aurait  lieu  d’étre  effrayé  du  nombre.  En  ne  portant 
qu’à  20  le  nombre  des  états  communément  appelé» 
y grands  états , celui  de  leurs  relations  mutuelles  ferait 
de  190;  en  parlant  de  tous  les  états  fouverains  et 
mi  -.fouverains  et  d’après  l’état  qui  a précédé  la  guerre 
aéVuclle  il  11e  ferait  pas  difficile  de  le  porter  à 500; 
d’où  refuseraient  124,750  relations^diffci entes. 
Conf,  mon  ébauche  d' un  Cours  politique  et  diploma- 
tique (â  Gottingue  1796,)  p.  4.  et  fuiv. 

§.  2. 

Coup  d'oeil  fur  le  droit  public  du  moyenage. 

AfTés  avant  dans  le  moyen  âge  les  monarques  en 
Europe  femblaient  moins  dépofifaires  du  pouvoir  fou- 
verain  que  maitres  fuzerains  de  valîaux  puiffans  et 
belliqueux;  toujours  aux  prifes  avec  ceux  ci,  fouvent 
affaiblis  par  le  partage  de  leurs  états , par  le  démem- 
brement de  provinces  données  en  dot,  ou  aliénées  pour 
fubvenir  à la  pénurie  de  leurs  finances  ils  n’avaient 
pas  même  l’autorité' ne'cellaire  polir  affeoir  fur  des  ba- 
fes  alfure'es  le  véritable  bien -être  de  leur  e'tat  dans  fes 
relations  internes  et  externes.  D’ailleurs  la  foif  des 
conquêtes  , les  fpe'culations  de  mariage  et  l’esprit 
fiscal  abforbaient  leur  politique;  et  fi  le  befoin  de 
fe  maintenir  contre  de  puifTans  fujets  ou  contre 
des  voifins  avides,  fi  des  projets  d envahiffemens 
firent  naitre  des  alliances  avec  des  c'tats  étrangers  ces 
unions  pafTagères  et  rarement  utiles  étaient  fort 

A 2 éloignées 


Digitized  by  Google 


4 


Introduction* 


éloignées  de  former  des  relations  confiantes  entre  le» 
états  dont  les  chefs  ne  les  cimentaient  guère  que  pour 
leur  avantage  perfonnel;  le  commerce,  fource  fe'- 
conde  de  la  profperite'  des  états , fut  nouchalament 
abandonné1  à des  villes,  humbles  dans  leur  origine, 
mais  bientôt  alTés  riches  et  alfe's  puillantes  pour  ache- 
ter ou  meme  pour  extorquer  de  gros  privilèges,  foit 
de  leurs  propres  monarques,  foit  de  l’infouciance 
de  tel  prince  etranger;  pour  faire  craindre  et  recher» 
cher  tour  à tour  cette  marine  qu’elles  feules  polie* 
daient* 

C#e%a  inlï  qu’  au  1 4.  et  l f . fièele  le  commerce  du 
Sud  et  du  Levant  fe  trouvait  entre  les  mains  des  fujets 
de  quelques  republiques  et  villes  d’Italie,  de  quelque* 
villes  de  France  d’Arragogne  et  de  Portugal,  tandis 
qu’on  vit  celui  du  Nord  presque  tout  entier  entre  les 
mains  des  membres  et  alTbcie's  de  la  Hanfe  teutonique 
et  bientôt  furtout  dans  celles  de  plufieurs  villes  des 
Pays -bas  alors  fes  membres.  L’Italie,  la  Belgique, 
fiège  du  commerce  et  par  confequent  des  richelfes 
devinrent  depuis  la  fin  du  1 ç.  fièele  l’ objet  de  la  con* 
voitife  des  principales  Puifiances  de  l’Europe,  et  ce 
n’eft  pas  pendant  le  16.  fièele  feul , qu’elles  ont  été 
et  le  motif  et  Je  theatre- de  ces  guerres  fanglan- 
tes  prolongeas  depuis  1’  introduction  des  troupes 
reglees  et  mercenaires;  (cependant  ce  font  moins  en- 
core les  guerres,  quelque  de'iafireules  qu’elles  aient 
été',  que  d’autres  événemens  contemporains , qui  ont 
contribue'  à faire  diminuer  leur  pouvoir , et  en 
ge'ue'ral  à rabbaiffer,  à fubjuguer  meme  la  plupart 
de  ces  villes  jadis  fi  fières  de  leur  indépendance,  fi 
iloriflantes  pendant  les  beaux  jours  des  re'publi* 
ques. 

§• 
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§•  3- 


Découverte  de  l'Amérique  et  du  nouveau  chemin  vert 
lu  Indet  ; conquêtes  des  Turcs, 


Les  entraves  oppofees  vers  Ja  fin  du  13.  fiècle 
au  commerce  qui  iurtoutn)  depuis  l'époque  des  croifa- 
des  s’e'tait  forme'  avec  l’Egypte,  engagèrent  au  - 
34.  fiècle  des  français  et  des  portugais'à  tenter  des 
decouvertes  fur  les  cotes  occidentales  de  l’Afrique. 
C’ell  de  là  que  vers  la  fin  du  iç.  les  portugais,  en 
doublant  le  Cap,  trouvèrent  le  nouveau  chemin  qui 
conduit  aux  Indes;  presqu’à  la  meme  e'poque  où 
Colon  découvrit  1492  le  nouveau  monde  aux  fraix 
des  Callillans,  et  peu  après  qu’Iwan  Wafilewitz, 
en  ruinant  Novgorod  1478  déitruifit  cette  branche 
importante  du  commerce  que  les  villes  du  nord  y 
avaient  exerce'  vers  le  Levant  b ) et  meme  vers  les 
Indes  orientales  ; et  peu  après  que  les  Turcs  maîtres 
depuis  14Ç3  de  Confiantinoplc  avaient  de'ja  porté 
un  coup  mortel  au  commerce  du  Levant  furtout  de 
Venife  et  de  Gcues  qui  bientôt  rejaillit  fur  tout  le 
commerce  de  la  me'diterranee  depuis  qu’au  j 6.  fiècle 
un  efiaim  de  Turcs  cohquit  une  partie  du  nord  de 
l’ Afrique  et  couvrit  les  jneis  de  fes  pirates. 

a)  DF.  GUIGNES  mémoire  fur  l'état  du  commerce  fran- 
çais dans  le  Levant  avant  les  cfoifades  ; slans  ; Mé- 
moires de  ï acad.  d,  iuferiptions  'I'.  XXXVII.  p.  467. 

£)  G.  Am.ERBETH  o m Sveriges  fordtta  Oe/lerldndska 
handel  i tnledning  af  arabiska  penningar.  1786. 
Dans  les  aéles  de  T academie  Suédoise  des  fcicnces 
et  d’ antiquités  P.  I.  furtout  p.  127.  148.  voyés  aufli 

- Reiske  Répertoriant  fiir  die  bibl,  und  morgen 
liind , Litteratur.  T.  X.  p.  221* 
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§•  4- 

Suites  de  ces  événement. 

Ces  evenemens  changèrent  la  face  du  commerce, 
le  fort  des  nations  et  les  moeurs  des  Européens;  la 
politique  multiplia  les  objets  de  fes  fpeculations  et 
l’cfprit  de  conquête  prit  un  nouvel  e'ian  vers  un 
champ  beaucoup  plus  vafte  que  celui  qui  femblait 
devoir  lui  échapper  en  Europe.  A la  vérité  en 
Europe  la  plupart  des  e'tats  commencèrent  alors  à 
gagner  plus  de  confiflance  ; et  depuis  que  tant  de 
petits  e'tats  avaient  e'te'  re'unis  en  un  feul,  que  l’indi- 
vifibilite  en  avait  paiTe'  en  principe;  qu’en  donnant 
moins  de  princes  à l’e'glife  l’extimflion  des  familles 
régnantes  devint  plus  rare;  que  dans  plufieurs  e'tats 
le  fexe  fut  e'ioigue'  ou  exclus  de  la  fucceflîon  aux 
throues;  qu’on  céda  de  lui  donner  des  provin- 
ces en  dot,  on  vit  du  moins  les  disputes  de  fuc- 
ceilion . fource  de  la  plupart  des  guerres  du  moyen- 
âge,  diminuer  en  nombre,  tandis  que  leur  impor- 
tance augmentée  rendit  plus^  neceflaire  encore  de  faire  . 
caufe  commune  pour  s’oppofer  de  loin  à des  vues 
d’ agrandiflement. 

§. 

Etais  de  Colonies. 

Encore  au  16.  fiècle  l’Espagne,  et  le  Portugal 
fubjugue'  par  elle,  virent  l’Angleterre  et  les  Provin- 
ces unies , en  dépit  des  fa  notions  papales  entrer  en 
lice  avec  eux  pour  occuper  aux  Indes  et  en  Ame'rique 
d’ immenfes  territoires  après  les  avoir  arrofe's  du 
fang  de  leurs  paifaibles  habitans.  On  fe  disputa  le 
continent,  les  îles,  les  mers;  un  nouveau  droit  des 
gens  moins  humain  moins  équitable  encore  que  celui 
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qui  avait  commence  à prendre  en  Europe  fut  intro- 
duit par  rapport  à ces  Colonies,  et  la  jaloufie  de 
commerce  devint  la  fource  intarilfable  de  guerres  et 
de  .coutefiations  auxquelles  ces  nouvelles  polTeüions 
fervirent  à la  fois  et  de  motif  et  d’alimcns. 

§.  6. 

, / 

Changement  du  fyjlbnt  en  Europe  au  17*  fiiclt, 

Longtems  encore  la  France  fans  marine  mili- 
taire relia  fans  colonies.  Contente  au  16.  fiècle 
d’avoir  renoue'  fon  commerce  du  Levant,  en 
lignant  la  pre'mière  des.  traites  d’ amitié'  avec  la 
Forte,  elle  s’occupa  principalement  à remporter  fur 
l’Autriche,  fon  ancienne  rivale,  ce  qu' alors  de'ja 
On  commençait  à appeller  la  balance.  De  la  en1 
grande  partie  ces  guerres  dont  l’Europe  fut  accable'e 
lous  le  pre'texte  de  la  religion  pendant  le  l Ç.  fiècle 
et  durant  30  ans  du  dixfeptiçme, 

■ ' . ■ < ■ 

Jusqu’alors  les  Puiflances  du  Nord  de  l’Europe 
avaient  forme'  leur  fyrtème  fepare  en  s’occupant  ra- 
rement des  affaires  du  midi.  Ce  fut  la  France  qui 
en  cimentant  avec  plufieurs  d’entre  elles  de  nouveaux 
noeuds  pendant  la  guerre  de  30  ans,  les  aflocia  pour 
toujours  au  fyfièinc  ge'ne'ral  des  autres  puiifances  , 
européennes  ; on  les  vit  depuis  partager  et  rendre  plus 
ge'ne'rales  ces  guerres  auxquelles  le  foin  d’alTurer  le 
repos  de  l’Europe  fervit  de  motif  ou  de  pre'texte; 
tantôt  alliées , tantôt  ennemies  de  telle  Puiflance 
du  midi.  Syftème,  conferve'  de'puis  la  paix  de 
Wellfalie,  auquel  cependant  la  Rulfie  n’à  pris  part 
que  dans  le  commencement  du  i8>  fiècle. 

A4  . §•  7- 
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§•  7* 

Révolutions  dans  le  commerce  de  V Europe  depuis  le 
milieu  du  17.  fil cle. 

La  fin  de  la  guerre  de  30  ans,  plus  parties 
lièrement  encore  la  paix  des  Pyrenees  fut  l’ c'poque 
du  reveil  ge'ne'ral  des  puiffaneçs  de  F Europe  fur  leurs 
interets  de  commerce. 

D’un  trait  de  plume  l’Angleterre  rendit  fon 
commerce  adit  et  porta  par  fon  ade  de  navigation 
un  coup  mortel  au  commerce  des  Provinces  unies 
des  Pays  - bas  en  afiaiblilfatit  de  meme  celui  des  villes 
Aufeatiqucs.  Depuis  cette  époque  la  France  et  les 
autres  puiifances  lans  avoir  pu  exadement  imiter  ou 
rétorquer  l’exemple  donne'  par  l’Angleterre  fe  font 
efforcées  a l’envie  de  rendre  leur  commerce  plus  adif, 
de  favorifer  les  produdions  de  l’indufirie  nationale, 
et  de  fe  faifir  de  la  balance  du  commerce  dans  chat 
cune  de  leurs  relations  particulières,  même  en  reti- 
rant, en  limitant  ou  en  éludant  des  privilèges  fur- 
pris  à l’ignorance.  Le  commerce,  jadis  meprife' 
devint  le  pivot  des  affaires  de  l’Europe,  et  dans 
tels  e'tats  femble  même  abforber  aujourdhui  toutes 
les  fpeculations  politiques.  De  là  cette  lutte  conti- 
nuelle  d'interets  commerciaux  ces  frequens  change» 
mens  de  loix  et  de  tarifs,  cette  multitude  de  traites 
de  commerce  conclus  depuis  le  milieu  du  fiècle, 
ce«  guerres  que  le  commerce  fait  entreprendre,  et  ces 
neutralités  qu’  il  fait  çmbiaffer.  De  là  encore  les 
efforts  pour  frayer  même  en  Europe  de  nouvelles 
routes  à la  navigation  nationale;  efforts  à la  fuite 
desquels  cq  a vu  au  i$.  fiècle  les  Puiffauces  du  fud 
e tendre  leur  navigation  fur  la  baltique,  et  plufienrs 

Puiffan- 
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Puifi'ances  du  nord  établir  leur  pavillon  fur  la  médi- 
terranee,  après  avoir  acheté  ia  paix  de  ces  e'rats  bar- 
baresques  dont  déjà  les  puillances  les  plus  fières  du 
fud  et  de  i’oueft  n’avaient  pas  rougi  de  fe  rendre 
tributaires, 

§.  8. 

Nouveaux  états  à Colonies. 

C’cïl  de  même  depuis  cette  epoque  du  milieu 
du  17.  fiècle  que  la  France  en  fe  formant  une  ma- 
rine, que  plus  tard  plufieurs  Puillances  du  nord  à 
l’exemple  des  quatre  premières  Puilïàncçs  à Colonies 
ont  tache'  de  fe  procurer  des  polfelftons  aux  Iudes  eÇ 
en  Ame'rique  comme  en  Afrique,  auxquelles  la 
France  feule  a réulfie  de  donner  une  étendue  confi- 
derable,  quoique  les  dangers  auxquels  fes  Colonies 
font  expofe'es  en  teins  de  guerre,  femblent  être  un 
des  motifs  qui  dans  les  derniers  teins  lui  ont  fait 
tourner  les  yeux  vers  l’Egypte,  pour  dominer  encore 
mieux  le  commerce  du  Levant,  et  pour  rouvrir  une 
route  oubliée  à celui  des  Indes. 


, §■  9» 

Plan  général  de  l'ouvrage , 

Pendant  que  le  fort  dç  ces  nouvelles  fpe'cula- 
tions  efl  encore  un  problème,  pendant  qu’une 
guerre  deTaflreufe  à la  fois  continentale  et  maritime 
a rompu  tant  de  liens  d’amitié  qui  fubfillaicnt  en 
Europe,  a change'  provifoiremept  ia  domination  de 
tant  de  polfellions  foit  en  Europe  , foit  en  Afri- 
que , en  Afic,  ou  en  Ame'rique,  on  fe  propofe  de 
préfenter  ici  le  tableau  abrégé  des  relations  particu- 
lières des  principales  Puillances  de  l’Europe  tant 

A ç entre 
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entre  elles  qu’avec  plufieurs  autres  états  foit  en  Europe 
foit  dans  d’autres  parties  du  globe  avec  lesquels  elles 
ont  des  affaires  à ménager,  lurtout  telles  qu’elles 
ont  fubfine'  à i’e'poque  de  la  guerre  a&uelle. 

Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  dans  aucune  de 
ees  relations  on  aie  fixe'  par  convention  tout  l’en- 
femble  des  points  qui  lont  du  reffort  du  droit  des 
gens;  on  a plutôt  lieu  de  s’étonner  que  dans-nombre 
de  relations  importantes  il  y a fi  peu  de  régie;  que 
fi  d’un  coté  on  rencontre  des  traités  temporaires,  fub- 
fiflant  depuis  des  fiècles  fans  renouvellement  formel, 
on  trouve  bien  plus  fouvcnt  de  l’autre  dçs  promeffes 
reitérées  de  traités  qui  n’ont  jamais  eu  lieu. 

Les 'objets  principaux  de  nos  recherches  peu- 
vent être  rame'nés  aux  cinq  points  fuivants:  i)  les 
polfeifions  et  les  prétendons,  2)  le  commerce,  3)  la 
guerre,  4)  les  alliances;  dans  quelques  relations 
ç)  le  cérémonial  et  les  ainballàdcs. 

$■  10* 

j)  Poffcfftons  ; prétettjions. 

Ce  font  furtout  les  traités  de  paix,  de  limites  et 
d’e'change  qui  ont  réglé  l’état  des  pnjjejftons  de  na- 
tion à nation;  c’eft  dont  eux  qu’on  doit  confulter  a ) 
pour  apprendre  comment  les  contefiations  furvenues 
fur  ces  objets  ont  été  applanies  ou  bien  ce  qui  refie 
encore  de  litigieux,  foit  par  rapport  aux  poffeflîons 
Européennes,  foit  par  rapport  à celles  dans  d’autres 
parties  du  monde. 

Il  importe  également  de  s’informer  des  pre- 
tenjîons  formées  foit  au  nom  de  l’état  foit  au  nom 
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de  la  famille  du  monarque  b ).  Mais  en  laiflant  là  une 
foule  de  prétenfions  chimériques  on  peut  fe  contenter 
de  s'occuper  de  celles  qu’on  forme  encore  efledive- 
nientj.et  de  toucher  légèrement  d’anciennes  préten- 
dons importantes,  aujourdhui  abandonnées. 

a)  Ayant  donne  une  lifte  de  ce*  recueil*  de  traités  dan* 
mon  précis  du  droit  des  gens  moderne  de  l’ Europe 
p.  aç-  32.  je  mécontenterai  de  rapeller  ici:  la  pe- 
tite colleéHon  de  SCHMAUSS  fous  le  titre:  corpus 
juris  gentium  acadcmicum  à Leipzig  1730.  T.  I. 
II.  8-  Dumont  Corps  univerfel  et  diplomatique  du 
droit  des  gens  à Ainfterdam  et  la  Haye  1726-  173t. 
T. I- VIII.  (800- 173I.)  avec  les  fitppléinens  de 
ROUSSF.T  à Anifterdain  et  à la  Haye  1739.  T.  I-V. 
fol.  (—  1738.)  F.  A.  G.  WENCK  codex  juris  gen- 
tium  rectntijfimi  à Leipzig.  T.  I.  1 78 1 . T II.  î 788* 
T.  III.  1796.  8.  (1735-  1772.)  Mon:  Recueil  des 
principaux  traités  d' alliance  de  paix  de  trêve,  de 
ntutralité , de  commerce,  de  limites,  d’ échange  etc. 
à Gottingcn.  T.  I.  1701-  T.  VII.  I80I.  8.  (176! 
jusqu’à  la  fin  du  18.  fiècle).  1 

Z>)  Tel  que:  C.  H.  SCHWEDER  theatrum  praetenjionum 
et  controverfiarum  iUuftrium , fuppliret  und  conti- 
nuiret  durch  A.  F.  GLAFEY  à Leipzig  1727. 
T.  I,  II.  fol,  J.  Rousst'T  les  intérêts  des  Puijfatt- 
ces  de  /’  Europe  fondés  fur  les  traités  conclus  depuis 
la  paix  d' Utrccht  à la  Haye  1733.  T.  I - III.  4. 

$.11. 

2)  Commerce. 

Les  droits  relatifs  au  commerce  de  deux  nations 
repofaient  anciennement  furtout  lur  des  privilège^ 
depuis  on  les  fixa  par  des  articles  infe'rés  dans  les 
traites  de  paix  ou  d’alliance,  ou  bien  par  des  traites 
particuliers  de  commerce.  On  fcmble  préférer  au- 
jourd’hui cette  dernière  voye  dès  qu'on  veut  entrer 
dans  les  détails  commerciaux. 

En 
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' En  diffinguant  le  commerce  en  tems  de  paix. 
Je  commerce  neutre  et  le  cas  d’une  rupture  on  peut, 
par  rapport  à chacun  de  ces  objets  former  une  théorie 
des  points  à l’egard  desquels  presque  tous  les. traites 
de  commerce  fe  reflembient.  On  fuppofe  ici  cette 
the'orie  comme  connue  par  le  droit  des  gens  pofitif 
général  a),  et  fe  contentera  d’obferver  ce  que  les 
traite's  entre  telles  nation  ont  de  propre  et  de  parti- 
culier; en  diflinguant  fur  tout  par  rapport  au  com- 
merce en  teins  de  paix  les  conventions  générales  fur 
le  traitement  des  fujets  réciproques  les  conditions 
fpçci  aies  touchant  les  avantages  accordés  au  com- 
merce de  telle  nation.  Conditions  lur  lesquelles  on 
efl  devenu  de  plus  en  plus  difficile. 

P"ur  faifir  le  fens  de  ces  traites  et  pour  les  ap- 
précier il  importe  de  connaître  le  commerce  qui  a 
fuhlirté  entre  les  'deux  nations  b')  antérieurement  à 
ces  traites,  et  celui  qui  en  a e'té  la  fuite.  Ceci  mené  . 
aux  recherches  fur  la  balance  du  commerce  de  nation 
à nation  c).  Et  quoique  les  donue'es  fur  cçtte  ba- 
lance fuient  toujours  imparfaites,  lors  même  qu’elles 
font  authentiques;  quoique  elle  foit  ailujettie  à de  fre- 
quentes viciffitudes  et  presque  toujours  déra ngée  en 
tems  de  guerre,  on  ne  peut  fe  dispenfer  de  s’en  oc- 
cuper; content  d’approcher  de  la  vérité  lorsqu’on 
ne  peut  l’atteindre;  toujours  cependant  eu  fe  fouve- 
nant  que  ce  ne  font  pas  les  fournies  feules  qui  déci- 
dent, que  c’cft  furtout  le  genre  de  marchandées 
foit  de  nécelïîté  d’utilité'  ou  de  luxe  qu’on  échangé 
dont  dépend  l’avantage  ou  le  de'savantage  du  com- 
merce qui  fe  fait  entre  deux  états. 

a)  mon  : Précis  du  d.  d.  gens  pofitif  Liv,  IV,  chap.  3 ; 
conférés  Bouchaud  théorie  des  traités  de  com- 
merce 
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tnerct  à Paris  1777.  8-  v.  Steçk  Eandlttngsver- 
trüge  à Halle  1782.  8*  Oeuvres  de  Mably  T.  V. 
P-  535  et  fuiv. 

b)  Les  intérêts  des  nations  de  l'Europe  développés  rela- 
tivement au  commerce  (par  Jos.  ACCARiAS  DE  SE- 
RIONNE)  à Leide  1766.  T.I.  II.  4.  et  T.I- IV.  8. 
ARNOULD  fy/lhne  maritime  et  politique  des  Euro- 
péens pendant  le  18 . fié cle  à Pari»  1797.  8 Pac 
rapport  aux  Indes  etc.  Raynal  hijloire  philofophi- 
que  et  politique  des  Européens  dans  les  deux  Indes 
(ed.  de  Genève  178 1 T.I -IX.  12.).  Tableau  gé- 
néral du  commerce  de  l' Èurope  avec  1'  Afrique , les 
Indes  orientales  et  l'Amérique  fonde'  fur  les  traites 
de  1763  et  1787.  â Londres  et  à Paris  1787.  8. 

C ) Sur  les  ouvrages  de  Statiftique  qu’on  peut  confultej? 
à cet  egard  voye's:  MEUSEL  Litteratur  der  Statiftik 
1790  et:  Nacktrag  1.  2.  1793.  1797.  8. 

§.  ï 2- 

3)  G u errti 

Le  plus  fouvent  les  articles  relatifs  à la  conduite 
réciproque  en  cas  de  neutralité  et  ceux  qui  touchent 
le  cas  de  la  rupture  fe  trouvent  infércs.dans  les  traités 
de  commerce,  qui  en  forme  l'objet  principal.  On 
ne  peut  citer  qu’un  petit  nombre  de  conventions  par- 
ticulières, touchant  la  manière  de  fe  faire  la  guerre, 
les  reprifes  a)  ; etc.  encore  la  plupart  de  ces  conventions 
font  elles  paifagères^  expirant  aveG  la  guerre  qui  les 
a fait  naitre. 

*)  mon  : ejfai  Concernant  les  armateurs , les  prifès  et  lit 
reprifes  (à  Gottiiigue  1794.  8.)  Chap.  III* 

Alliance  t. 

Quant  aux  liens  particuliers  d'amitié  et  d*alliatlce 
entre  les  états  ou  leurs  chefs  1)  les  mariages  entre  les 
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perfonnes  de  la  famille  des  monarques  n’ont  pas  à la 
vérité'  pour  les  e'tats  la  force  d’une  alliance  propre- 
ment dite,  aufli  peu  que  l’ont  en  ge'ne'ral  les  liens  du 
fang  qui  fubfillent  entre  eux;  mais  la  puiflante  in- 
fluence que  ces  mariages  et  ces  parente's  ont  eu  fou- 
vent  fur  le  fyftème  politique,  de  tels  e'tats  empêche 
de  les  palier  toujours  fous  lllence.  2)  Les  fimples 
garanties  de  traités,  de  poffelfions  ou  de  droits  ont  la 
nature  d’une  alliance  de'fenfive  mais  vagup,  et  par  là 
même  font  peu  utiles;  toutefois  on  ne  peut  fe  difpen- 
fer  de  s’occuper  d’un  point  qui  offre*  des  motifs  et 
des  pre'textes  pour  s’immiscer  dans  les  affaires  des 
e'trangers;  3)  les  alliances  proprement  dites  foit  perfon- 
nclles  (tel  que  les  partes  de  famille)  foit  re'elles,  for- 
ment faus  doute  un  objet  important  de  recherches. 
Cependant  en  prenant  pour  bafe  cette  théorie  que  le 
droit  des  gens  pofitif  fert  à former  à l’égard  des  alli- 
ances, furtout  défenfives  et  auxiliaires  a),  jettées  pres- 
qu'au  même  moule,  on  doit  fe  borner  à fcruter  ce 
qui  touche  le  cafus  federis,  le  nombre  du  fecours,  la 
durée  du  traité. 

Et  rien  n’étant  plus  fragile  que  les  alliances,  on 
peut  fe  contenter  à s'occuper  principalement  de  celles 
qui  fubfiflent  encore,  en  rappellant  en  peu  de  mots 
le  fouvenir  des  alliances  paffe'es  b ).  Cependant  la  que- 
fiion  fi  telle  alliance  peut  encore  fe  confide'rer  cotnme 
obligatoire  n’eft  fouvent  pas  fans  difficulté.  Difficulté 
qu’on  rencontre  à l’égard  de  differgns  genres  de  trai- 
tes mais  qui  frappe  furtout  les  alliances. 

a)  m.  Précis  du  droit  des  gens  moderne  Liv.  VIIÎ. 
chap.  VI. 

b)  Politique  de  tous  les  cabinets  de  T Europe  pendant  le 
régné  de  Louis  X V.  et  de  Louis  XVI,  (à  Hambourg) 
1794.  T,  I.  II.  i*. 

§.  «4- 
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§*  >4. 

Cérémonial ; Ambajfades. 

Enfla  c’ert  plus  fur  l’ufage  que  fur  les  traités 
que.repofe  le  cérémonial  des  Cours.  On  en  fuppofe  ici 
la  théorie  generale  a)  ainfi  que  celle  du  dx  oit  d’Am- 
balfade  b).  U y a cependant  des  relations  particuliè- 
res dans  lesquelles  on  trouve  quelque  chofe  de  réglé', 
foit  par  rapport  aux  titres,  au  rang  et  autres  préroga- 
tives  des  monarques,  à l’honneur  du  pavillon  etc.,  loit 
touchant  les  droits  et  les  immunités  des  miniflres  ré- 
ciproques. Il  ne  faut  que  deux  mots  pour  indiquer 
le  genre  de  million  qui  a lieu  dans  ce  rapport. 

a")  Leti  ceremoniale  hift.  pol.Amft.  1685.  T.  I - VI.  12. 
J.  C.  Lun  IG  tkeatrum  ceremoniale  kiftorico  politicutn 
oder  kiftorifch.tr  Schauplatz  etc.  Leipzig  1719.  1720 
. T.  I.  II.  fol.  Roussît  le  cérémonial  diplomatique 
des  Cours  de  P Europe  à Amft.  et  la  Haye  1739.  T I 
H-  fol.  formant  le  T.  IV.  V.  des  fupplémens  au 
1 Corps  diplomatique  de  M.  du  Mont.  Rousset  mé- 
moires fur  le  rang  et  la  préféaace  entre  les  Souverains 
de  V Europe  et  leurs  miniftres  à Anifterdam  1746.  4. 

E)  m.  Précis  du  droit  des  gens  moderne  L.  VII. 

§•  If. 

Points  de  vue  principaux. 

En  choifilfant  dans  le  Sud  de  l’Europe  la  France 
V Espagne , Je  Portugal  dans  l’ouest  la  Grande 
Bretagne  et  les  Provinces  Unies  des  Pays- bas,  au. 
jourd’hui  la  république  bat  ave,  dans  le  Nord  le  Dane • 
marc,  la  Suède , la  Rtiffîe  et  la  PruJJ'e , à l’Est  la 
Turquie,  et,  presqu’au  Centre  l'Autriche  et  l’Em. 
pire  d’Allemagne  pour  points  de  vue  principaux  des- 
quels  on  part  pour  examiner  leurs  relations  étrangè- 
res, il  parait  qu’à  l’égard  de  chacune  de  ces  puiflan- 

ces 
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ces  il  efl  néceffaire,  avant  d’entrer  dans  le  detail  de 
leurs  relations  étrangères,  de  faire  précéder  des  obfer- 
Vations  fur  ce  qui  touche  fes  relations  en  general»  pouf 
éviter  des  répétitions  inutiles.  Ces  oblèrvations  tou- 
chent furtout  1)  la  quefiion  jusqu’à  quel  point  les  pos* 
feflions  de  cette  puiflance  peuvent  fe  conildérer  corn- 
ue un  tout  vis  à vis  des  étrangers  II)  la  manière  dont 
en  général  les  étrangers  font  traités  dans  cet  état 
d’ après  les  loix  et  la  conflitution.  III)  les  befoins  et^  le 
fuperflus  de  1* état  furtout  quant  aux  objets  de  première 
nécelfité,  et  à ceux  qui  fervent  à la  navigation  et  à la 
guerre,  dont  dépend  en  grande  partie  la  quefiion  jus- 
qu’à  quel  point  telle  nation  ell  dépendante  du  coin- 
xnerce  des  autres.  IV)  le  commerce  et  la  navigation 
en  Europe  et  les  principes  adoptés  par  rapport  à ce- 
lui de  fes  Colonies  furtout  vis  à vis  des  étrangers. 
V.  fes  forces  continentales  ou  maritimes,  des  quelles 
dépend  fon  importance  militaire  et  fédérative.  VI. 
les  principes  adoptés  par  elle  en  tems  de  guerre  fur- 
tout  vis  à vis  des  Puiffances  neutres.  VII.  les  loix  qui 
auraient  été  introduites  par  rapport  aux  ininiflres  et 
confuls  qulon  envoyé  ou  reçoit. 

Plufieurs  de  ces  obfervations  devant  meme  être 
faites  relativement  à quelques  uns  de  ces  états  de  1*  Eu- 
rope ou  hors  de  l’Europe  qu’on  n’a  pas  choifis  pour 
point  de  vue  principal,  on  les  trouvera  inférées  à la 
tête  de  celui  de  leur  rapport  avec  1*  une  des  principa- 
les puiflances,  qui  a paru  le  plus  propre  à cette  fin. 


«/ 

, \ 


Livre 


t* 


*7 


de 

ifet* 

our 

ou* 


[ont 
état 
et  le 
nière 
t à la 
1 jus* 


à ce- 


LIVRE  I. 

De  la  France  et  de  fes  relations 
extérieures* 


CH  AP.  î* 

Ds  LA  France  eü  General* 
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Subjtdet  littéraires. 

I ^Recueils  de  traités;  Recueil  det  trahit  de  paix  de 
trêve  etc.  faits  pat  les  Rois  de  France  avec  tous  les  Princes 
de  l’Europe  depuis  pris  de  trois  filcles  par  Fr.  Leonard 
à Paris  1693.  T*  I- VI.  4.  (GEfiHARD)  Recueil  des  trahit 
de  paix  etc.  couclus  entre  la  république  fran(aife  et  les  diffi. 
fentes  puiffahces  de  l'Europe  depuis  1792;  a Gôttingue  P.I. 
1796.  P.  IL  1797.  8.  (la  troificme  partie  eft  fous  prefle). 
KOCH  hiftoire  des  traités  T.  IV.  p.  155.  et  fuiv.  Recueil 
général  des  traités  de  paix  etc.  conclus  par  la  république 
françaife  avec  les  différentes  FuiJJatices  continentales  pendant 
la  guerre  de  la  révolution  t Orné  d'une  Carte,  par  Brion 
à Paris  ( 1798.)  12. 

2)  RcVueils  de  lofer*  édits  «e.  Làürîérê  enfuiteBRË* 
C^ulGNY  Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  3.  Racée 
Paris  T.  L 1723.  T.  XIV.  1 790.  ( idjt  • I461.  ) fol.  Fon- 
tanon  Recueil  des  édits  ett.  T.  MIL  1384.  fol.  Sur  les 
Recueils  des  décrets  des  affembléet  nationales , de  la  conven- 
tion nationale,  du  corps  législatif  voyés  la  préface  dü  fixié- 
rae  volmuc  de  mon  Recueil  det  trahit  p.  XL  fiote  *). 

® 5)  Côrii* 

* 1 ' ' ' * ' 
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g)  Commerce  et  finances  (ForSonnAis)  rechercher 
et  conjidéraiiont  fur  les  finances  de  la  France  depuis  l' année 
1595.  jusqu'  à l'  année  1721.  â Bile  1758.  T.  I,  II.  4. 
ARNOULD  de  la  balance  du  commerce  et  des  rela- 
tions commerciales  extérieures  de  la  France  dans  toutes 
les  parties  du  globe  , particuliérement  à la  fin  du 
régné  de  Louis  XI  F,  et  au  moment  de  la  révolution , à Paris 
I79I.  T.  I-  III.  8. 

4)  Syftèine  politique.  Conjectures  raifonnêes  fur  la 
jituation  aftuelle  ( 1774  ; de  la  France  dans  le  fyflime  poli- 
tique de  /’  Europe  et  fur  la  pofttion  refpeClive  de  l'  Europe  * 
F égard  de  la  France  ( par  FaviER  ) dans:  Politique  de  tour 
les  Cabinets  de  l'Europe  1794.  T.  I.  II.  8-  DE  PEYSONNEL 
Jituation  politique  de  la  France  et  fes  rapports  aétuels  avec 
toutes  les  Puijfances  de  t Europe;  idc  édition  à Neufchatel 
1790.  T4I.ll.  8. 

§.  1 6. 

' De  limité  du  territoire  français. 

Depuis  Clotaire  IF.  (f  63  r.)  la  couronne  de 
France  ne  fut  plus  divifee.  Mais  Jongtems  encore 
de  puiilants  vailaux,  faiblement  ailujettis  à la  cou» 
ronne  par  le  leul  lien  du  vaflalage,  faifant  à leur 
gre'  la  guerre  et  la  paix,  cimentant  des  traite's  de 
tout  genre,  tant  entre  eux  qu’avec  les  e'trangers, 
femblaient  avoir  partage  la  France  en  une  multitude 
d’e'tats  et  ne  lui  laiiler  qu’à  peine  les  dehors  d’une 
monarchie.  Ce  n’efl  que  depuis  les  re'u nions  fuc- 
ceflives  de  ces  grands  fiefs  à la  couronne  a),  tel  que 
fous  Philippe  II-  de  Touraine , Maine , Ânjou  1203, 
de  Poitou  1206,  de  Vermandois  et  Valois  i2ifî 
fous  Philippe  III.  du  marquifat  de  Provence  et  du 
comte  de  Tonlotife  1272;  fous  Philippe  VI.  de 

Champagne  132g,  du  Dauphiné  «349;  fous 
Louis  XI.  du  Berry  1465,  de  la  Normandie  (defini*. 
. . tive- 
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tivement)  1468»  de  Guyenne  1474,  du  duché'  de 
Bourgogne  1477.  de  Ja  Provence  I481;  fous 
Henri  II  de  U Bretagne  >f47,  des  trois  évêchés 
, de  Calais  auxquelles  Henri  IV.  ajouta 

I607  celle  de  la  bajfe  Navarre,  que  fous  de.i  Rois 
devenus  plus  puifTants  la  France,  quoique  divifée  en 
provinces,  dont  plufieurs  conlervèrent  leurs  droits 
particuliers,  et  meme  une  ombre  de  leurs  anciens 
états  provinciaux,  ne  formait  plus  qu’une  feule 
PuifTanceaux  yeux  des  c'trangers,  et  bientôt,  oubliant 
fes  Erats  généraux,  s’avança  à grands  pas  vers  la 
monarchie  illimitée. 

1 ; • 1 • ’«  '«  .*  iî  ' * V ^ • *v**  "? 

Le  territoire  qui  compofait  alors  la  France,  di. 
vifé  16x4  dans  les  12  anciens  grands  gouverne- 
mencs  (anciens  domaines ),  s’accrut  encore  enluite 
par  les  conquêtes  et  les  acquifîtions  faites  fous 
LouisXIV.  de  l3  Alf ace  1648,  1679,  *697,  àt  Flan- 
dres et  d’Artois , Roujfillon  et  Cer daigne  I6f9,  de 
t la  Franche  comté  1678,  à’ Orange  17134  et  fous 
Louis  XV.  de  la  , Lorraine  et  de  Bar  1 73  ç et  de 
Turenne  1738.  Depuis  la  France  entière  formait 
38  gouverneinens  généraux. 

Et  bien  que  les  traités  que  ces  nouvelles  acqui* 
Etions  avaient  conclus  avec  des  e'traugers , antérieure- 
ment à l’époque  de  leur  foutnifl'iQn  à la  France, 
n’aient  point  par  là"  tous  perdit  leur  force,  que  plu- 
fîeurs  de  leurs  relations  particulières  ayent  meme  été 
exprelfement  refervées  dans  les  traités  de  cefTion,  ce- 
pendant tous  les  traités  conclus  depuis  par  la  France 
avec  les  nations  étrangères,  l’ont  été  au  nom  d’une 
feule  et  même  puiffance. 

• 
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La  république  françaife  a fait  de  l’unité'  et  de 
l’indivifibilite  de  fon  territoire  un  principe  de  fa 
conHitution;  et  déjà  le  4.  Nov.  1789  on  fubflitua 
en  France  aux  anciennes  dfvjfions  en  provinces  et 
en  gouvernemens  une  nouvelle  divifîon  en  83  dépar- 
temens,  dont  le  nombre  a été  pouffé  à 103  à méiure 
qu’on  a décrété  la  réunion  de  tant  d’e'tats  a),  dont 
Jç  fort  definitif  dépend  encore  de  la  paix  future. 

»)  Savoir  : de  la  Corfe  1789,  d'Avignon  et  de  Ve- 
naiffin  1791,  de  la  Savoye  1792,  de  Nice,  de 
Monaco,  de  BlUt  1793  , de  la  Belgique,  de  Liège 
1795  > de  Mulkaufen,  de  Genève  1798»  voye's  le* 
aétes  de  re'uniou  dans  mon  Recueil  des  traitée 
T.  VI.  p.  396  - 442. 

§•  17. 

Areal;  population. 

Sur  environ  27000  lieues  quarées  d'aréal  a) 
le  nombre  d’habitans,  évalue'  vers  l’an  1700  à 
1 9, s 00,000  âmes  s’était  accru  à l’époque  de  la. 
révolution  au  delà  de  26  millions  b)\  on  pourrait 
le  faire  monter  aujourd’hui  à plus  de  30  millions 
en  y comprenant  les  pays  réunis  depuis,  s’il  ne 
fallait  attendre  la  paix  future  pour  former  un  calcul 
plus  exaéle  des  pertes  c)  et  des  acquittions  de  la 
France. 

a)  D’après  CALONNE,  ou  26950  1.  d’aprés  Necker 
et  Arnould  (à  25  lieues  quarées  le  degré,  répon- 
dant à environ  9720  miles  à 15  le  degré);  con- 
férés SchlÜzER  Siaatianzeige»  Heft  46.  p.  129  - 
133.  Heft  53.  p.  530.  526. 

Schlozer  Staatsanzeigen  Heft  6.  p.  235-  25T. 
Heft  25.  p.  96.  Heft  41.  p.  41,  comparés  Arnould 
balance  T.  II.  p,  84-  note  j).  « 
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c)  Sur  les  pertes  jusqu’au  mois  d'OSobrc  1795  vojrei: 

Hifloire  générale  des  crimes  commis  pendant  la  ré- 
volution française,  par  PRUDHOMME  Paris  1797* 

T.  I-Vl.  8-  et  de  là  dans:  Journal  littéraire  et 
bibliographie  mois  ci’  Octobre  1799.  p.  307. 

§•  18. 

Conduite  envers  les  étrangers. 

La  réception  des  émigrés  Espagnols  fugitifs  de- 
vant les  Maures  a),  les  grandes  foires  eu  partie  fort  - 

anciennes,  mais  dont  iurtput  celles  de  Champagne 
devinrent  iiorifïantes  au  1 2e,ne  fiècle,  et  les  privi- 
lèges de  commerce  accorde's  au  1 3eine  aux  Lombards 
frayèrent  le  chemin  vers  cette  liberté  ge'nérale  d'en- 
trée , de  léjour  et  de  commerce  qui  dépuis  plus  de 
deux  fiècles  s’accorde  ’en  France  aux  fujets  de  toutes 
les  nations  amies. 

» - ' ’ 1 

Le  droit  barbare  du  naufrage  fut  refireint  par- 
tiellement dès  1226;  enfuite  par  les  loix  d’ Oleron 
, et  plus  généralement  par  l’édit  de  1^43  et  par  l’or- 
donnance de  iç68;  règletnens  qui  ont  fervi  de  bafç 
aux  disposions  du  Liv.  IV'.  Tit.  IX.  de  l’ordon- 
nance de  la  marine  de  1681.  Dépuis,  le  traite- 
ment le  plus  humain  envers  les  naufragés  b)  a fuc- 
cédé  à l’antique  barbarie  des  Gaulois. 

Le  droit  inique  à’  Aubaine,  partiellement  aboli 
par  des  privilèges  et  par  une  multitude  de  traités  r), 
a été  totalement  proferit  par  les  décrets  de  Fafleinblée 
nationale  du  6.  Août  1 790  et  du  17.  Avril  1791, 
qui  aboliffeut  de  même  le  droit  de'de'tra&ion. 

La  révocation  de  l’édit  de  Nantes  de  1*98  fit 
renaître  1685  pour  les  e'trangers  non  Catholiques 

B 3 * Romains 
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Romains  la  neceffité  de  pourvoir  à leur  tolérance 
re'ligitufe  par  des  traités , ou  par  des  privilèges. 
Cependant,  déjà  longtems  avant  la  révolution,  et 
furtout  depuis  1787  <0  la  religion  n’offrait  plus 
d’obllacles  au  fe'jour  des  étrangers  protellans,  au- 
joui  d’  hui  compris  fous  la  tolérance  de  tous  les 
cultes. 

A l’égal  des  citoyens,  les  étrangers  font  fous 

la  protection  de  l' état  ; et  fournis  aux  loix  e)  et  aux 

tribunaux;  donc  aujourd’hui  particulièrement  auffi. 

dans  les  affaires  de  commerce  à ces  tribunaux  do 

commerce  fubffitués  par  décrets  du  1 6.  Août  1790 

et  24.  Mars  1791  aux  anciennes  juridictions  eonfu- 

laires,  introduites  depuis  1563,  mais  abolies  1790. 

• r 

Il  elt  permis  aujourd’hui  aux  étrangers  d’ache- 
ter des  biens  fonds  en  France;  mais  d’aprcs  les  con- 
ftitutions  de  1791,  179Ç,  1799  la  qualité  do 

citoyen  efl  cenfée  incompatible  avec  la  naturalifatiou 
dans  les  pays  e'trangers,  avec  les  fonctions  et  pen- 
fions  étrangères,  et  avec  l’affiliation  à des  corpora- 
tions qui  fuppofcnt  des  diuiudtions  de  nailfaiiçe. 

a)  SCHl.oTZER  Emigranten  nus  Syanien  angefiedelt  in 
Siid  Frankreich  unter  Karl  M.  dans  fes  kritifchc 
Sammlungen  etc.  p- 351 -370. 

£)  Schuback  vom  Strandrecht  p.  65. 

c)  St.  Gerens  de  ufu  albinagii  in  Gallia.  à Strasbourg 
1778.  4.  Schlôtzer  Staatsanzeigen  Heft  31. 
P 293 

d ) SCHi  oTZER  Staatsanzeigen  Heft  36.  p.  S 10.  couf. 
Heff 29  p.  106. 

e)  Entre  plufleurs  principes  du  droit  Français,  dont  les 
effets  s’ exférent  particulièrement  à l’ e'gard  des 

* etrangers,  ou  a lieu  de  remarquer  I)  le  pre'tendu 

, droit 
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droit  de  fuite  fur  lequel  on  peut  voir  Busch  Dar- 
JleUuug  der  Hattdlung  T.  I.  p.  217»  2)  le  principe 

que  les  jugcmens  rendus  par  des  juges  e'rrangev* 
contre  ceux  qui  font  nés  ou  domicilies  en  France, 
ne  font  en  France  d’aucun  poids  contre  ceux-ci. 
Voyés  Emerigon  traité  det  affurances  T.  I.  p.  122 
et  fuiv.  3)  le  refus  abfolu  d’extradition  de  crimi- 
nels même  étrangers , à la  requifition  de  Puiflauces 
étrangères,  même  de  celles  qui  l’accordent, 
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§.  19» 

Befoint , fuperflus , commerce. 

Ce  n’  cft  pas  en  teins  de  guerre  feul  que  la 
France  a fait  l’expe'rience  que  les  progrès  que  fou 
agriculture  a fait  lurtout  depuis  Henry  IV.  o)  n’ont 
pas  encore  fuffi  pour  lui  ajjurer  la  quantité  de  blèdt 
fuflifante  aux  befoins  de  toutes  les  parties  de  fou 
vafle  territoire.  Elle  efl  donc  à cet  egard  dépen- 
dante en  partie  de  fon  commerce  avec  les  puilTances 
étrangères.  Elle  ne  l’eft  pas  tout  autant,  quant 
à d’autres  objets  fervant  à la  nourriture  des  hommes, 
tel  que  le  poilfon  et  diffe'rens  genres  de  bétail ÿ 
quoiqu’elle  en  falTe  venir  de  l’ etranger. 

Pour  les  guerres  continentales  elle  doit  tirer  de 
]’ etranger  des  chevaux,  du  falpetre,  pour  la  ma- 
rine, marchande  et  militaire,'  elle  ne  peut  fe  palfec 
du  Nord  pour  fes  bois  de  conflrudion  pour  le 
goudron,  la  poix  etc.;  elle  pourrait  fufïire  elle  même 
à fes  voiles  et  cordages,  ainG  qu’aux  fabrications 
de  fer  et  dç  cuivre. 


COllf. 

ntl'5 
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Lç  vin,  le  fel,  l’ huile,  les  fruits,  dont  elle 
abonde  lui  offrent  des  articles  très  confiderables  d’ex- 
portation b);  la  plus  grande  partie  de  fes  laines,  de 
•'  15  4 fes 
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fes  foies  0»  de  fes  cuirs  etc.  fert  à fes  propres  ma- 
nufactures, fans  ]a  dispenfer  d’en  faire  venir  de 
l’ e'tranger. 

Ces  manufactures  et  ces  fabriques  favorifees 
de'ja  fous  Louis  IX.  et  dans  lesquelles  elle  furpaffa 
bientôt  les  Italiens  fes  maîtres,  rendaient  de  bonuc 
heure  le  relie  des  e'tats  de  l’Europe  tributaires  de  la 
France;  la  plupart  d’entre  eux  le  font  encore,  mai- 
gre' tout  le  mal  qu’a  fait  à la  France  la  révocation 
de  l’edit  de  Nantes;  d’ailleurs  l’acquifition  de  colo- 
nies multiplia  le  nombre  de  fes  objets  d’exportation, 
furtout  depuis  qu’elle  a fçu  faire  prospe'rer  fes  lies  fous 
le  vent  et  l’Ile  de  France  et  de  Bourbon.  Ces  ex- 
portations rf)  fuffifent  abondament  pour  la  confoler 
du  peu  d'importance  de  fes  mines  d’or  et  d’argent, 
et  fon  commerce,  e'norme'ment  augmente'  dans  le 
fiècle  atduel,  offrait  à l’e'poque  de  la  révolution  une 
balance  générale  favorable  d’ environ  56,  millions 
de  livres  e ), 

a)  Forbonnais  T.  I.  p.  36,  Schlôtzer  Staatsan- 
zeigen  Heft  XXV.  p.  US.  XXXIX.  p.  176.  XL. 
p.432.  XII.  p.  68. 

h)  Schlôtzer  Staatsanzeigen  Heft  XXVIII.  p.  408. 
H.  XXXIX.  p.280. 

c)  Sur  la  culture  des  foyes  depuis  Henry  IV.  v.  Schlo- 
T7.ER  Staatsanzeigen  H.  XIV.  p.  187-  Arnould 
balance  T.  I.  p.  25. 

d)  Sur  l’exportation  des  objets  de  manufactures  voye'a 
SCHLÔTZER  Staatsanzeigen  H.  XXVIII.  p.  408.  412. 

f)  Arnould  balance  T.  II.  p.  57»  et  tableaux  généraux 
n.  lo  • 14. 

§•20. 
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§.  * 20. 

T raitet  ; douanes  ; franchifes,. 

La  pofition  géographique  de  la  France,  le 
nombre  de  Tes  ports  marchands  fur  les  bords  ou  à 
l’embouchure  de  trois  mers,  la  multitude  de  rivières 
navigables,  les  canaux  a),  les  chauflecs,  favorifent 
fon  commerce  tant  externe,  maritime  et  continen- 
tal, que  le  commerce  interne  et  celui  de  traufit. 

Cependant  jusqu*  au  tems  de  Colbert  le  com- 
merce lauguiiïait  fous  une  multitude  de  droits  et  de 
traites  dont  furtout  dès  1 3 5 2 on  avait  forme'  le 
fyfième.  Et  maigre'  les  grandes  vues  de  ce  minifire, 
fon  tarif  de  1664,  en  tant  qu’il  tendait  à l’abolition 
des  traites  inte'rieures,  ne  fut  adopte  que  dans  le 
reflbrt  des  cinq  grojfes  fermes  b);  un  lecond  et 
troifième  tarif  de  1667  et  1671  réglaient  le  com- 
merce e'tranger  avec  les  Provinces  réputées  étrangères , 
desquelles  on  tiiflinguait  encore  les  Provinces  traitées 
comme  étrangères  ( les  trois  évéchés , f Æface  et  la 
Lorraine ).  Quoique  les  inconvèhiens  re'fuitans  de 

cette  multitude  de  droits  et  de  la  diverfe  condition 
de  Provinces  d’un  meme  empire  ayent  été'  fends 
dès  longtems  et  ayent  fait  naitre  plufieurs  projets  pour 
y neme'dier  f).  ce  n’efi  qu'à  l’e'poque  de  la  révolution 
que  les  traites  furent  abolies  par  decrets  du  mois 
d’Oèfobre  1790,  et  les  barrières  reculées,  et  qu’en 
1791  on  introduifit  un  tarif  gc'ne'ral  et  uniforme 
de  douanes,  lequel,  après  plufieurs  changemens  par- 
tiels, a e'tc'  publie'  de  nouveau  1798.  ’ 

Le  droit  d’entrepôt  accorde'  à toutes  les  villes 
maritimes  par  les  ordonnances  de  1664  et  1670  fut 
révoqué'  par  la  claufe  de  celle  de  1687  <0*  Mais 
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la  franchife  de  port  qu’obtinrent  Dunkerque  1662, 
1700,  Marfeille  ifi 69,  170?,  1707,  Bayonne 
j 702,  l’Orient  et  St.  Jean  de  Luz  1784  a fubfifle'e 
jusqu’à  l'époque  de  la  révolution;  elle  fut  abolie  par 
les  decrets  du  27.  Mars  1790  et  du  31.  Dec.  1794 
en  haine  des  privilèges,  tout  en  confervant  par  de- 
cret du  27.  Juin  1790  les  foires  franches,  tel  que 
celle  de  Beaucaire  et  autres. 

a)  Df.  LA  Lande  des  Canaux  de  navigation  et  fpêcia- 
lement  du  Canal  de  Languedoc.  Paris  1 778.  fol. 

b)  Savoir  la  Normandie,  Picardie , Champagne,  Bour- 
gogne, Rourbonnois , Berry,  Poitou,  Aunis,  Anr 
jou,  Maine,  Orleannais  et  lie  de  France. 

e)  SCHLÔTZER  Staatsanzeigtn  Hcfc  XLI.  p.  51, 

d)  Arnould  balance  T.  II.  p.  46, 


§.  21, 

4 

Navigation  externe. 

Maigre'  les  ordonnancés  de  Henri  II.  et  de  Char- 
les IX.  la  navigation  françaile  n’ était  adtive  encore  au 
milieu  du  dixfeptiçtne  fiècle  que  pour  le  commerce 
du  Levant  et  le  cabotage,  et  paffive  dans  tous  les  au- 
tres rapports.  Ce  n’ell  que  du  miniOère  de  Fouquec 
et  de  Colbert  que  datent  les  efforts  plus  efficaces  ten- 
dant à la  rendre  adtive,  Tel  è(t  l’esprit  de  l’ordon- 
nance de  16^9.  touchant  le  droit  de  frét,  ou  de  s o 
fols  (enfuite  ioo  fols)  par  tonneau,  déclarée  168T 
et  1701  , mais  dont  de  frequentes  exemtions  ont  été 
accordées  aux  étrangers  par  traités,  toutefois  à l’excep- 
tion du  cabotage.  Tel  efl  encore  le  but  des  ordon- 
nances de  1716.  et  de  1727.  tendant  à obvier  aux 
abus  des  prête -nom.  Cependant  maigre'  des  efforts 
réitérés,  et  malgré  les  mefures  prifes  1784  pour 

étendre 
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étendre  la  navigation  française  vers  le  nord  et  fur  la 
baitique,  à peine  le  quart  du  commerce  français  éta\J 
il  actif  à 1*  époque  de  la  révolution  o). 

Depuis  le  droit  du  fret  a été  aboli  par  décret  du 
8 Aviil  1793  , et  un  acte  de  navigation  calqué  fur  le 
modèle  de  celui  d’Angleterre  a été drefle  le  21  Sept. 
1793,  qui  cependant  ne  pourra  opérer  des  effets  fen- 
fibles  qu’après  le  rétabli  (Veinent  de  la  paix;  on  y a 
refervé  les  traités  fubfifians  avec  les  nations  amies. 

a ) Arnould  ftjfiimt  p.  275. 

$.  22. 

P i c h e. 

Des  pêches  lointaines  la  plus  importante , celle  de 
la  morue  fur  les  bancs  de  Terre  neuve  n)  a été  afTu- 
jettie  depuis  i62Ç,  à de  continuelles  viciflîtudes  par 
les  guerres  et  les  traités  avec  l’ Angleterre.  Celle  de 
la  baleine  fur  les  côtes  de  la  Groenlande  et  du  lîrçfil, 
dépérie  de'puis  Louis  XV.  n’occupe  presque  plus  que 
les  Nantukois  attirés  à Dunkerque  b ). 

Le  produit  de  ces  pêches  et  celui  des  pêches  vici- 
nales dans  l’Océan  et  dans  la  méditerranée  ne  difpen- 
fait  pas  encore  la  France  Catholique  d’acheter  du  pois, 
fon  de  l’étranger.  Elles  ont  été affranchies  par  les  dé- 
crets du  8 Dec.  T790,  du  6 Juin  et  29  Juil.  1793 
des  privilèges  exclufifs  qui  les  affectaient,  et  la  pêche, 
rendue  libre  à tous  les  français,  a été  aflujettie  à une 
nouvelle  police  par  le  decret  du  16  Juil.  1798. 

a)  SCHLOETZER  Briefiveclifel  H.  VII.  p.  17.  Staatsan- 
ztigen  H.  XXV.  p.  103.  XXXVIII.  163.  J71,  173- 
179. 

b ) Arnould  balance  T.  II.  p.  10. 

1 §•  23* 
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§■  23. 

Poffcffions  aux  Indes  et  en  Amérique.  ’ 

Ce  n’efl  qu’au  I7eme  fiècle  qneJa  couronne  de 
France  acquit  des  Colonies  aux  Indes  et  en  Ame'rique, 
dont  les  vicifîitudes  tiennent  à P Induire  des  Tes  guer- 
res avec  les  PuilFances  à Colonies.  A l’e'poque  de  la 
guerre  aduel'e  la  France  pofledait  aux  Indes  Orienta- 
les Pondicjitry  fur  les  côtes  de  Coromandel;  quelques 
faStories  fur  celles  de  Malabar;  et  au  Bengale  C/iam- 
drrnagor  et  quelques  fadories;  aux  Indes  occidenta- 
les une  partie  de  St.  Domingne , la  Martinique , la 
Ciundalonpe , St.  Lucie , Marie  Gafonde,  la  Def.radt 
et  Tobago.  ( lies  de  l' Amérique,  ou  four  le  vent).  Dans 
1»  Amérique  fepteutrionale  les  polFellions  fe  bornaient 
aux  petites  îles  de  St.  Pierre  et  Mique'lou , et  dans 
1*  Amérique  méridionale  à une  partie  de  la  Guyane 
avec  Prie  de  Cayenne, 

§,  24. 

Commerce  des  Colonies. 

A l’exemple  d* autres  PuilFances  la  France  en  ac-  , 
queraut  des  Colonies  crut  devoir  non  feulement  ex- 
clure les  é. rangers  du  commerce  avec  elles,  mais  en- 
core confier  celui  ci  à des  Compagnies  odroyees  avec 
privilèges  exclufifs;  le  nombre  fl)  et  le  fort  de  ces 
Compagnies  a fouvent  varie'.  Les  trois  premières 
Compagnies  des  Indes  Orientales  odroyees 
1642.  1 6^6.  aiufi  que  la  première  Compagnie  des 
Indes  occidentales  de  1621.  furent,  comme  celle  de 
ja  Chine  de  1 660,  de  peu  de  duree  ; il  en  fut  de  même 
des  deux  Compagnies  de  1664.  Après  la  catafirophe 
que  la  fameufe  Compagnie  d’ Occident  de  1719  ren- 
fermant le  double  monopole  du  commerce  de  l’Ame'- 
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rique  feptentrionale  et  de  celui  des  Indes  Orientales 
éprouva  1720,  une  nouvelle  Compagnie  des  Indes 
Orientales  fut  regeWree  1722.  Le  fiège  de  celle-ci 
d’abord  établi  à Nantes  fut  transféré  1733  à l'Orient. 
Mais  peu  après  le  nouvel  Odroi  qu'elle  obtint  1764 
elle  perdit  1769  fes  privilèges  exclufifs  et  céda  1770 
tous  fes  droits  au  Roi.  Alors  le  commerce  des  Indes 
Orientales  fut  libre  quelque  tems  aux  Français  quoiqu’à 
l’exclufion  des  e'trangers;  cependant  une  nouvelle Com* 
pagnie  des  Indes  fut  e'tablie  1 78 V avec  privilèges  ex* 
clufifs  pour  7 ans,  à la  quelle  on  permit  aulïi  aux 
e'trangers  de  s’ intéreflèr  en  commandite.  Cette  Com* 
pagnie  a fubfiflec  jusqu’à  l’epoque  de  la  re'volution, 
où  le  commerce  des  Indes  fut  déclaré'  libre  par  decret 
du  3 Avril  1790. 

Le  commercé  avec  les  îles  /raiifùi/e i de  l'/hueri- 
qut  fut  déclaré'  libre  à tous  les  Français  1669  quoique 
fous  plufieurs  reMridions  et  le  Roi  racheta  1674  ces 
Colonies  de  la  Compagnie  des  Indes  occidentales. 
S.  Domingue  feule  fut  encore  aflervie  pendant  long* 
tems  au  joug  d*  une  Compagnie  exclufive. 

Ce  n’eft  qüe  depuis  le  lage  reglement  du  mois 
d’ Avtil  1717  que  ce  commerce  des  Iles  françaifes  de 
l’Amerique  commença  à profpe'rer,  et  depuis  fes  pro- 
grès e'tonnans  en  ont  fait  une  des  branches  les  plus 
importantes  du  commerce  de  la  France  et  un  des  ob- 
jets particuliers  desfoins  et  de  la  législation  de  l’ari- 
cien  gouvernement.  Le  nombre  des  ports  français 
desquels  on  pourrait  armer  pour  les  îles  fut  lucceifi- 
Vement  augmente'  c),  furtout  par  l’ordonnance  dii 
$!  Ocl.  1784.  Et  taudis  que  jusqu'alors  les  étrau* 
^gers  e'taient  exclus  du  commerce  avec  les  îles  Fran* 
, Çaifes 
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çaifes  <fe  l'Amérique  à l’exception  de  S.  Lucie  d ) 1* ar- 
rêt du  Confeil  du  30  Août  1784  permit  aux  navires 
étrangers  d’aborder  dans  plu  Heurs  ports  de  ces  îles, 
pour  les  approvifionner  de  ceitaines  marchaudifes  et 
en  recevoir  d’autres  en  échangé. 

L’ infalubre  et  funefle  île  de  Cayenne  fur  les 
bords  de  la  Guyane  a)  fut  ouverte  au  commerce  des 
e'trangers  par  lettres  patentes  du  1 Mars  1768  /). 

a)  DU  FRENE  DE  Franchevii.ee  hiftoire  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  avec  les  titres  de  fes  concertons  et 
privilèges  à Paris  1738.  4. 

b ) Moreau  de  St.  Mery  Loix  et  conjlitutions  des 
Colonies  françaifet  de  ï Amérique  fous  le  vent.  Paris 

T.  I.VL  4- 

C)  le  commerce  fut  accorde  par  arrêts  du  Confeil  d'état 
d Cherbourg  8 Juin  1756.  a Caen  ai  Dec.  1756. 
à Toulon  25  Jnil  1 75 3-  à Fecamp.  Il  Avr.  1763; 
aux  Sables  d'Olonne  I7Dec.  1764-  à St.  Brieux  3O&» 
1776.  voyés  Moreau  de  Saint  Mery  loix  etc. 
fous  les  années  indiquées. 

d)  voyés  les  lettres  patentes  du  mois  d'Octobre  1727.  et 

du  22  May  1768.  dans  : MOREAU  DE  ST.  MERY 

T.  III.  p.  224.  T.  V.  p.  182. 

e)  Sur  la  Guyane  voyés  Raynal  Liv.  XIII.  n.  7 et 
fuiv.  ARNOULD  balance  T.  I.  p.  317.  Lescal- 
LIER  moyens  de  mettre  en  valeur  et  d' admini/irtr 
la  Guyane  à Paris  au  6.  8* 

f ) Moreau  de  St.  Mery  T.  V.  p.  177. 

§. 

Pojfejfiont  en  Afrique. 

Bienque  dès  le  I4eme  fiècle  des  Normands  et  des 
Bre'tons  aient  acquis  des  pofleffions  fur  les  côtes  occi- 
dentales de  f Afrique  entre  la  Cap  Verd  et  la  Guinée 
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et  foient  même  pénétres  afles  avant  en  remontant  le 
Sénégal  et  navigant  le  Niger , ces  dntreprifes  paflagè- 
res  furent  abandonnées  au  içeinafièclc,  et  ce  n’efl  tjue 
depuis  que  la  France  acquit  des  poHelTions  aux  Indes 
qu’elle  a taché  de  fe  procurer  des  établiifcmens  fur 
les  bords,  du  Se'négal  et  de  laGuine'e,  dont  la  traite  des 
nègres  et  celle  de  la  gomme  fait  F importance  a). 

' Le  commerce  de  Guinée  a été  libre  aux  français 
dépuis  1J16;  celui  du  Sénégal,  libre  dépuis  1743* 
enchaîné  de  nouveau  dépuis  1772,  efl  redevenu  libre 
à l’époque  delà  révolution  1791.  Il  n’a  point  don- 
né lieu  à des  traités  publics  avec  ces  peuples  dont  les 
malhcureufes  victimes  font  vendues  aux  Chrétiens, 
mais  il  en  eft  refulté  des  conteflations  et  des  traités 
avec  d’autres  Puilîances  Européennes  dont  il  fera  fait 
mention  en  fon  lieu  ,■  aiufi  que  des  relations  de  la 
France  avec  le  Nord  de  l’Afrique. 

La  France  n’a  point  de  poflelTions  furie  conti* 
nent  de  /’  Afrique  orientale  ; mais  des  Français  chalfés  de 
Madagascar  fondèrent  des  Colonies  voifines  fur  les  lies 
de  France  et  de  Bourbon  (de  la  Réunion ) qui  dépuis 
173Ç  et  1770  ont  acquis  progrelfivement  un  degré 
d’ importance  conlidérablè  b );  Je  projet  de  former  de 
l’île  de  France  un  entrepôt  pour  tous  les  navires  Eu- 
ropéens faifant  le  commerce  d’Afie  amena  le  régle- 
ment du  mois  de  May  1787  portant  adraillïon  en 
franchife  des  batimens  étrangers  au  Fort  Louis  en  l’il* 
>de  France, 

«)  Sur  les  exportations  françaifes  en  nègres,  gomme, 
ivoire,  cuirs  etc.  et  fur  les  importations  en  marchan- 
«îifes  françaises  et  étrangères  voyés  ARNOULD  balance 
T.  I.  p.  291. 

h)  Arnould  balance  T,  I,  p.  305. 

§•  26. 
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§•  26. 

Vues  fur  l’Egypte. 

La  France  étant  privée  aujourd’hui  comme  elle 
l’a  ete  Couvent  dans  les  guerres  precedentes  de  la 
plupart  de  fes  pollelîîons  Coloniales,  c’efi  à la  paix 
future  à fixer  l’e'tat  de  fes  Colonies,  et  à décider 
du  fucce's  de  fes  nouvelles  entrepriles  fur  l'Egypte, 
fi  importantes  pour  fon  commerce  du  Levant,  peut-.  - 
e'tie  encore  pour  celui  des  Indes  Orientales*,  par  là 
meme  capables  d’aliarmer  d’autres  Puilfanccs,  inte'res- 
fées  à ces  branches  du  commerce. 

§•  27. 

Forces  continentales. 

Depuis  Philippe  Augufie  la  France  commença  à 
entretenir  quelques  troupes  réglées  et  foudoyees  a). 
Leur  nombre  accrut  depuis  les  frequentes  guerres  de 
Louis  XL  Mais  ce  n’ell  qu’aptes  la  paix  de  Weft- 
faiie  que  Louis  XlV.  donna  l’exemple  de  l’entretien 
de  nombreufes  années  même  au  fein  de  la  paix , et 
força  le  refie  de  l’Europe  à l'imiter. 

Dans  les  dernieres  années  qui  ont  préce'de'  la  ré- 
volution, l’état  des  troupes  de  terre  morttait  pour  les 
tems  de  paix  à i8o,9î4  hommes  et  pour  la  guerre 
à 223,445.  y compris  la  milice  nationale  b)t 

Pendant  la  révolution  les  gardes  iiationales  nou- 
vellement creees , en  fuite  incorporées  dans  les 
troupes  de  ligne  par  les  decrets  du  24.  Juin  «79* 
fuient  portées  à 101  mille  hommes  par  decret  dû 
2g.  Août  179»*  Celui  du  Janv.  1793  fit  porter 
toutes  les  forces  de  terre  à 502,000  hommes;  et 

• quoique 
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quoique  la  levee  en  maffe,  décrétée  le  16  Août  1793 
ne. fut  point  executee  dans  la  forme,  on  décerna  des 
réquifitions,  à la  fuite  desquelles  les  forces  de  terre 
ont  e'té  portées  1794  à 900  COO  coinbattans.  Ce» 
pendant  ces  efforts  extraordinaires  n'offrent  point  de 
données  fur  l'état  futur  du  militaire  eu  France  après 
la  paix. 

a)  Henault  abrégt  1 T année  1214. 

On  trouve  les  états  de  1743  et  1767.  dans  BüSCHIng 
Mtgazin  fur  dit  neuere  Gefckichte  T.  II.  p 257- 
263  et  269-272;  de  1774.  et  t776  dans  ScHLoTZEr 
Verfuek  dues  Briefweckfels  p.  33.  et  hru/wechfd 
Hcft  XIV.  p.  99-  108.  Conférés  Hcft  III  p.  1 g. 
1«L4.  L’  état  détaillé  et  authentique  de  1786  dans 
SCHLÔTZER  Staatsanzeigen  Hcft  XXXVU.  p;  59. 

\ 28. 

Forcis  maritimtr . 

D'après  la  pofltion  de  la  France,  lçs  Rois  aiù 
raient  pu  fe  former  une  puilfance  maritime  depuis  la 
réunion  à la  Couronne  de  provinces  polfédant  des 
ports  de  mets  tel  que  ceux  de  Toulon,  de  firefl,  de 
St.  Malo  n).  Cependant,  malgré’  les  expéditions  paffa- 
jjères  qu’on  vit  faire  à la  France  ou  à fes  vafTaujc 
dans  le  cours  du  moyen  âge  fur  des  vaiifeaux  chétifs 
ou  empruntés  , la  marine  militaire  permanente  de  lai 
France,  projettée  par  Henri  IV.  ne  fut  introduite  que 
par  Louis  XIV.  qui  confuina  d’imnienfes  tréfors  à 
poulîer  jusqu’à  l ; O le  nombre  de  vaiifeaux  de  ligne  j 
nombre  qu’on  atteignit  partagèremenr  1692  b)  fans 
augmenter  par  là  les  forces  réelles  de  I'e'tat. 

Depuis,  la  marine  françaife  a été  conflammenf; 
beaucoup  inférieure  à ce  nombres),  et  quoiqu'à  i’épo. 

que 


34 


Livre  I.  Ch  a f.  I. 

/ ' 

que  delà  révolution  l’e'tat  de  la  marine  accufait  8l 
vaifleaux  de  ligne , 69  frégattes , 141  corvettes,  flû- 
tes etc.  le  tout  arme'  de  13  à 14000  Canons  et  monté 
d’environ  78000  matelots,  l’état  préfenté  à la  Con- 
vention nationale  par  le  miniflre  de  la  marine  le  23 
September  1792  ne  portait  fur  102  pavillons  flottant 
furies  mers  que  21  gros  vaifleaux  et  30  frégattes  d). 
On  fait  que  depuis  le  nombre  a augmenté  et  baillé  al- 
ternativement, mais  ce  n’efl  pas  fur  les  évènemens 
d’une  guerre  encore  continuée  qu’on  pourrit  afleoir 
un  calcul  pour  le  futur,  ou  pre'fager  fl  un  jour  il  fera 
poflible  à la  France  de  foutenir  à la  fois  et  avec  un 
iuccès  égal  une  guerre  continentale  et  maritime. 

a)  Aujourd’hui  les  chantiers  pour  les  va i (Te aux  de  ligne 
fout  à Breft,  d Rochtfort , à Port  P Orient  ; pouf 
les  fre'gattes  à Bayonne , â St.  Malo , à Dunkerque  et 
même  d Bordeaux  Les  grands  arfênanx  font  à Breft , 
Rochefort  et  Toulon. 

b ) Arnould  fyfthnc  p.  25S. 

c)  On  trouve  des  e'tats  de  la  marine  fratiçaife  de  1743 
dans  Büsching  Magazin  T.  II.  p.  257;  de  I774daus 
SCHLOT7.ER  Verfuck  p.  46;  de  1783  dans  SCHLÔT- 
ZER  Staatsanzeigen  HeftXXlV.  p.  515.  520;  de  1782- 
1784  ibid.  Heu  XXXVII.  p.  67;  mais  Curtout  plfl-  . 
fleurs  dans  ARNOULD  fyftime  p.  255. 

d)  Arnould  ftjfième  p.  278- 

§4  29. 

Principes  relatifs  à la  guerre  et  à la  neutralité. 

» 1 * ' • ' l * - . 4 

Dépuis  Louis  XIV.  la  France  a pris  part  à pres- 
que toutes  le  guerres  maritimes  des  Fuiflances  de 
l’Europe.  Il  a donc  été  moins  queflion  pour  elle  de 
fixer  par  des  e'dits  la  conduite  neutre  à tenir  par  fes 
füjets,  que  de  régler  la  conduite  de  fes  vaifleaux  de 

. . guerre 
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guerre  et  celle  de  Tes  arrriateurs  par  rapport  aux  prife* 
furies  ennemis,  ou  fur  les  neutres,  et  d’e'tablir  des  tri- 
bunaux pour  les  juger. 

Depuis  1^84  de  tek  «dits  Ont  e'te'  donne's  ou  re'- 
aouveüe's  à chaque  guerre;  ils  ont  fou  vent  fait  naître 
des  plaintes  de  la  part  dé  puillances  neutres,  furtout 
de  la  part  de  celles  qui  avaient  des  traite's  à réclamer; 
on  s’ eft  plaint  le  plus  du  reglement  du  21  Octobre 
1744  ct  depuis  de  celui  du  26  Juillet  1778-  Mais 
daus  la  guerre  de  la  re'volution  les  mefures  prifes  cotü 
tre  les  ennemis,  et  pe'laut,  foit  directement,  foit  indi- 
tellement  fur  le  commerce  neutre,  tel  que  celles  d& 
cre'te'eS  le  9 May  1793,  8 Nov.  1793  (18  Brumaire 
au  11  ) 2ç  Od.  179Ç  (3  Brumaire  an  IV.)  27  Avr. 
I796  (8  Floi'eal  an  IV.)  22  Nov.  1796  (2  Frimaire 
an  V.)  2 Mars  1797  (t2Ventôle  anV)  igjanv. 
1 798  (29  Nivôfe  an  VI;)  29  Od.  et  14  Nov;  1798^ 
ont  e'te'  poulîees  à un  tel  degre  d’opprelTton  impoliti- 
que, que  meme  le  re'rabliilement  du  règlement  dit 
.26  Juillet  1778  arte'te'  le  20  Décembre  17^9  a) 
(29  Frimaire  an  VIII)  a du  paraître  avantageux  aux 
neutres,  comme  aux  Français  meme;  Ce  règlement 
de  1778,  fonde'  fur  l’ ordonnance  de  la  marine  dé 
ï6gt,  reconnaît  lés  droits  du  pavillon  neutre;  ét 
borne  dans  la  règle  la  confiscation  aux  feules  marchai, 
dites  def contrebande;  mais  il  e/l  onéreux  pour  les  neu- 
tres dans  plu  fieurs  articles,  furtout  relatifs  à la  preuve 
de  la  neutralité'. 

Le  jugement  des  prifes  fut  confie'  dès  x 69  ç à ütt 
Confeil  des  prifes,  établi  de'puis  pour  chaque  guerre 
fauf  appel  au  Confeil  royal  des  finances.-  Mais  après 
qu’à  l’e'poque  de  la  re'volütiûn  les  tribunaux  d’ ami- 
rauté' furent  abolis  1790,  le  jugement  des  prifes  fué 
>■  : G a abaiïf 
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abandonne,  par  de'cret  du  ^Février  1793,  aux  tri- 
bunaux  de  commerce,  établis  dès  le  31  Dec.  1790. 
Cependaut  après  bien  des  variations  on  ell  revenu  au 
mois  d’ Avril  i goo  au  rctabliilement  d’ un  Confeil  des 
prifes. 

Sur  i’adminifiration  des  prifes  conduites  dans 
les  ports  étrangers  il  exille  d’amples  règlemens , fur- 
tout  du  8 Nov.  1779  et  du  17  Mars  1798. 

Si  la  guerre  continentale  adluclle  a donne  lieu 
à des  principes  b ) et  à des  mefures  jusque  là  inouïes 
ou  abandonnées  en  Europe,  il  efl  à espérer  qu’elles 
n»  ferviront  pas  de  niode'le  aux  guerres  à venir.  Ce- 
ci n’eft  point  dit  du  nouveau  principe  adopte' et  main- 
tenu par  la  France  touchant  i’e'changc  des  prifonniers 
de  guerre. 

, a)  m.  Recueil  T.  VII.  p.  376.  Moniteur  3 Nivofe  an  g, 
*)  m.  Recueil  T.  VL  p.  74t.  749. 750.  751. 

§•30.  • 

Det  AmbaJJadet  et  det  Confult. 


Dès  le  i6einf  fieele  la  France  a entretenu  quelques 
millions  permanentes  n).  Le  ce're'monial  de  la  re'- 

ftion  des  minifires/ étrangers  envoyés  en  France  a 
fubir  divers  cliangemeus  dans  les  diverfes  époques 
reventes.  Je  ne  trouve  point  de  loix  en  France  fixant 
les  pre'rogatifs  particuliers  des  miuifires.  Sous  l’an- 
cien régime  on  n’admit  point  pour  mini  lire  d’une 
Puilfance  étrangère  un  fujet  né  français;  on  reçut 
quelque  fois  des  naturaliie's.  Aujourd’hui  l'exclufion 
des  citoyens,  et  celle  des  e'migrés  a pafiee  en  loi  en 
Vertu  des  confiitutions  de  1791.  I79f.  1799  et  du 
Décret  du  27  Nov,  1792.* 

'La 
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La  France  monarchique  envoya  des  miniftres  des 
differens  ordres  aux  cours  étrangères.  Le  nombre 
de  les  Amballadeurs  furpairait  en  teins  de  paix  celui 
que  chacune  des  autres  Puill'ances  ieculières  était  en 
ulage  d’entretenir.  Un  arre'te'  des  Confuls  du  mois 
d’ Avril  i 800  a fixe  pour  les  Français  les  grades  di- 
plomatiques à quatre,  lavoir  celui  d’ AmbafTadeur,  de 
minillre  plénipotentiaire,  de  premier  et  de  fécond 
fecre'taire  de  légation. 

De'puis  qu’à  l’exemple  des  confuls  envoyés  en 
Allé  à l’ époque  de  l’Empire  des  Francs,  les  PuilTar. 
ccs  de  l’Europe  ont  commence',  plus  tard,  à s’entu» 
envoyer  des  Confuls  pour  veiller  aux  interets  du  com- 
merce de  leur  nation,  la  France  a envoyé'  et  reçu  nom- 
bre de  Confuls  Ge'nc'raux-,  Confuls,  Viceconfuls  et 
de  Commilfaires  de  la  marine.  Les  droits  et  les  de- 
voirs de  ceux  qu’elle  envoyé  ont  e'te'  re'gla's  par  les 
ordonnances  du  28  Fevr.  1687,  May  1722, 
7 Avril  i7t9  , et  ceux  en  particulier  des  Confuls  en- 
voye's  dans  les  echelies  du  Levant  et  de  Barbarie  par 
une  ample  Ordonnance  du  j Mars  178'*  Après  la 
re'volution  du  3 Brumaire  an  8 le  Gouvernement  a 
change'  le  titre  de  ces  Confuls  en  celui  de  commiJJ’aint 
pour  les  relations  commerciales.  1 ' 

j * J » ^ > 

a)  (HaGEDORN)  discours  fur  les  différent  ceraflèrtt 
des  envoyés.  $.7.  " t 

.......  ....  ; l.  . . » 
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C H A P.  II. 

Pes  relations  entre  la  France 
et  l’Espagne. 

' ’ ‘ • 

( Guide  T.  I.  p.  33.  ) 

§. 

Toffcfjiont  et  limites  en  Europe. 

Ï^ivales  pendant  des  fiècles,  et  jusqu'à  l’époque  où 
le  thrône  d’Espagne  fut  occupé  par  un  prince  de  la 
inaifon  de  Bourbon , ces  deux  Puiflànces  voifiues  ont 
eu  de  fréquentes  conteftations  touchant  les  pofiefiioni 
et  leurs  limites.  Celles  qui  concernent  les  poflelfions 
en  Europe  font  prçsqu’ entièrement  réglées;  quelques 
unes  ont  cefie  de  concerner  immédiatement  ces  deux 
PuiiTances.  1)  La  Catalogne  après  avoir  été' réunie 
à l’Arragogne  rompit  1 t8a  l’ancien  lien  de  vsflelage 
qui  l’attachait  à la  France  depuis  884»  Plus  tard 
occupée  par  la  France  1640  mais  en  partie  reconquife 
J 3 elle  fut  entièrement  refiituée  à . l’Espagne  par 
le  traite  des  Pyrénées  de  16^9  expliqué  1660;  par 
lequel  2)  la  France  obtint  la  celfian  du  RoufftHon,  de 
Confions  et  d’une  partie  du  comté  de  Cerdaigne. 

3)  Jean  Roi  de  Navarre  depofledé  içto  de  la  haute 
Navarre  par  Ferdinand  Iç  Catholique  ne  transmit  à ‘ 
Henry  IV.  Roi  de  France,  fon  arrière  petit  fils,  que 
la  bafie  Navarre,  réunie  enfuite  à la-France,  et  une 
prétenfiou  fondée  fur  le  refie  du  royaume  de  Navarre  ; 
prétention  qui  fans  renonciation  formelle  doit  être 
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cenfée  abandonnée  après  les  traites  du  2 f.  Sept.  I6i$ 
et  furtoqt  dç  16^9  et  1660. 

Depuis  16^9  les  Pyrénées  out  formé  la  limite 
entre  les  deux  royaumes  ; mais  la  ligne  de  démarcation 
n’a  pas  encore  été  exactement  traçe'e.  L’art.  7 du 
traite5  de  paix  de  179  s et  l’article  17  de  l’alliance 
de  179 G portent  qu’on  nommera  des  commilTaires 
pour  régler  les  limites,  en  convenant:  de  prendre  pour 
bafe  la  trite  des  montagnes  a)  qui  forment  les  ver  fans 
des  eaux  de  France  et  d'JLspagne.  Entre  la  balle  Na- 
varre et  la  Biscaye,  lp  milieu  de  la  Bidaffoa  forme  la 
limite,  mais  il  relie  encore  des  conteflations  au  fujet 
de  la  pêche  F)  que  les  conventions  de  i68t  et  de 
178V  femblent  n'avoir  pas  entièrement  termine'es. 

a)  Ramond  de  la  Carbgnniere  voyage  dans  les 
Pyrénées  Paris  1788.  8.  p-  2.  82, 

b)  Mercure  Hollandais  1687.  p-  293. 

■ §•  32. 

Affaires  d'Italie , des  Pays -bas  etc. 

Des  fréquentes  conteflations  élevées  au  t(5eme  et 
. 1 7eme;fiècle  entre  la  France  et  l’Espagne  au  fgjet  de 
l’Italie,  furtout  au  fujet  du  Milan,  de  Naples  et  de  la 
Y’aiteline  il  nç  leur  reliait  plus  dès  lougtems  que  le 
fouvenir  du  fang  qu’elles  ont  fait  répandre. 

Depuis  qu’une  même  famille  occupait  les  deux 
trônes,  F Espagne  fut  en  partie  redevable  à la  France 
des  étahliflemens  obtenus  en  Italie  pour  fes  princes 
par  les  traités  de  j 73  ç et  de  r 748  î et  la  renoncia- 
tion de  l’Espagne  à fon  expectative  fur  la  Toscane 
facilita  173 f à la  France  l’acquifition  de  la  Lorraine. 

s-  . ^ 
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Les  conteftations  et  les  traites  relatifs  aux  Pays- 
bas  intéreffent  aujourd’hui  plus  particulièrement  ces 
PuiiTances  entre  les  mains  desquelles  les  Pays- bas  ont 
pâlie.,  après  1713. 

3b£*  * L - 5.  i :..,i  ’ 

La  renonciation  de  Philippe  V.  et  de  fes  descen- 
dais à la  fuccelTion  en  France  faite  1712  en  laveur 
des  PuiiTances  maritimes,  n’avait  en  vue  que  d* em- 
pêcher la  réunion  des  deux  couronnes,  et  non  d’en- 
lever à tous  les  Princes  de  la  branche  espagnole  le  ^ 
droit  de  fuccéder  en  cas  d’ extinction  de  la  branche 
aînée;  mais  le  traité  de  179V  renferme  la  reconnais- 
fance  de  la  république  françaile  pour  le  Roi  et  pour 
tous  les  descendaus. 


§•  33- 

^ Pojfejpont  en  Amérique. 

En  Anurique  la  France  céda  à l’Espagne  la 
Louijtane  par  une  convention  conclue  1762  à l’ occa- 
sion de  la  paix  de  Fontainebleau  ; celTion  dont  le 
public  ignore  encore  l’équivalent,  et  dont  l’oppofi- 
tion  des  malheureux  colons  différa  l’exécution  jus- 
qu’en 17690). 

Aux  Indes  occidentales  chacune  des  deux  Puiflan- 
ces  polfédait  une  partie  de  l’importante  île  de  St.  Do- 
miugue,  et  leurs  limites  furent  réglées  par  la  con- 
vention du  3 Juin  1777.  Mais  par  l’article  9 de 
la  paix  de  179*  l’Espagne  a cédé  fa  part  en  toute  pro- 
priété à la  république  françaile,  en  échange  de  la  refli- 
tution  des  places  que  les  français  lui  avaient  enlevées 
çn  Espagne. 

Il 
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fl  n’y  a point  de  conteflations  entre  les  deux 
Puiffauces  au  fujet  des  polfellions  en  Afrique  ou  aux 
Indes  Orientales. 

t)  Champigny  état  préfent  de  la  Louifiant  1776.  8. 

§•  34*  • . 

Traités  de  commerce. 

Les  énormes  droits  dont  la  jaloufie  réciproque 
des  deux  nations  fe  plut  d'entraver  au  feizième  frècle 
un  commerce  déjà  important  au  quinzième,  furent 
refrreints  dès  1604.  Après  une  longue  guerre,  la 
paix  des  Pyrénées,  à laquelle  fe  rapporte  la  déclara- 
tion du  6.  Mars  1669,  et  que  confirment  les  traités 
de  1678  et  de  1697,  Hipulait  nombre  d’articles 
relatifs  au  commerce , affûtant  aux  deux  nations  au 
moins  les  mentes  avantages  en  fait  d’impôts  et  d’im- 
portations dont  jouiffaient  les  Anglais,  et  dont 
jouiraient  les  Hollandais  et  les  autres  nations  les 
plus  favori lées;  cependant  ce  n*  e(l  qu’ après  1700 
que  le  commerce  direéte  commença  à prospérer, 
quoiqu’  inégalement,  pour  les  deux  nations.  Le 
traite'  d’alliento  de  1701  et  celui  de  170;  pour  le 
commerce  dans  la  mer  du  Sud  offrirent  d’immen- 
fes  Avantages  aux  fiançais  a)  jusqu’à  la  paix  de 
1713.  Plus  tard  le  pacte  de  famille  de  1761  portait 
art.  24.  ^ que  le  pavillon  Espagnol  jouira  en  France 
des  mêmes  droits  et  prorogatifs  que  le  pavillon  français 
et  vice  verfa  ; que  les  fujets  réciproques  payeront  Us 
mêmes  droits  et  auront  la  même  liberté  d’ importation 
et  et  exportation  que  les  naturels.”  Cet  article  fut 
amplifié  et  même  étendu  à la  peche  par  la  conven-  * 
tion  appellee  fécrète  du  2.  Janvier  1768  fuivie  des 
conventions  du  27.  Décembre  1774  et  du  24.  De- 
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cembre  1786  qui  tendent  à obvier  à ia  contrebande, 
et  à regler  l'importation  du  Tel  et  du  tabac.  Uue 
convention  particulière  régla  1769  les  droits  des 
coufuls  b)  réciproques. 

Et  quoique  ces  engagemens,  dont  l’aflfemble'ç 
nationale  décréta  le  26.  Août  1799  la  continuation, 
aient  e'te'  rompus  par  la  guerre  furvenue  1793,  la 
paix  de  179  s porte  art.  1 1.  le  retablilTeinent  de 
toutes  les  communications  et  relations  commerciales 
*n  attendant  qu’il  fort  fait  un'nouveau  traité  de  cotn* 
merce;  lequel,  enfemble  avec  uue  nouvelle  convenF 
tion  fur  les  confiés,*  a été'  de  nouveau  promis  pap 
les  articles  iç.  et  1 6.  de  l’alliance  de  1796. 

a)  Arnould  balance  T.  I.  p.  334. 

**  ’ ! ’ é . • 

b)  Dans  les  dernières  années  avant  1793  U France 
avait  des  Confiés  ou  Vice- Conhés  à S.  Lugar , à 
Barcelone , Carthaghie  , la  Corogne ; k'alence,  Ma - 
laga , Cadix,  Alicante,  Majorque , et  un  chargé  de’ 
marine  et  do»  affaires  de  • commerce  à A1adrit. 
L’Espagne  avait  des  Confiés  à Bayonne , à Alof- 
feilie , Rouen  et  Dunkerque. 

s.  3f- 

Importance  de  ce  commerce.  , 

Le  commerce  dired  par  mer,  adif  furtout  de  . 
la  part  de  la  France,  et  infiniment  plus  important 
que  celui  qui  à lieu  par  terre  fur  la  route  de  llayonne, 
fe  fait  furtout  de  Marfeille  a)  et  autres  ports  de  la 
me'diterranee  avec  Barcelone,  Alicante,  Maliaga  et 
Cadix,  quoique  les  ports  français  de  l’Oce'an  atlan- 
tique et  de  la  nier  du  Nord  foient  aufli  en  relations 
gvec  lçs  Afluries  et  la  Biscaye. 
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Un  calcul  digne  de  foi  attefie  l'accroiffcment 
progreflif  de  ce  commerce  depuis  1716  jusqu’à 
l’époque  de  la  révolution,  où  il  offrait  à la  France  u»i 
furplus  dans  la  balance  de  1 1,100,000  livres  avan- 
tage d’autant  plus  important,  que  la  plus  grande  partie 
de  fes  exportations  confinait  en'  objets  de  manufaélu- 
r es,  et  celle  de  fes  impprtations  en  matières  brutes, 
fervant  à fes  propres  fabriques. 

a)  Jusqu’aux  tenu  les  plus  récents  la  France  four- 
nillait  presque  feule  à l’ Espagne  les  marchandifes 
du  Levant.  Les  traités  de  celle  - ci  avec  la  Porte 
et  les  Africains  la  mettent  dans  la  poffîbiliti  de 
« faire  un  jour  elle  même  ce  commerce. 

f>)  Arnould  balance  T.  I.  p.  138. 

§•  3 

Neutralité;  rupture. 

Déjà  le  traité  de  paix  des  Pyrénées  de  1 
établit,  quant  à la  neutralité,  que  le  commerce  de 
l’une  des  deux  puilfances  eft  libre  avec  les  ennemis 
de  l’autre,  à l’exception  de  la  contrebande  et  des 
places  afKégées,  biocquées  ou  iavef lies  ; qu’on  ne 
taxera  de  contrebande  que  toute  forte  d armes  et 
munitions  de  guerre,  taudisque  les  bleds  et  toute 
forte  de  denre'es  lervant  à la  nourriture  feront  libres; 
que  la  contrebande  n’emportera  pas  la  confiscation 
du  refle  delà  cargaison  et  du  navire;  que  le  navire 
couvre  ou  fait  confisquer  la  cargaifon.  Ces  prin- 
cipes ont  été  confirmés  par  les  traités  fubféquens  de 
167g  et  1697,  L’alliance  de  1795  art.  1 ç.  porte 
meme  l’engagement  “de  faire  çaufe  commune  pour 
réprimer  les  maximes  d’autres  nations  qui  porteraient 
atteiute  à la  fureté  du  Pavillon  neutre  eç  au  refpedl 
qui  lui  eft  du.”  ■ - 

■.  Quant 
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Quant  au  cas  de  rupture  le  meme  traire'  de 
l6\'9  établirait  qu’  tm  funple  lubfide  auxiliaire  ne  fera 
pas  repute  une  rupture;  que  les  reprélailles  a) 
n’auront  lieu  qu’en  cas  d’un  déni  de  jullice  mani- 
fefte  et  duement  conftaté;  qu’en  cas  de  rupture  les 
fujets  auront  6 mois  de  tems  pour  fe  retirer.  1 

La  déclaration  folemrfelle  de  guerre  par  la  voye 
des  hérauts  s’ell  pratiquée  en  dernier  lieu  163;  b ). 

/ a)  Déjà  133 ç Pbil.  V.  de  France,  donna  aux  envoyés 
d’Espagne  une  déclaration,  “quel  eft  F ufage  tonde 
fur  les  traités  entre  les  Rois  de  France  et  d’Arra- 
gogne  au  fujet  des  lettres  de  marque  et  d'embargo;” 

' voyés  le  Guide  p.  24. 

b)  Le  Vassor  hifloire  de  Louis  XI U.  T.  VIII.  L.  38. 
p.  396. 

§•  37r 

Mariage:  ; garantie:  ; flliancer. 

Les  mariage s entre  les  familles  des  deux  monar- 
ques ont  été'  fou  vent  le  gage  de  l’ amitié'  rétablie, 
tel, qu’en  MO 2,  MOf,  m«6,  M2f,  M2ÿ,  IÇ19, 
3612,  9,  1679;  mais  auffi  plus  d’une  fois  la 

fource  d’animofite's,  de  pre'tenfions  ou  de  guerres. 
Celui  de  1649  fut  la  pre'mière  bafe  des  pre'tenfions, 
qui,  après  treize  ans  d’une  guerre  ruineule  pour  la 
France,  mirent  le  petit  fils  de  Louis  XIV.  fur  le 
tiirone  d’Espagne;  celui  projette'  1720  faillit  en 
échouant  172Ç  d’allumer  uue  guerre  entre  les  deux 
Bourbons. 

L’acceflion  de  la  France  au  traite'  de  1778 
entre  le  Portugal  et  l’Espagne,  renfermant  unega-’ 
rantie  des  poifeillons  de  ces  deux  e'tats,  fignée  1783 
n’a  pas  été  exprelTement  renouvelle'e  179^. 

D’an. 
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D’anciennes  alliancer  unifiaient  ia  France,  tant 
avec  les  Rois  d’Arragugne  1258,  1462,  qu’avec 
ceux  de  Cafliile  134^,  1368,  «408,  143Ç,  >4î^ 
1469,  147;  et  après  le  mariage  d’ Ifabelle  et  de 
Ferdinand,  celles  de  1478»  >498»  I^OO,  de  iço8 
contre  les  Ve'nitieus,  et  encore  de  1516  contre  les 
Turcs,  furent  liguées  avec  les  chefs  des  deux  royau- 
mes d’Espagne.  Cependant  depuis  Charles  I.  la 
France,  rivale  de  la  maifon  d’Autriche,  fut  pendant 
deux  fiècles  plus  fouvent  l’ennemie  que  T alliee  de 
l’Espagne.  Meme  fous  le  premier  des  Rois  Bour- 
bons l’Espagne  en  vint  1719  à une  de'clararion  de 
guerre;  mais  on  s’arrangea  1720.  C’efi  après  plu- 
sieurs alliances  pafiagères  tel  que  celles  de  1721,  1729, 
J733i  *743  fi11®  ïe  Duc  de  Choifeul  fit  cimenter 
1761  ce  fameux  pade  de  famille  defiine'  à ne  for- 
mer des  deux  nations  qu’une  leule  en  fait  de  com- 
merce et  de  guerre,  et  à maintenir  les  Bourbons  fur 
les  thrônes  qu’ils  pofiedaient.  Cette  alliance  per-  * 
formelle,  onenfive  et  de'fenfive,  après  avoir  trois 
fois  entraîne'  l’Espagne  dans  UDe  guerre,  a cefiec, 
de'puis  qu'à  la  paix  de  Baie  le  Roi  d’ Fspagne  rt 
reconnu  la  republique  Françaife.  Cependant  dans 
tous  les  points  inde'pendans  des  anciens  liens  per- 
fonuels  entre  les  deux  louverains,  le  traire' d* alliance 
conclu  1796  eft  vifiblement  calque  fur  le  modèle 
de  celui  de  176 1;  il  renferme  une  alliance  per- 
- pe'ruelle,  offenfive  et  de'fenfive,  une  garanrie  reci* 
proque,  meme  des  pofiefiions  futures , et  tout  etl 
diflinguant  les  cas  d’une  guerre  commune  de  ceufc 
d’ un  fecours  auxiliaire  dont  le  nombre  efl  fixe'  ici 
e'galemenr  pour  l’Espagne  comme  pour  la  France, 
à iç  vailïèaux  de  ligne,  6 fregartes  et  4 corvettes* 
et  à i&,qoq  hommes  d’ infanterie*  et  ûooo  dé  ca- 

• . Valérie 
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valcric,  femble  avoir,  comme  le  paéte  de  fainillé, 
le  but  d’alfocier  l’Espagne  à toutes  les  guerres  de 
la  France. 

$•  38. 

Cérémonial  ; ambaffadts. 

L'ancienne  dispute  de  préléance,  agitée  fur* 
tout  au  feixièine  et  dixfeptième  fiècle  a),  mal  allou- 
pic  par  la  déclaration  de  l’Espagne  du  24.' Mars 
1662  fut  réglée  par  l’article  28.  du  paéle  de  famille 
pour  le  teins  où  les  Bourbons  occuperaient  les  deux 
thrônçs.  Cet  article  n’aiant  pu  fe  renouveller  dans 
l’alliance  de  1796*  il  ne  ferait  pas  furprenant 
de  voir  renaître  un  jour  des  conteftationS  fur  uu 
point  auquel  on  n’a  pas  ceflfé  encore  d’attacher 
réciproquement  quelque  prix. 

Les  millions  perpétuelles  ont  etc  déjà  intro- 
duites entre  ces  deux  nations  fous  le  régné  de  Châties  I; 
d’Espagne.  Dépuis  les  deux  Puiflances  ont  récipro- 

Îuement  entretenu  en  teins  de  paix  des  Ambalfadeurs; 

1 n’efl  plus  queflioti  aujourd’hui  dé  cés  difiiridtions 
particulières  dont  ils  jouifiaient  en  qualité  d’Atubalîà- 
deurs  de  cours  de  famille. 

La  langue  françaife  aujourd’hui  ufitee  dans  les 
aétes  publics  entre  les  deux  nations  femble  y avoir 
fuccédee  à la  langue  latiue  depuis  qu’eii  i{iO  Fer- 
dinand le  Catholique  fe  rendit  maître  de  la  haute 
Navarre  où  la  langue  françaife  ptait  celle  d’e'tat. 
L’ancien  ufage  de  confirmer  les  traités  par  ferriient 
a e'cé  oblervé  eu  dernier  lieu  1 697; 

à)  BynkersHoek  quaefl.  jur.  publici  L.  II.  cap.  DC 
p.  34.  WiCQUEFORT  le  parfait  Ambaffadeur  L.  I. 
chap  24.  RoussET  discourt  fur  li  rang  tt  lA 
préféance.  p.  6i. 

CHAP.  ' 
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CH  A P.  III. 

1 ' 

Des  relations  entre  la  francs 
et  le  Portugal. 

( Guide  T.  I.  p.  56.  ) 

& 39. 

f 0 ff  tffi  0 n # - 

Ïl  n’y  a point  de  conteilations  entre  les  deux  Puis* 
fances  lur  leur  poffelïions  en  Europe. 

Le  petit  différend  furvenu  en  Afrique  1783  o) 
au  fujet  d' un  fort  conflruit  par  les  Portugais  à Ca- 
binde  fut  réglé'  par  une  convention  du  30.  Janvier 
J 786  qui  n’eil  pas  imprimée. 

De  plus  importans  inte'rèts  ont  donne  lieu  à de* 
conteilations  dans  V Amérique  méridionale , quand  les 
Portugais  e'tablis  fur  les  bords  de  la  rivière  des  ama- 
zones e'telidirent  en  T 688  leurs  occupations  vèrs  la 
Guyane  où  les.  français  avaient  forme'  quelques  e'ta- 
blilfemens  de'puls  le  commencement  du  1 7*me 
fiècle  b~).  Une  convention  provifoire  du  4.  Mars 
1700  fut  annulle'e  par  le  traite  d'Utrecht  du  1 1.  Avr. 
I713.  Ce  traite',  garanti  parla  Grande  Bre'taguti 
lrxa  pour  limite  le  Rio  negro  dans  1*  inte'rieur,  la 
rivière  de  Vincent  Pinlon  (d*Yapoc)  dans  le  Sud, 
et  abandonna  aux  Portugais  là  navigation  exclufive 
du  ileuve  des  Amazones  et  la  poffeffion  de  fes  deux 
bords,  de  même  que  celle  des-  terres  du  Cap  de  Nord* 

mais 
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niais  fans  fixer  à laquelle  difiance  de  la  rive  gauche 
"les  Portugais  auraient  droit  de  poufier  leurs  etablis- 
femens  f);  il  en  rel'ulta  de  nouvelles  disputes  furtout 
depuis  178'  qui  y dégénérèrent  1791  en  voye  de 
fait.  Le  Portugal  avant  pris  part  1793  * la  guerre  ~ 
de  l’Angleterre  et  de  l’Espagne  contre  la  France, 
il  fut  figue'  un  traite'  de  paix  le  20.  Août  1797  par 
lequel  les  limites  en  Ame'rique  furent  e'tendues  à 
l’avantage  de  la  république,  en  confirmant  au  refie 
le  traite'  de  1713.  'Mais  la  France  aiant  en  fuite  re- 
vo^e'  le  20.  Otfi.  ce  traite',  c’eft  d’une  paix  future 
que  dépend  l'arrangement  final  de  leurs  con- 
tefiations.  ">■  . 

a ) -  Mercure  de  France  1784.  Fevr.  p.  90.  m.  Recueil 

T.  IV.  p.  466. 

b)  Bellin  defcription  géographique  de  la  Guyane 

1763.  4-  P-  «5- 

c)  D.  LESCAï.LIER  expofé  des  moyens  de  mettre  en  va- 

leur et  d' adminiftrer  la  Guyane  p.  3.  et  fuiv. 

' §•  4°- 

Commerce. 

Dans  les  beaux  jours  des  Portugais  leur  com- 
merce florifi'ant  et  aélif  s’c'tendait  auffi  vers  la  France. 
Les  français  furent  privilégiés  en  Portugal  dès  14*2 
et  les  Portugais  en  France  IÇÇO,  1*74.  Les  traites 
de  148Ï  et  de  1641  afiuraient  en  ge'neral  la  liberté 
réciproque  -du  commerce.  Depuis  les  français  ob- 
tinrent même  168Ç  le  privilège  d’un  juge  confe.r- 
Vateur  à l’e'gal  des  Anglais.  L.a  paix  d*  Utrecht  de 
1713  ne  fiipula  que  le  re'taj'lifiement  du  commerce. 
Légalité  .‘des  privilèges  réciproques,  le  droit  d’ en- 
tretenir des  confuls  a)  et  la  libre  eutrée  des  navires 

dans 


Digitized  by'Google 


; t v 


France  et  Portugal. 


4* 


dans  les  ports,  en  promettant  de  régler  les  conditions 
ultérieures  du  commerce  par  un  traité  particulier  qui 
n’a  pas  eu  lieu.  Seulement  le  droit  d’ aubaine  tut 
aboli  1778-  Le  traité  ^anullé)  du  20.  Août  1797 
portait  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorifée  pour 
le  commerce*  les  conluls,  et  le  cujte  religieux,  et  la 
libre  entrée  de  productions  et  de  manufactures  dont 
l'entrée  ne  ferait  pas  prohibée  à d’autres  nations,  une 
diminution  meme  de  droits  pour  des  importations  di- 
rectes, et  la  promelTe  d’un  traite' de  commerce  équi- 
table et  réciproquement  avantageux 

0)  La  France  avait  jusqu’à  la  giietre  préfente  en  Portu- 
gal un  conful  général  à Lisbonne;  le  Portugal  eri 
avais  en  France,  même  1797,  à Rayonne,  à Rouen, 
à Nantes.  „ ...  1 ' 


§.  41. 

Importance  de  ce  commerce. 

Le  commerce  peu  important  dans  ies  années  qui 
fuivireut  la  paix  d’ Utrecht,  et  fouvent  interrompu  par 
les  guerres  dans  lesquelles  le  Portugal  fut  entrainé, 
s’était  cOnfidérablement  accru  depuis  I7M,  jusqu’à 
l’époque  de  la  guerre  aCtuelle;  mais  en  France  on  le 
confidère  comme  défavantageux,  vu  que  la  balance 
penche  en  faveur  du  Portugal,  et  que  la  plupart  dei 
niarchaudiles  qu’il  fournit  à la  France  font  des  objets 
de  luxe  confuroés  chés  elle  a).  Le  traité  de  1797* 
quoique  anullé,  fait  Voir  à quoi  Vifait  la  France  pouf 
y remédier.  k 

4)  Arnould  Mance  T.  1.  p,  147, 

V ' -y  - > f 
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§.  42. 

N eutraliti;  rupture. 

Le  traite  de  17  1 3 fixe  le  nombre  des  vailîeauxde 
"guerre  qui  pourront  entrer  fans  permillion  particu- 
lière dans  les  ports  réciproques  à 6 pour  les  grands 
ports,  et  à 3 pour  ceux  de  moindre  capacité.  Le 
traité  de  paix  projette'  1797  portait  art.  5.  que  les 
deux  puilîances  n’admettraient  que  ce  même  nombre 
de  vaiffeaux  des  puifiances  belligérantes  ennemies  de 
l’autre  et  ne  leur  permettraient  point  d’y  conduire, 
furtout  d’ y vendre  leurs  prifes  ; et  art.  1 2.  que  les  v 
vaiffeaux  de  guerre  ainfi  que  les  navires  réciproques 
feront  admis  aux  mêmes  conditions,  que  les  bâtimens 
des  nations  les  plus  favorifées.  Je  ne  trouve  aucun 
autre- point  relatif  à la  neutralité  qui  ferait  régie'  dans 
les  traités  entre  ces  deux  nations. 

Pour  le  cas  de  rupture  le  traité  de  1713  accorde 
aux  fujets  réciproques  6 mois  pour  fe  retirer  avec 
leurs  biens. 

§•  43* 

Mariages;  Garanties;  Alliances. 

Le  premier  Roi  de  Portugal  e'tait  iflu  du  fang 
d’un  Roi  de  France.  Cependant  il  n’y  a point  eu  , 
dépuis  de  mariage  entre  les  Rois  et  Reines  de  Portu- 
gal ou  leurs  eufans  d’une  part,  et  la  branche  des 
Bourbons  régnante  en  France  de  l’autre.  Celui  pro- 
jette' H71  n’eut  pas  lieu  n).  Celui  de  Catherine  de 
Medicis  avec  Henry  II.  n’eft  pas  de  ce  nombre,  quoi- 
qu’il  aie  fervi  de  prétexte  à la  France  pour  appuïer 
IÇ78  une  pre'tenfiou  fur  le  Portugal. 
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En  accédant  1783  au  traite'  de  177, y entré  l’Es- 
pagne et  le  Portugal  Ja  France  s’ell  chargée  auili  en 
laveur  de  cette  dernière  puill'ance  de  1 ^garantie  de 
fes  pu  déliions  et  de  Tes  droits.  Mais  aujenird’hui  cette 
acceiîion  aurait  befoin  d’un  renouvellement  pour  pou- 
voir y provoquer. 

La  rivalité'  de  la  France  avec  l’ Espagne  fit  naître 
fon  alliance  perpe'tuelle  de  1641  et  celie  de  1667 
avec  le  Portugal,  non  obllant  lesquelles  cependant  la 
France  ligna  Ion  ti  aire  particulier  avec  l’Espagne  1619, 
, et  e Portugal  le  fien  1668  Le  fyllènie  politique  de  la 
France  vis  à vis  du  Portugal  changea  depuis  la  mort 
de  Charles  II.  et  plus  encore  de'puis  le  traite'  de  1703 
entre  le  Portugal  et  l' Angleterre  b).  Entraine'  à pien. 
dre  part  aux  guerres  contre  la  F'rance,  quoiqu’eilen- 
tiellement  inte'relle  au  maintien  d’une  neutralité'  con- 
venable, le  Portugal  ligna  avec  la  France  fon  traite'  de 
paix  171  î-  fon  adte  d acceilion  de  1763,  et  la  paix  de 
1797,  enfuite  de'claièe  poumon  avenue  par  la  France. 

à)  ( St.  Prest)  kiftoire  des  traités  T.  I.  p 547. 

1 b)  Politique  de  tous  les  cabinets  T.  II.  p 64  ( ed.  de 
Haiiil)  ) Pevsonnel  Jituaitun  politique  T.  II. 
p.  109.  edinonj, 

§•  43“ 

Cérémonial;  AmbaJJades. 

Les  Rois  de  France  e'taient  en  polTefiion  de  la 
preTe'ance  fur  ceux  de  Portugal,  et  ne  leur  accordaient 
même  l’alternation  dans  les  traites  que  moyennant 
des  reverfales  a).  L’article  13.  du  traite'  de  1797 
fait  voir  au  moins  que  la  re'publique  françaife  pre'tcnd 
conferver  en  ge'ne'ral  la  pre'fe'ance  dont  jouilTaient  les 
minifires  français. 

■ D a Le* 
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Les  miflîons  permanentes  entre  les  deux  états 
femblent  ne  dater  que  de  l'époque  de  1641.  Depuis 
ils  s’entre  Mvoyèrent  des  miniftres  du  premier  ordre. 
Le  traite'  ae  1797  art.  13.  aiîurait  aux  miniftres  réci- 
proques la  continuation  des  immunités  et  prérogati- 
ves dont  ils  avaient  joui  jusqu’alors,  et  art.  14.  pour 
eux  ainfî  que  pour  les  confuls  et  autres  agens , leur 
maifou  etc.  la  liberté  du  culte  religieux  dont  y jouis- 
fent  les  nations  les  plus  favorifées  à cet  égard. 

«)  Voye'i  la  déclaration  de  l’Ambafiadeur  Portugais  du 
Io.  Février  1763  d.  m.  recueil  T.  I.  p.  60.  Conférés 
cependant  ROUSSET  discourt  fur  It  rttig  p.  69. 
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; CH  AP.  IV. 

Des  relations  entre  la  France 
et  la  Grande  Bretagne. 

( Guide  T.  I.  p.  62.  ) 

§•  4<- 

Pojfefftons  et  préttnjiont  en  Europe. 

Lies  longues  et  fanglantes  guerres  qui  ont  trouble 
le  repos  de  ces  deux  e'tats  depuis  le  treizième  jusqu'au 
l6*m*  fiècle,  avaient  pour  motif  principal  un  double 
genre  d'intérêts  de  famille  des  Rois  d’Angleterre; 
favoir: 

* ' 

1)  Le!  pojfejjions  héréditaire s que  depuis  Guillau- 
me le  conque'rant  les  Rois  d’Angleterre  teuaient  en 
France,  et  qui  fous  Henry  II.  d’ Angleterre  compre- 
naient la  Normandie,  Anjou  Touraine,  Maine,  Poi- 
tou, Montreuil  et  le  Duché  de  Guienne.  Mais  après 
bien  du  fang  verfe  la  Normandie,  Anjou,  Touraine, 
Maine  et  Poitou  furent  ce'dés  aux  Rois  de  France  par 
les  traités  de  12*9  et  1360,  et  toutes  les  autres 
polTellions  de  terre  ferme  furent  perdues  pour  P An- 
gleterre‘depuis  14*2;  Calais  feul  excepte',  dont  la 
rcllitution  promife  1 ç s 9 après  3 ans  n’a  jamais  eu 
lieu;  il  ne  relie  donc  à la  Graude  Bre'tagne  qu’un 
faible  fouvenir  de  cet  ancien  patrimoine  de  Tes  Rois 
dans  les  4 petites  îles  qu’  elle  poflede  encore  fur  les  , 
côtes  de  la  Normandie. 

' D } ' a)  La 
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2)  La  pretenfion  fur  le  thrône  de  France  e'ievee 
1327  après  la  mort  de. Charles  le  Bd  et  plus  tard 
J422  après  celle  de  Charles  VI.  Rois  de  France;  pre'- 
teuilon  à laquelle  les  Rois  d’ Angleterre  renoncèrent, 
la  première  fois  par  le  traite'  de  1 360,  la  fécondé  par 
ceux  de  1^27  et  MÇ9,  et  dont  il  ne  leur  reliait  que 
le  titre  de  Roi  de  France  adapte'  <336,  et  continue 
même  après  1 $27,  ' lorsque  la  France  celfa  d’ac- 
complir les  conditions  de  ce  traite',  mais  abandonne 
volontairement  1 fcoo. 

Le  port  de  Dunkerque  conquis  par  Charles  H.  fur 
l’Espagne  et  vendu  1 662  à Louis  XIV.  a)  à c'te'  affranchi 
par  la  paix  de  1783  de  cette  fervitude  de  droit  public, 
plus  one'reufe  à la  France,  qu’utile  à l’Angleterre,  que 
lui  impofaient  les  traités  de  1713.  1748-  ‘763- 

a)  Lettres  et  Mémoires  du  comte  d’ Estrades  T.  I. 

P-  404  -43S. 

§.  4*. 

Pojfeffiont  eu  Afrique. 

L’importance  des  polTeflîons  fur  les  bords  et  à 
l’embouchure  des  rivières  du  Sénégal  et  de  Gambie , 
furtout  pour  la  traite  des  nègres  et  pour  celle  de  la 
gomme,  en  a fait  dans  ce  fiècle  un  objet  de  rivalité 
entre  la  France  et  l’Angleterre.  Celle-ci  aiant  con- 
quis les  pofleflions  françaifes  du  Sénégal  c n un  8-  ne 
reflitua  : 76  3 art.  to.  a la  France  que  l’ile  de  Garée 
et  fe  fit  ce'der  en  toute  propriété'  et  garantir  par  elle 
la  rivière  du  Sénégal  avec  tous  fes  droits  et  dépendan- 
ces et  avec  les  forts  et  comtoirs  de  St.  Loui s , de  Po- 
dor  et  Galant.  Mais  des  circonftances  moins  favora- 
bles à Angleterre  l’obligèrent  1783  à retroce'der  ces 
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açquifitions  à la  France,  à lui  refiituer  la  Gorée  alors 
conquifc,  et  à Te  contenter  de  fe  faire  garantir  par 
elle  art.  10.  la  polîellîon  du  fort  James  et  de  la  ri- 
vière de  Gambie  et  de  (lipuler  la  liberté'  de  la  traite  de 
la  Gomme  entre  l'embouchure  de  St.  Jean  et  la  baye 
de  Portendic.  La  fixation  des  limites  renvoyée  art, 
il.  à des  commilTaires  n’à  pas  eu  .lieu  depuis. 

L’Angleterre  a conquis  de  nouveau  1* lie  do 
Corée  1799. 

§•  47- 

P 0 fie  filon  s aux  Indes  Orientales. 

Le  peu  de  poflellions  que  les  Français  ont  fçu  fe 
procurer  fur  les  côtes  du  Malabar  et  de  Coromandel  et 
au  Bengale , et  les  traités  et  alliances  formées  avec  des 
Princes  Indiens  n'ont  pu  ni  les  mettre  à portée  de  fou- 
tenir  la  rivalité  de  l’Angleterre,  ni  les  empêcher  de  fe 
voir  enlever  leurs  e'tabliiremcns  dans  toutes  leurs  guer- 
res contre  cette  puiflante  dominatrice  des  Indes.  Ce- 
pendant, meme  la  paix  de  1763  refiituait  art.  1 r, 
aux  Français  tout  ce  qu’ils  avaient  poflédé  1749, 
aux  Indes  Orientales.  Et  de  même  celle  de  1 78  3 
leur  rendit  nommément  art.  14.  Pondichéry  avec  un 
nouvel  arrondiiïement,  et  Rarikal;  art.  1 ç.  Malte  et 
Surette  comme  auflt  art.  13.  ce  que  la  France  avait 
polfédé  au  commencement  de  la  guerre  fur  la  côte 
d’ Orixa. 

Quant  à ces  dernières  pofleffions  la  France  s’efl 
engagée  1763  à ne  point  bâtir  de  fortereflés,  ni  en- 
tie  c-nir  des  troupes,  à Chandernagor  et  dans  les  cinq 
autres  faélories  qu’elle  poffedait  au  Bengale.  Cette 
condition  doit  être  ceufée  renouvellée  par  l’art.  13. 

D 4 1 du 
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du  traite  de  178?-  Depuis  une  convention  particu. 
lière  du  3 1 . Août  1 787  a régie'  le  commerce  des  F tan* 
çais  au  Bengale  a). 

Toutes  ces  pofTcffiones  Jrançaifes  aux  Indes  Ori» 
entales  leur  aiant  e'te'  enieve'es  de  nouveau  par  les  An* 
gian  dans  ia  guerre  allumée  depuis  <793,  leur  fort 
futui  dépend  de  la  paix  entre  les  deux  nations. 

«)  Cette  convention  fixe  furtotit:  1)  la  liberté  du  com- 
merce  français  avec  toutes  les  pofleilioiis  Anglaifcs 
fur  les  côtes  d’ Orixa,  de  Coromandel  et  du  Malabar  ; 
2)  la  quantité'  de  fel  que  les  français  pourront  impur- 
ter;  et  31  celle  de  Salpêtre  qu’ils  pourront  exporter 
du  Bengale.  4)  Les  droits  des  facturées  et  maifons 
de  commerce  françailce. 

§•  48»  . 

Pojfejji'ins  aux  Indei  Occidentale!, 

Depuis  qu’en  i62f  les  Français  commencèrent 
a s’établir  aux  Indes  Occidentales,  ces  polTdfions  devin- 
rent un  nouvel  objet  de  conteflat'ons  entre  les  deux 
nations,  rivales  dans  les  diverfes  parties  du  Globe. 
St.  Chriftoph  occupée  le  ui*m.e  jour  par  les  deux  na- 
tions iô2Ç  et  d’abord  partagée  entre  elles,  fut  «afin 
cédée  à T Angleterre  1713. 

Ea  Guadaloupe , la  Martinique  et  plufieurs  autres 
jlntiller. ont  été  occupées  par  les  Français  dépuis  163Ç 
et  avant  que  les  Anglais  aient  conquis  fur  les 

Espagnols  la  Jamaïque;  en  i6<5+  et  i6*’4  la  couron- 
jie  de  France  radiera  ces  pondrions,  d’abord  étrange- 
ment dilapidées  a).  Depuis  on  fe  difputa  la  pofles- 
fio  i de  St.  Lucie , St.  Vincent , Grenade . Dominique 
et  Tabagn.  D’après  les  traités  dé  1713  et  1748  la 

Gran- 


Digitized  by  Google 


• ■ - • (\  ' ; 

i 

France  et  Grande  Bretagne.  $7 

Grande  Bretagne  les  confiderait  comme  neutres , mais 
la  France  aiant  peu  après  1748  occupe  les  quatre  pre- 
mières, ceci  fut  une  des  caules  de  ia  guetre  eleve'e 
17ÇS,  et  dans  laquelle  la  Grande  Bretagne  conquit 
presque  toutes  les  polTelîions  françaises  aux  Antilles. 
La  paix  de  1764  accorda  St.  Lucie  à la  France  et 
lui  rendit  la  Martinique  et  la  Guadaloupe  ; avantages 
pour  lesquels  ni  la  conlervatmn  des  4.  autres  Cotai - 
bts  ni  la  cellîon  du  Canada  n’ offrirent  un  équivalent 
à l’Angleterre.  La  paix  de  J 78 3 procura  encore 
Tabago  aux  français. 

La  Guadaloupe,  et  la  Martinique  ont  ctè’conquifes 
de  nouveau  par  les  Anglais  1793;  et  cette  dernière  lie 
fe  trouve  encore  dans  ce  moment  entre  leurs  mains. 

, a)  Raynal  T.  VII.  Liv.  XIII.  §.  3. 

§•  49- 

foffi  fions  tn  Amérique. 

Maigre'  le  druit  exclufif  prétendu  par  les  Anglais 
fur  P Amérique  Septentrionale,  ils  fe  virent  forces 
fous  Charles  I.  à ce'der  aux  français  le  Canada  par 
les  traite's  de  1629  et  1632,  fans  en  re'gler  duement 
les  limites.  La  paix  de  1713  art.  12.  et  celle  de 
1748  fe  rapportant  aux  anciennes  limites  du  Ca. 
nada  et  de  P Acadie,  (ans  mieux  les  déterminer,  ren- 
fermaient le  germe  de  nouvelles  disputes,  furtout  au 
fujet  des  établiflemens  que,  de'puis,  la  France  forma 
fur-  les  bords  de  P Ohio;  ces  disputes,  dégénérées 
17S4  en  voyes  de  fait  contribuèrent  à amener  la 
fanglante  guerre  que  termina  la  paix  de  1763  par 
laquelle  la  Franc?  renonça  à V Acadie  et  ce'da  tout  i* 
Canada  à 1 Angleterre  qui  Pavait  occupe'. 

D ç L’im- 
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L'importance  de  la  pêche  de  la  morue  fur  les 
bancs  de  Tcrreneuve  ,i  de  Cap  Breton  et  dans  le 
Golfe  de  St.  Laurent  à fait  de  ces  îles  (enleve'es  aux 
Espagnols  par  les  Anglais)  un  objet  de  vives  con- 
teflations,  et  de  bien  des  variations  dans  les  traites 
entre  la  France  et  la  Grande  Bretagne.  A la  paix 
de  1713  la  France  renonça  à Terre  neuve,  lauf  un 
droit  limite'  de  pêche,  et  en  confervant  Cap  Breton, 
qui  lui  fut  aufîi  rendu  1748-  A la  paix  de  1763 
la  France  perdit  Cap  Breton  et  ne  conferva  que  la 
pêche  dans  le  Golfe  de  St.  Laurent  à la  di (lance  de 
• 3 lieues  des  cotes,  et  celle  fur  la  côte  orientale  de 
Tcrreneuve  conforme'ment  au  traite'  de  1713» 
obtenant  en  outre  St.  Lierre  et  Miquelon  pour 
fervir  d’abri  à fes  pêcheurs.  La  paix  de  1783  lui 
ce'da  ces  deux  îles,  et  lui  accorda  la  pêche  fur  les 
côtes  occidentales  de  Terreneuve,  plus  avantageufe 
que  celle  fur  les  côtes  orientales,  quelle  abandonna 
en  e'change. 

§.  ço. 

Traités  de  commerce. 

Maigre'  la  multitude  de  traite's  de  commerce  qui 
ont  eu  lieu  dès  le  içeme  fiècle  de  la  part  de  1’  Angle- 
terre, foit  avec  la  France,  foit  avec  les  ducs  de 
Bretagne,  le  point  cfTentiel  des  douanes,  objet  de 
la  jaloufie  et  des  repre'failles  des  deux  nations  n’y 
e'tait  point  réglé'  d’une  manière  fuffifante.  Le  tarif 
français  de  1667,  plus  dur  que  celui  de  1664,  força 
les-JAnglais  à rechercher  un  traite'  de  commerce 5 ce- 
/ lui  de  1677  ne  remplit  pas  leurs  vues;  et  même 
après  les  reprefadles  de  1687  et  la  guerre  de  1689 
lc|traite  de  1697  n’empêcha  pas  de  conferver  en- 
core les  douanes  e'norme'ment  haulfees  des  deux 
- • côtes 
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côtes,  et  les  droits  de  fret.  Le  traire'  de  commerce 
de  1713  en  abolilïant  pour  les  Anglais  le  droit  de 
fret  et  pour  les  français  celui  de  ç shellings,  ramena 
la  chofe  quant  aux  douanes  à l’état  de  1664,  abolif- 
faut  des  deux  côtés  les  réglemens  que  la  jaioufie  ré- 
ci,  roque  avait  faits  depuis;  cependant  on  excepta  plu- 
sieurs inarcbaudifes,  des  plus  importantes,  à l’egard 
desquelles  deux  conventions  furent  Lignées  le  1 1.  Avr. 
et  9.  May  1713  a).  La  Frauce  refufa  aux  Anglais 
l’ entre'e  des  marchandifes  du  Levant  et  des  Indes 
Orientales  tant  que  ceux  ci  ne  favoriferaient  pas  fes 
vins  et  eaux  de  vie;  en  continuant  d’impofer  for- 
tement d’autres  objets  de  manufacture  Anglaifes,  elle 
fit  naître  un  commerce  en  contrebande  qu’on  éva- 
lue  à près  de  la  moitié'  du  total;  losqu’ après  la 
pronlelfe  donnée  1783  on  en  vint  enfin  au  traire'  de 
commerce  de  1786,  conclu  pour  12  ans,  qui  outre 
les  articles  généraux  et  ordinaires  renferme  un  nou- 
veau tarif  b ) par  rapport  à plu  fi  eu  rs  genres  d*  im- 
poi  rations  réciproques,  et  dont  quelques  détails  ulte'«  1 
rieurs  ont  été  re'gle's  par  la  convention  explicatoire 
du  1 ç.  Janv.  1787. 

a)  Voyés  cependant  le  manifefte  de  la  France  contre 
l’Angleterre  de  1778. 

b ) Ce  tarif  égalife  les  vins  français  à ceux  du  Portugal, 
diminue  les  droits  fur  le  vinaigre,  l’eau  de  vie, 
l’huile;  borne  à fo  pCt.  les  douanes  pour  la  Clin- 
caillerie  et  Tableterie,  à 12  pCt.  pour  les  inanu- 
faéhires  de  coton  et  de  fil,  pour  la  porcelaine  et  les 
verreries;  égalife  réciproquement  ceux  fur  les  toiles 
de  batifte  et  linon,  et  fixe,  quant  aux  autres  mar- 
chandifes, et  quant  aux  vaiffeaux,  le  traitement  de 
la  nation  la  plus  favorifée,  foit  pour  le  préfeut,  foit 
pour  le  futur,  en  confirmant  l’exemtion  des  Anglais  du 
droit  de  fret  et  des  français  du  droit  de  5 shellings. 
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Balance  du  commerce. 

Sous  Colbert  la  balance  du  commerce  penchait 
en  faveur  de  la  France;  déjà  peu  après  la  paix 
d’ Utrecht  elle  tourna  eu  faveur  de  l’Angleterre, 
ce  qui  depuis  le  traite  de  17 %6  a tellement  augmente 
dans  peu  d’anuees,  que  les  avantages  qui  en  refui-  * 
taient  pour  l’Angleterre,  tant  par  rapport  à la  fomine 
des  échangés,  que  relativement  à la  qualité' des  mar- 
chandiles,  permettent  de  douter  fi  ce  traite',  grave- 
ment cenfure'  en  France  b),  aurait  fubfifie'  pendant 
les  1 2 ans  pour  lesquels  il  fut  conclu,  fi  meme  il 
n’eut  e'te'  rompu  par  la  guerre  furvenue  1793 $ 
aumoins  il  ell  peu  probable  de  le  voir  renou- 
velle r. 

a ) D’après  les  calculs  de  la  balance  de  1686,  1716, 
1789  dans  Arnould  balance  T.  I,  p.  163.  les  ex- 
portations vers  l’Angleterre  montaient  en  .686  à 
23,300.000  livres,  les  importations  en  France  à 
18  millions.  Sous  la  fin  du  régné  de  Louis  XIV, 
les  premiers  montaient  â 8 millions,  les  derniers  à 
13  8/6,000  livres;  en  1784  les  exportations  réci- 
proques montaient  à peu  près  â 24  millions  livres; 
d l'époque  de  la  révolution  les  exportations  trançai- 
Tes  vers  l’Angleterre  montaient  à 38  millions,  et  le» 
importations  d’ Angleterre  en  France  à 58,500,000 
livres. 

b)  Remarquée  hifloriques  et  politiques  fur  le  tarif  du 
traité  de  commerce  entre  la  Fiance  et  l Angleterre 
par  M.  D.  S.  D.  L.  à Londres  et  à Paris  1788.  8- 
C.onfidérations  fur  le  traité  de  commerce  entre  lu 
France  et  la  Gr.  Brétagne.  à Londres  et  à Paris 
1789.  8.»  traduites  dans  MEtNERS  et  SPtTTLER 
Alagazip  B.  VI.  St.  IV.  p.  577  -624. 
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§•  î 2.  " 

C o n f u l s. 

. . Le  traite  de  1786  art.  43.  efl  le  premier  qui 
établifie  le  droit,  de  s'entre  envoyer  des  Confiais  a), 
en  promettant  une  convention  particulière  fur  cet 
objet;  la  convention  explicative  du  if- Janv.  1787 
art.  6.  leur  aflurait  en  attendant  le  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorifée. 

ê)  Auflî  J’ufagene  femble  pas  avoir  introduit  l’ entretien 
réciproque  de  couful*  avant  1786. 


$■  U- 

Ntutraliti;  rupture;  guerre. 


Dès  le  traite'  de  1677  l’Angleterre  reconnut 
dans  fon  rapport  avec  la  France  le  principe  que  le 
navire  couvre  la  cargaifou  a),  que  les  armes  et  in. 
flrumens  de  guerre  feraient  feuls  cenfés  de  contre- 
bande, que  les  objets  de  manufactures,  les  denrées, 
les  bois  de  conflrudlion  etc.  feraient  libres;  que  la 
contrebande  feule  ferait  confiscable,  non  le  navir* 
ni  le  refie  de  la  cargaifon.  Les  traites  de  1713  et 
de  1786  ont  confirme'  ces  principes,  et  le  dernier 
fiipule  de  plus  art.  33.  l’admiffion  de  preuves  ulté- 
rieures que  celles  que  portait  le  navire;  il  fixe  auflï 
art.  3f.  dans  le  cas  de  reprîtes  la  refiitution  d’après 
le  principe  des  24  heures,  et  en  diftinguant  la  qua- 
lité  des  repreneurs,  . 


Four  prévenir  les  ruptures,  le  traité  de  1633 
portait  de'ja  que  les  repréfailles  n’auraient  lieu  qu’etl 
cas  de  refus  ou  de  délai  de  juflice;  celui  de  l78é 
art.  3.  fixe  encore  ultérieurement  les  formes  à ob- 
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ferver;  et  promet  art.  4^.  que  l’ infradion  d’un, 
article  n’ emporta  a pas  celle  du  traite'. 

Pour  le  cas  d'une  rupture  ce  même  traite  fixe 
encore  art.  2.  l’e'pocjue  d’où  datera  le  commence- 
ment des  hofiilites  b)  ; et  taudis  que  dans  les  traite's 
aute'rieurs  on  avait  fixe'  aux  fujets  un  teime  de 
6 mois  pour  fe  retirer,  celui  ci  permet  aux  Iujcts 
de  continuer  pendant  la  guerre  leur  pailible  lejour, 
ou  leur  accorde  au  moins  un  de'iai  d'un  an  pour  fe 
retirer  avec  leurs  biens. 

Souvent  ces  deux  puiiïances,  entrées  en  guerre 
ont  eu  recours  à des  conventions  fur  la  manière  de 
la  faire,  fur  l’Cxerntion  d’ hofiilites  pour  les  paque- 
bots et  pour  les  bateaux  des  pe'cheurs,  fur  l’e'change 
des  prifonniers  de  guerre  etc.  De  ce  genre  font  dans 
la  guerre  pre'feute  le  cartel  du  13.  Sept.  1798  0,  Jet 
les  déclarations  de  1 gOG  d)  touchant  les  vailfeaux  de 
pêcheurs  non  fuspe&s. 

Vu  l'e'loignement  dans  lequel  fe  font  les  guerres 
maritimes  il  efl  d’ufage  de  fixer  dans  leurs  traite's 
de  Paix  des  e'poques  pofte'rieures  à la  paix  pour  la 
celfation  des  hofiilites  fur  mer  et  pour  la  refiitutioa 
des  prifes  e). 

«)  On  voit  par  l’art.  3.  du  traite'  de  1632  qu’ alors 
'■c  ce  principe  n’était  pas  encore  reconnu  entre  les 
deux  Puiffances. 

b)  Sur  les  disputes  furvenues  antérieurement  à cet 
égard  voyés  p.  e.  les  négociations  de  1761.  d.  Fa- 
ber  N.  E.  Staatscanzeley  T.  VI.  p. 315. 

e ) m.  Rtcueil  T VII.  p.  388.  j.,  e<J 

. d)  m.  Recueil  T.  VIX.  p.  39J.  < , * : 

. *)  Com. 
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e ) Compares:  fiispenfîon  d’armes  du  19.  Aout  17135 
tr.  pre'liiiï.  de  1748  art.  16,  de  1762  art.  25; 
prelim.  de  1783  art.  22;  conf.  mon  Effai  concernant 
les  armateurs  Chap.  II.  $.38. 

$•  f4* 

Mariages ; garanties;  alliances. 

Jusqu'à  ? époque  de  la  reforme  de  fre'quens 
mariages  ont  eu  lieu  entre  les  familles  des  deux  Rois. 
De'puis , celui  de  la  fille  de  Henri  IV.  avec  Charles  I. 
et  de  la  fille  de  celui-ci  avec  Philippe  d’Orléans  eu 
offrent  encore  des  exemples. 

La  France  a garantie  la  fucceffion  de  la  maifon 
de  Bronfwic  Lunebourg  au  thrône  de  la  Grande 
Bre'tague  par  les  traite's  de  1713  et  1748  confirmes 
1763  et  1783-  La  garantie  réciproque  dont  fe  font 
chargées  toutes  les  puiffances  contra  dan  tes  des  traites 
de  paix  de  1748  art.  23.  et  de  1763  art.  26.  par 
rapport  aux  flipulations  de  ces  traite's,  renferme  aufli 
celle  entre  la  France  et  la  Grande  Bre'tagne. 

Depuis  Y alliance  de  II  77  pour  les  croifades, 
la  France  ^ cimentce  de  fre'quentes  alliances,  tantôt 
avec  l’Angleterre,  tantôt  avec  l’EcofTe,  quoique 
entrelaçe'es  de  ces  longues  guerres  qui  ont  de'lole'  les 
eleux  royaumes  depuis  le  1 3enie  jusqu’au  i6eme  fiècle. 
Ce  dernier  fiècle  compte  dix  alliances,  et  le  I7eme 
quatre,  jusqu’à  l’e'poque  où  la  paix  fe'pare'e  des 
Anglais  de  1673  femblait  porter  un  coup  mortel  à 
la  bonne  harmonie  de  ces  deux  e'tats  et  les  evène- 
mens  pofie'rieurs  ont  e'te'  peu  propres  à la  rétablir  con« 
dament.  Les  nouvelles  alliances  qui  fuivirent  la 
paix  d’ütrecht,  celles  de  1717,  1718,  1721, 

I72J. 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  Chap.  IV. 


64 

I72Ç,  1727  et  1729  furent  rompues  1744  5 et 
quoique  retiouvelle'es  en  partie  par  les  traites  de 
1748,  J 783  û),  elles  ont  c'te'  formelle, 

ment  b)  rompues  par  la  guerre  de  1793  terminant 
un  fiècle  qui  dans  le  rapport  de  ces  deux  puiifances 
compte  38  années  de  guerre  ouverte  fur  62  d’uue 
paix  au  moins  apparente. 

a)  La  paix  de  «783  renouvelle  et  confirme  art.  2.  les 
traites  de  Weftfalie  de  1648;  ceux  de  Niuiegue  de 
1678,  1679;  de  Ryswik  de  1697!  ceux  de  pair 
et  de  commerce  d’Utrccht  de  1713;  celui  de  Bade 
de  1714,  celui  de  la  triple  alliance  de  1717,  celui 
de  la  quadruple  alliance  de  1718,  le  traite'  de  paix 
de  Vienne  de  1738»  le  traité  définitif  d’Aix  la  Cha- 
pelle de  1748»  «lui  de  Paris  de  1763. 

h)  Décret  de  la  Convention  nationale  du  l.  Mars  1793 
par  lequel  elle  anulle  les  traités  avec  les  puiflances 
avec  lesquelles  elle  cft  en  guerre;  ni.  Recueil 

T.  VL  p.  444- 

§ fï- 

Cérémonial  s Amhaffades. 

Pour  couper  les  difputes  au  fujet  de  la  pre/eanct 
qu’exigeaient  les  Rois  de  France,  mais  que  leur  refu- 
faient  ceux  d’ Angleterre,  ces  deux  Puiifances  convin- 
rent K4 IÇU-  HÎ9  d’obferver  l’ égalité  dans  les 
traites  a )<  On  leva  les  difficultés  touchant  l'ufage  du 
titre  de  Roi  de  France  par  un  article  fepare' joint  aux 
traites*  Il  cil  peu  furprenant  que  dans  ce  rapport 

l’ufage  de  la  langue  fnmçaife  aie  de'ja  pre'valu  au 
I jeme  fiècle  à celui  de  la  langue  latine  dans  les  traites 
et  autres  ades  publics.  La  confirmation  des  traites 
par  ferment  fe  trouve  en  dernier  lieu  dans  le  traite 

de  1644* 

Déjà 
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Déjà  le  traite  de  1629  ftipule  l’envoi  rdcipro. 
que  de  miniflres  permanens.  K11  teins  de  paix  les 
deux  cours  e'taient  en  ufage  de  s’entre  envoyer  des 
Ambalfadeurs.  Les  difpures  furvenues  de  tems  en 
teins  au  fujet  de  leurs  prérogatives  b)  n’ont  point, 
qué  je  fâche,  amenées  des  arrangemens  conven» 
tionels. 

a)  ROUSSET  mémoire  fur  le  rang  chap.  lo.  p.  66. 

b)  v.  p.  c.  Moser  Verfuck  T.  IV.  p.  334. 


1 ‘ . / 
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C H A P.  V. 

Des  relations  entre  la  France  et  les  Pro-  j 
vWces  Unies  des  Pays  * bas  aujourd’hui  La 

REPUBLIQUE  BATAVE, 

(Guide  T.  I.  p.  Io6.) 

f-  . • • i 

§.  5*. 

Pofftfpont  en  Europe. 

Après  avoir  laiffé  échapper  deux  fois,  14.77  et 
*S84  Poccafion  d’acquérir  les  Pays- bas,  les  Rois  de 
France  n’ont  celTé  de  tourner  leur  vue  furtout  vers 
celles  des  provinces  que  P Espagne  fit  rentrer  fous  fon 
obéifiance  pendant  la  longue  guerre  que  termina  la 
paix  de  1648  entre  l’ Espagne  et  les  Provinces  Unies. 

**  Dès  lors  celles-ci  fentirent  le  danger  d’avoir  la  Fran- 
ce pour  voifine}  et  leurs  efforts  réitérés  n’aiant  pu 
empêcher  les  ceffions  partielles  que  la  Fraucc  obtint 
de  l’Espagne  par  les  traités  de  1659,  1678  et  1697; 
elles  fubirent  après  1700  tous  les  maux  d’une  fan- 
glante  guerre  pour  obtenir  en  vertu  du  traité  de  1 71  S 
conclu,  fous  la  garantie  de  la  Grande  Bretagne.,  avec 
l’Autriche,  tant  une  barrière  dans  ces  provinces  qu’ils 
lui  remirent,  que  la  répétition  de  la  promefle  déjà 
faite  par  l’Espagne  1678,  de  ne  les  point  aliéner,  fur- 
tout  à la  France. 

‘ C’eft  fous  la  médiation  et  avec  le  concours  de 

la  France  qu’elles  afToupirent  et  rachetèrent  a)  en  par- 
tie les  prétentions  formées  1784  de  la  part  de  l'Au- 
triche 
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triche  par  la  convention  de  178Ç,  qui  leur  conferva 
entre  autres  la  clôture  de  l’Escaut,  Maflricht,  Vcn- 
loo  et  fes  dépendances.  Aujourd’hui  que  le  droit  de 
la  guerre  leur  a donne'  les  français  pour  voifins,  l’ou- 
verture de  l’Escaut,  la  ceffion  de  la  Flandre  Hollan- 
daife,  de  Maflricht,  de  Venloo  et  leurs  dépendances 
et  des  autres  pofltflions  de  l’un  et  l’autre  côte'  delà 
Meufe,  le  droit  de  garnifon  accorde'  pour  toujours 
aux  français  à Fleflingue  avec  la  communauté'  du  port, 
ne  font  pas  les  feuls  lacriflces  que  la  nouvelle  républi- 
que Batave  a faits  à la  république  françaife  fou  amie 
et  fon  alliée  par  le  traite'  du  16  May  179Ç,  moyen- 
nant la  promefle  d’un  équivalent  territorial  à lui  pro- 
curer à la  paix  future  aux  dépends  d’un  tiers,  et  dont 
déjà  la  conyention  du  f.  Janvier  ifcoj  offre  un  léger 
à compte. 

a)  Par  le  traite  de  1785  les  Hollandais  avaient  promis 
IO  millions  à l’Empereur.  La  France  fe  charge*  <!’y 
contribuer  4 joo,  000  fl  ; elle  paya  les  4 premiers  ter* 
mes,  mais  non  les  4 derniers,  les  circonflances  ayant 
changées  depuis  1787.  On  peut  voir  1rs  négociations 
qui  en  refultèrent  dans  m.  fyzàhlungtn  mtrkwür • 
dtgtr  Fàllt  p.  140, 

§*  <7‘ 

PoffeJJiont  dont  d’autres  partit  s du  Globe . 

La  guerre  de  re'volution  contre  l’Espagne  aiant 
offert  aux  Hollandais  des  motifs  et  des  moyens  pour 
acque'rir  aux  dépends  des  Espagnols  et  furtout  des 
Portugais  d’importantes  pofleflions,  tant  en  Afrique, 
qu’en  Afie  et  en  Ame'rique,  il  efl  refult^ de  là  plufîeurs 
conteflations  meme  avec  la  France  pour  lors  animes 
du  meine  zèle  d'e'tendre  fon  commerce  et  fes  pos- 
feflions. 
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V / ' 4 

Les  difputes  furveuues  en  Afrique  au  fujet  du 
fort  Arguin  et  du  commerce  fur  les  côtes,  terminèrent 
j 727  par  la  renonciation  des  Hollandais  à ce  fort  et 
par  des  reftridions  conventionelles  de  leur  commerce 
dans  ces  parages. 

L’occupation  paflagère  que  firent  les  Hollandai* 
IÇ98  de  I*  île  Maurice  a fait  naitre  une  contefiation 
avec  la  France , depuis  que  des  français  en  fuiyant 
Madagascar  occupèrent  1672  cette  fie  fous  k nom 
d’tle  de  Bourbon  (aujourd’hui de  la  reunion)  et  qu'après 
17 1 2 ils  occupèrent  File  de  France.  C es  contefiation* 
fur  la  poffeffion  et  le  commerce  a ) n’ont  pas  été'  for- 
mellement terminées  depuis. 

- , 1 f 

En  AJie  les  français  après  des  efforts  réitérés  de* 
puis  |658  de  chaffer  les  Hollandais  dejCeylon,  leur 
reflituèrent  1 697  cette  importante  pofTeffion  en  ren- 
trant  dans  celle  de  Pondichéry. 

Dans  l’ Amérique  méridionale  la  rivière  de  Maro- 
ni fert  de  limites  entre  la  Guyane  Françaife  etHollan* 
daife;  il  refie  cependant  encore  des  contefiations  tant 
fur  les  limites  intérieures  que  même  fur  la  légitimité 
des  pofTefBons  réciproques  b). 

Aux  Indts  occidentalei  les  Français  et  les  Hol- 
landais occupèrent- dépuis  1638  en  commun  l’île  de 
St.  Martin  f);  les  premiers  en  furent  chaffe* 
1747  par  les  Anglais. 

* . 

a)  Notice  fur  la  vie  de  Mr.  POIVRE  intendant  det  lltt 
“ . de  France  et  de  Bourbon  1786.  8. 

3)  HARTSINCK  Befchryving  van  Guiana  1770.  4.  T.  I. 
p.  168.  T.  11.  j>.  541»  Bf  LUN  defeription  de  là 
' n ' Guyane 
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Guyane  p.  15.  loi.  Lescallier  expofé  des  moyens 
d' adminiftrer  la  Guyane  p.  10. 

f)  RAYNAL  L>v.  XI.  $.  XIX.  KluiT  hiji.  federum 

T.  II.  p.365, 

§•  1 8* 

Trahis  de  commerce. 

On  trouvç  déjà  d’ anciens  traites  relatifs  au  conn' 
inerce,  faits  par  la  France  avec  les  comtes  d’Hollande 
J29f  et  du  Haiuaut;  mais  ceux-ci,  ainfi  que  ceux  de 
1482  de  1^96  et  du  commencement  du  i7e,r>e  fiècle 
étaient  ou  ge'ne'raux , ou  ne  touchaient  que  le  com- 
merce en  teuis  de  guerre.  Cependant  plufieurs  des 
villes  des  Pays- bas,  membres  de  la  Hanfe  jusqu’après 
la  révolution  de  t {81,  avaient  part  aux  privilèges  dont 
le  commerce  important  de  cette  ligue  jouifïait  en 
France.  Se'pare'es  d’elle,  les  provinces  Unies  des 
Pays -bas  obtinrent  1657  la  communauté'  des  avantages 
du  traite'  anfe'atique  de  I fans  en  jouir  longtems, 
Fc  premier  traite'  formel  et  de'taille'  de  commerce  con- 
clu 1662  fut  bientôt  fuivi  de  mefures  reflridïives  et 
après  1667  d’hofiilite's.  Celui  de  1678  n’eut  pas 
plus  de  fuccès,  Ce  n’efl  qu’  après#)  la  paix  de  1697 
que  les  Hollandais  obtinrent  l’exemtion  du  droit  de 
50  fols  (excepte'  pour  le  cabotage)  çt  le  tarif  médio- 
crement avantageux  de  1599. 

A ce  traite',  rompu  par  la  guerre,  fucce'da  le  traite' 
de  commerce  conclu  17»  3 pour  2x  ans,  mais  furtout 
celui  de  1739,  avantageux  aux  Hollandais  tant  pour  la 
pêche  et  l’importation  du  hareng  b)  que  pour  le  nou- 
veau tarif  qui  y efl  ajoute',  et  pour  le  commerce  du 
Levant  qu’il  favorife.  Cependant,  révoqué'  par  la 
France  1744  fon  renouvellement  a #tç  eq vain  follicité 

F 3 Par 
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par  U république.  Toutefois  quelque*  articles  furent 
ouferve»  de'puis,  ou  réglés  de  nouveau  par  convention 
(cornue  1773  fur  le  dioit  d’aubaine);  à d’autres  la 
France  lubllitua  17Ç6.  1758  des  privilèges,  dont  elle 
fe  pre'vaiyt  adroitement  1779. 

/ ' 

L’alliance  de  178*  ne  promit  que  ge'ne'ralement 
le  traitement  de  la  nation  la  plus  favori f/e.  Celle  de 
I79t  ne  parle  art.  18,  que  de  la  liberté' de  la  naviga- 
tion du  Rhin,  de  la  Meufe,  de  1*  Escaut  etc.  fans  même 
promettre  un  traite'  de  commerce, 

a)  Conf  l’art,  fip.  du  traité  de  1678, 
l>)  Sur  ce  point  des  conventions  particulières  avaient  été 
conclues  le  9.  Oéh  1697  et  au  mois  de  May  1699 
• dont  la  teneur  fut  inférée  dans  les  articles  des  traités 
de  1713  et  1739. 

$.  <9- 

Importance  du  commerce. 

L’importance  progrefïive  a ) que  le  commerce 
des  Hollandais  avec  la  France  acquit  à la  belle  e'poque 
de  la  Hanfe,  et  de'puis  que  fe'pares  d’elle  ils  s’étaient 
mis  presqu’à  fa  place,  dut  fixer  les  yeux  de  Colbert 
dont  les  foins  pour  rendre  active  la  navigation  fran* 
çaifc  favorifaieut  peu  ce  commerce  d’ économie.  S’il 
cfl  vrai  qu’en  i6f8  les  Hollandais  exportaient  pour 
72  millions  L.  en  marchandées  de  France  A),  ce  com- 
merce devait  bailler  à F e'poque  du  reveil  des  nations 
fur  leurs  intérêts.  Cependant  fi.  de'puis,  les  Hollan- 
dais ont  perdu  une  partie  confide'rable  de  leur  com- 
merce de  fret,  les  échanges  entre  les  deux  nations,  qui 
avaient  confide'rabiement  bailles  à la  fin  du  régné  de 
Louis  XIV.,  montaient  toutefois  1789  à 46  millions 

d’ ex- 
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d'exportations  de  France  fur  33,100,000  d'importa- 
tion f).  Commerce  qui  s’il  offrait  à la  France  1 
double  avantage  de  la  balance  et  de  la  nature  des  mar- 
chandifes  échangées,  n'en  était  pas  moins  avantageux 
aux  Hollandais,  portant  ou  revendant  à d’autres  ces 
vins,  ces  marchandées  d’Amérique  et  autres  objets 
de  luxe  qu'ils  tiraient  de  la  France, 

a)  Lu  de  r Gefckichte  dit  Hollundifcken  Handtlt  p.  83 
et  fuiv. 

b)  Arnould  Balance  T,  IL  p.  185  et  piècet  juflificati- 
vts  n.  III.  lettre  C. 

t)  Arnould  Balanti  T*  I.  Pt  >85  et  fuiv.  T.  III.  n.  III. 

lit.  C. 

$.  60. 

C 0 n J * l r. 

Le  traité  dç  efl  le  premier  par  lequel  les 
deux  puifTances  convinrent  de  f envoi  réciproque  de 
confuls,  ce  que  confirma  l’art,  34,  du  traité  de  1678. 
Sur  les  prérogatives  de  ces  confuls  il  furvinrent  entre 
autres  des  difputes  après  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  a).  Ce  ne  font  point,  je  crois,  ces  difputes 
qui  ont  donné  lieu  à flipuler  dans  les  traités  de  «697. 
1713  et  art.  40  de  1739  de  ne  plus  s’entre- envoyer 
des  confuls,  mais  tout  au  plus  des  agens  ou  commis» 
faires  de  la  marine,  quoique  dépuis  les  Provinces 
Unies  aient  quelquefois  entretenu  des  confuls  en 
France. 

Mémoires  dtf  C.  d’ Avaux  T.  V.  p.  17t.  *10. 
Hn  1786  la  France  entretenait  un  agent  de  la  marine  à 
Rotterdam,  un  conuniflairc  de  la  marine  4 Amfhr. 
dam  , leu  Prov.  Unies  un  conuniiïatrc  à Marfeiüe , un 
Confui  g en.  à Bordeaux  , Guiettnt  et  Rayonne,  un 
coiwmiflaire  gén.  en  Normandie,  un  comm.  ge'n.  à 
l'Orient , un  à Dunkerque, 

E 4 §.6t. 
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§•  61, 

Neutralité ; rupture  i guerre. 

Le  traite'  de  164.6  ert  le  premier  dans  lequel  lq 
France,  en  furfeant  provifoirement  à fon  ordonnance 
du  mois  de  Mars  1^84»  reconnut  aux  Province? 
Unies  des  Pays -bas  la  neutralité'  du  pavillon. 

De  nouvelles  difputes  furvenues  terminèrent  par 
les  déclarations  de  16^7  rendant  communs  aux  Pro- 
vinces Unies  le*  avantages  fluguiiers  accorde's  à la 
Hanfe  par  le  traite'  de  • 65 Ç-  Tous  les  traite's  de 
commerce  fubfe'quens  de'puis  celui  de  1662  jusqu’à 
celui  de  1739,  (art.  «4-  26)  ont  reconnu  le  principe 
que  le  commerce  avec  l’ennemi  et  même  d’une  place 
de  l’ennemi  à l’autre  efl  libre  à l’ exception  de  la  con- 
trebande et  des  places  aflîe'ge'es,  bloquées  ou  inverties, 
que  les  feules  munitions  de  guerre  font  de  contre- 
bande et  feules  confiscables  fous  pavillon  neutre  ou 
ami,  et  que  celui-ci  couvre  la  cargaifon ; mais  aulïl 
(contre  la  difpolition  du  traite  dç  1655)  qu’il  la 
confisque. 

L’exemtion  d’embargo  et  de  faille  pour  caufes 
d’e'tatfut  egalement  confirmée  par  le  traite'  de  1739, 

Pour  le  cas  de  rupture  le  traite'  de  1 66l  accor- 
dait aux  fujets  réciproques  6 mois  pour  fe  retirer  aveç 
leurs  biens  ; ce  terme  fut  porte  à 9.  mois'  dans  lçs  trai*. 
te's  de  1678  - 1739- 

Dans  plufiçurs  guerres  ces  deux  puiflances^on* 
vinrent  dès  167*  d’e'pargner  les  bateaux  de  pêcheurs. 
On  en  trouve  encore  des  vertiges  dan*  la  guerre  de- 
puis 179?  a). 

9)  Refoluüon  det  E.  Gfa  du  5.  Avril  1793, 

§<  62, 
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§,  62. 

AUianctt;  guerre  commune. 

Quoique  la  inaifon  d’Orange  aie  été  alliée  à 
plufieurs  des  premières  Puiflances  de  l'Europe  la  reli- 
gion , jointe  à d’autres  motifs,  explique  ailes,  d’où 
vient  que  jamais  un  mariage  entre  elle  et  la  famille 
des  Rois  de  France  n’a  fervi  à adoucir  cette  haine  que 
ceux  - ci  femblaicnt  lui  avoir  juree  furtout  depuis  1 68g, 
C’ell  peut’être  le  feul  moyen  que  la  France  n’aye  pas 
tente'  pour  de'tacher  la  république  de  l’Angleterre. 

Au  milieu  de  ces  deux  Puiiîances  rivales,  en 
butte  chès  elle  dès  fa  naifiance  aux  agitations  de  deux 
partis  oppofe's,  cette  re'publique,  quoique  commercante 
et  par  couléquent  pacifique  ne  s’efl  vue  que  trop  fou- 
vent  entraînée  dans  les  guerres  et  les  alliances,  tantôt 
de  l’une,  tantôt  de  l'autre  des  deux  nations,  quelque* 
fois  dans  des  alliances  communes. 

Brouillées  avec  la  France  pendant  les  guerres  que 
terminèrent  les  traite's  de  1678,  1697.  1713.  1748- 
179 Ti  les  Provinces  Unies  des  Pays  bas,  en  partie 
redevables  de  leur  liberté  à la  France  dout  elles  fe  fe'- 
parèrent  1 648  , cimentèrent  depuis  avec  cette  Puis- 
lance  des  traités  d'alliance  ié>f9i  1667,  1678,  1684* 
1717,  1718.  17 26,  «729,  178T0);  traités  tous  rom- 
pus aujourd’hui,  mais  auxquels  a fucce'dé  le  traité  d’al- 
liance perpétuelle,  offenfivc  et  défenfive  de  179Ç  qui 
afiervit  plutôt  que  d’unir  la  nouvelle  république  ba- 
tave à la  m«re  république;  fuivi  encore  1797  de  fofl 
accçlfion  au  traité  d’alliance  de  1796  entre  la  Frauce 
çt  l’ Espagne. 

Dans  plufieurs  guerres  communes  les  deux  Puis-» 
fances  ont  fait  des  conventions  au  fujet  des  reprifçs  eu 
adoptant  le  principe  des  24.  heures  et  la  difiinélion 
connue  entre  la  qualité  des  repreneurs,  b*  première 

E Ç de 
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de  ces  conventions  efl  de  l’an  164.6,  la  plus  récente 
de  1781  j mémorable  même  par  le  procès  qu’elle  a 
fait  naitre  b"). 

a)  Le  feui  point  qui  mérite  peut  être  d’ être  remarqué 
d’un  traité  qui  ne  fubfifte  plus  et  qui  n’a  jamai* 
forti  d’effet,  c’eft  qu’à  Teeemple  de  quelque* 
traités  pre'cédens  le  nombre  du  premier  fécours  à 
fournir  cft  fixé  pour  les  Prov.  Unies  à la  moitié  de 
celui  que  fournirait  la  France , encore  avec  le  choix 
de  le  fournir  en  nature  ou  d’après  un  équivalent 
convenu , et  avec  la  condition  de  ne  jamais  devoir 
1’  augmenter  au  delà  d’un  certain  nombre. 

b)  m.  Effai.  concernant  Ut  armateurs  Chap.  Ifï.  §.  6r. 
et  plus  au  long  dans  m.  Erzaklungtt 1 mirkuiürdigtr 
FMI*  p.  45  - 50. 

§•  «3. 

Cérémonial ; ambajfaiet. 

Le  titre  de  Hautes  Puilîances  fut  reconnu  aux 
Etats  Généraux  par  la  France  1717  a).  Celle-ci 
en  poflelfion  non  conte  fiée  de  pre'féance  fur  la  ré- 
publique pre'tendit  quelquefois  même  pour  fes  Am- 
bafladeurs  le  préféance  fur  le  Prince  d’Orange,  avec  le- 
quel quelques  points  du  cérémonial  furent  réglés  1 749. 

Déjà  avant  1648  la  France  alliée  de  la  républi- 
que naiHante  lui  envoya  des  ambalfadeurs.  Depuis,  les 
millions  du  premier  ordre  continuèrent  réciproque- 
ment en  tems  de  paix.  La  maifon  de  France  à la 
Haye  continuait  même  après  le  décret  du  21.  May 
1749  à jouir  de  l’ancienne  immunité  d’impôts  b\ 
et  le  traité  du  ç.  Janv.  1 800  art.  4.  r)  réferve  en- 
core à la  France  cet  ancien  hôtel  des  ambalïa- 
deurs  français. 

à)  PESTÇL  de  republica  Batava  §,  36S. 

b)  Groot  Plncaetboeck  T.  VIL  p.  J53. 

c)  m.  Recueil  T.  VII.  p 377. 
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CH  AP.  VI. 

Des  relations  entre  la  France 
etleDanemarc. 

• * t * 

(Gnide  T.  I.  p.  145.) 

S*  ^4*  v . ' 

Obfervatiàn  générale, 

X3 ans  les  relations  politiques  entre  la  France  et  les 
PuilTances  du  Nord  (§.  iç.)  ce  font  en  general  inoint 
les  poiledions,  furtout  en  Europe,  que  le  coin* 
merce  et  les  alliances  qui  forment  l’objet  de  leurs 
traites ces  traites , à peu  d’alliances  paflagères  près, 
ne  font  pas  ante'rieurs  au  I7eme  Cède. 

1 • 

Richelieu  fut  le  premier  en  France,  qui  donna 
l’exemple  de  trait  h de  commerce  conclus  1626, 
1629  avec  des  puilfances  du  Nord;  Colbert  e'rigea 
1669,  quoiqu’avec  peu  de  fuccès,  une  compagnie 
du  Nord  pour  le  commerce  de  la  baltique.  Maigre 
tous  les  efforts  faits  de'puis  par  la  France  pour  rendre 
a&ivc  cette  branche  de  commerce,  maigre  le  pro- 
digieux accroiflemenî  des  échanges  pendant  le  !8wn* 
Cède  a),  caufe'  furtout  d’un  cote'  par  l’augmenta- 
tion du  luxe  dans  le  Nord,  de  l’autre  par  l’augmen- 
tation des  -befoins  de  mate'riaux  pour  la  marine 
françaife,  la  plus  petite  partie  de  ce  commerce 
direct  fe  fait  fur  des  navires  français,  et  meme  les 
vues  faluraires  de  l’e'dit  du  mois  de  Septembre  1784' 
ont  été'  e'lude'es  b').  • 

Ce 
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Ce  n’eft  de  même  que  de  I’e'poque  de  Richev 
lieu  que  date  le  fyflçme  fui vi  d 'alliances  entre  ia 
France  et  le  Nord  (tj,  6.),  dans  lequel  elle  crut  de'puis 
devoir  toujours  le  ménager  du  moins  une  puiilance 
amie,  en  cimentant  avec  elle  des  alliances,  et  fouvent 
en  lui  payant,  ou  en  lui  promettant  des  fubfides. 

fl)  Voye's  ARNOULD  balance  T.  I.  p.  ait.  d’après  le» 
quel  ce  commerce  offrait  1789  une  balance  favorable 
à la  France  pour  48  millions  de  livras.  Cependant 
cet  auteur  comprend  dans  ce  calcul  les  villes  An fea- 
tiques  desquelles  je  ne  parle  point  ici. 

b")  Arnould  balance  TA.  f . 203.  T.  II.  p.  335  con, 
fe'rés  Schlotzer  St<iats#nzeigcii  fjeft  3J«  p.  383. 

§< 

Commerce  avec  le  Danemark. 

Les  vues  de  Colbert  fur  le  commerce  de  la 
baltique  lui  firent  fenfTr  la  neceflite  d’un  traifd  de 
commerce  avec  le  Dancmarc,  plus  détaillé'  que  n’e'taient 
let  articles  de  l’alliance  conclue  1641  pour  6 ans. 
On  figna  1663  un  traite’  de  commerce  pour  23  ans 
dans  lequel  le  tarif  des  droits  du  Sund  de  164Ç  fut 
adopte  et  inféré,  Quoiqu’ interrompu  à divei  fes 
e'poques  ce  traite'  a e'te'  renouvelle'  et  amplifie'  par 
celui  de  1742  conclu  pour  it  ans,  et  prorogé  par 
une  convention  de  1749  jusqu’à  la  conclufion  d’un 
nouveau  traite'  de  commerce  qui  q’a  pas  encoro 
1 eu  liçu  fl), 

Le  commerce  direSt  avec  les  e'tats  du  Danemarc 
que  les  tarifs  Danois  de  1768  et  1797,  la  loi  d’in* 
digenat  de  1776  et  la  loi  fomptuaire  de  1783  ne 
* favorifent  pas,  n’eft  que  me'diocremcnt  important 
çn  teins  de  paixj  ^cependant  la  balance  penche  en 

faveur 
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faveur  de  la  France  de  f à 6 b ),  même  farts  Compter 
la  contrebande.  On  ne  l'aurait  guère  calculer  le 
Commerce  neutre  eu  tems  de  guerre. 

a)  Les  points  les  plus  importait;  du  traite  de  i66| 
répétés  dans  celui  de  1742  font:  art.  4.  que  les  na- 
vires de  France  ne  payeront  en  paffant  le  Sund  et 
les  Belts,  que  les  droits  du  tarif  de  1645  et,  pour  le» 
marchandées  qu’il  11e  renferme  pas,  que  ce  que 
payent  ou  payeront  d’autres  notions;  art.  5.  qu’il 
en  fera  de  même  des  marchandées  françaifes  char* 
ge'es  fur  des  navires  étrangers;  art.  9.  exemtion  de 
vifitation  au  paflàge;  art.  10.  délai  pour  le  paye- 
ment des  droits  jusqu’au  retour;  et,  quant  au  com- 
merce direêt , art.  14.  que  les  navires  deftinés  pouf 
Copenhague  feront  traite'»  comme  ceux  des  fujers 
Danois.  Le  traité  de  j 742  ajoute  que  le»  Danoi» 
feront  exemts  en  France  du  droit  de  50  fols. 

b)  Arnould  balance  T.  I.  p.  213.  évalue  à l’époque 
de  1789  les  importations  en  France  à environ  5 mil- 
lions,  les  exportations  d 6 millions.  Encore  les  pre- 
mières confident  elles  furtout  en  heure,  fromage,  fa- 
laifons,  graifle  de  balaines  et  marchandifes  de  la 
baltique,  les  exportatidbs  outre  le  fel  en  grande 
partie  en  vins,  fruits,  teintures  et  marchandifes  de 
mode;  en  outre  beaucoup  d’objets  de  manufaâurest 
de  contrebande. 


§*  66* 

C 0 n f a l t. 

Déjà  le  traite  de  1663  flipule  l’admirtîon  reçu 
proque  de  Confuls  en  quelques  ports;  celui  de  174a 
art.  4 1.  re'péte  Cette  dispofition  a)  fans  fixer  ultérietu 
rement  les  droits  dont  ils  jouiront. 

0)  La  France  entretient  un  Conful  général  (agent  de» 
relations  commerciales)  à HelfingSr  et  trois  Conful» 

eu 
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, en  Notwègc,  à Bergen,  â Chriftianfand  et  à 
Dronthrim.  Le  Danemarc  a de»  CouluU  à Bo>dtaux, 
à Rouen,  d Dunkerque,  à Marseille,  en  Bretagne  à 
Nantes , à Rochelle,  à Abbeville,  en  Picardie. 

. * 1 » 

§.  66. 

Neutralité ; rupture. 

Déjà  le  traite'  de  1663  ainfi  que  celui  de  1742 
art.  20.  bornent  la  notion  de  la  contrebande  aux  feules 
muuitons  de  guerre  et  renferment  quant  aux  droits 
du  pavillon  neutre  tous  les  principes  qui  forment  la 
baie  du  fyllème  de  1780;  la  France  ne  pouvait  donc 
que  repondre  favorablement  aux  communications 
que  lui  fit  alors  le  Danemarc  de  fon  acceûion  à 
ce  fyfième. 

, 4 1 

Le  nombre  des  vaiffeaux  de  guerre  admifüblcs 
dans  les  ports  réciproques  fans  permiffion  préalable, 
fixe'  à 3 dans  les  traités  de  164Ç  et  de  1663,  a été 
étendu  à 6 par  l’art.  29* du  traité  de  1742. 

La  France  par  fa  réponfe  du  2Ç.  May  1780  à 
la  déclaration  que  lui  fit  le  Danemarc  d’accord  avec 
les  autres  Puiflances  du  Nord,  a reconnu  que  la 
mer  baltique  eft  une  mer,  fermée  en  tems  de 
guerre  aux  hoflilités  des  autres  puiflances  belli- 
gérantes. 

Pour  le  cas  de  la  rupture  le  traité  de  1663  et 
celui  de  1742  art.  43.  fixent  aux  fujets  réciproques 
un  terme  de  fix  mois  à compter  du  jour  ou  ils  en 
auront  été  avertis. 

c 1 . ’ ' ' §.  «7. 
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§•  «7- 

.Alliance*. 

Il  faut  remonter  jusqu’à  Philippe II.  pour  trou* 
ver  l’unique  exemple  du  mariage  entre  les  famille* 
des  deux  Roisj  plus  tard  la  religion  offrit  un  nouvel 
obrtacle  à ces  liens. 

De'ja  les  années  ltf6t  149g,  ifig,  |ç4, 
fournifTent  des  exemples  A’ alliances  en  partie  ac- 
compagnées de  fubfides  paye'*  au  Danemarc.  La 
France  influa  fur  la  part  que  prit  le  Danemarc  i62ç 
à la  guerre  de  30  ans  c),  mais  ce  n’efl  qu’en  164Ç 
qu'elle  s’allia  avec  lui.  Depuis  une  nouvelle  al* 
liance  relative  aux  affaires  d'Allemagne  fut  cimentée 
1663,  mais  rompue  par  la  guerre  de  1676  elle  ne 
fut  point  renouvelée  après  1679  ni  à la  fin  de  la 
grande  guerre  du  Nord.  Cependant  la  France  ga- 
rantit 1720  le  Sleswic  au  Danemarc.  L'accefflon 
de  celui-ci  au  traite  d’Hannovre  1727  forma  un 
nouveau  lien  pafTager  pour  ces  deux  Puiffances.  L» 
médiation  et  U garantie  de  la  Convention  de  Clofler* 
Zcven  n’  entraîna  pas  le  Danemarc  au  de  là  de* 
bornes  d'une  neutralité'  qu’il  lui  importait  de  con- 
ferver.  Dailleurs  les  liens  de  la  France  avec  la 
Suède  et  les  relations  du  Danemarc  avec  l’Angle- 
terre  et  plus  tard  avec  la  Ruffie  expliquent  affes 
pourquoi  Ja  France  n’a  pas  juge'e  de  fes  inte'réts 
de,  renouveller  fes  traite'*  de  fubfide  avec  le  Da* 
nemarc  b). 

t)  Hiftoire  des  trait is  T.  I.  p.  39 1. 

b)  Favier  conjeâurtt  Seél.  II.  art.  II.  p.  317.  Pey* 
sonzl  fituatton  politique  T.  II.  p.  137. 

' §.  68.  . 
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5-  68. 

Cérémonial. 

La  France  prétend  être  en  pofleflion  de  la  pre- 
feance  fur  le  Danemarc  a)  mais  en  l’admettant  lans 
difficulté'  à l’ alternation  dans  les  ades  publics. 

Déjà  le  traité  de  164?  fiipule  l’envoi  re'cipro- 

3ue  de  minières  permanents  et  fixe  le  culte  religieux 
ont  ils  jouiront  dans  leur  hôtel;  et  depuis,  les  deux 
Cours  on  été  en  ufage  de  s’entre -envoyer  des  mi* 
ni  lires  du  fécond  ordre. 

4)  Voyés  les  exemples  de  1742,  1771»  dans  MoSER 
Btytriige  in  Friedemztittn  T.  1.  p.  4 1. 


CHAP. 
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CH  AP.  VII. 

« 

Des  relations  entre  la  France 
et  la  Suede. 

( Guide  T.  I.  p.  150.  ) 

§.  69. 

Posiettiont. 

ïl  n’y  a point  eu  de  conteftations  territoriales  entre 
Ces,  deux  Puiflances,  ni  en  Europe,  bien  que  la  guerre 
de  30  ans  faillit  d’en  faire  naitre,  ni  dans  d’autres 
parties  du  globe.  C’efl  par  une  ceilion  libre  et  vo- 
lontaire que  la  France  dans  le  traite  de  1784  trans- 
porta  fur  la  Sue'de  P isle  de  Barthélémy  aux  Indes 
Occidentales,  en  compenfation  des  avantages  que 
ce  traite  accordait  au  commerce-  des  fujets  français 
à Gotbenburg. 

$■  70. 

Trahit  de  Commerce. 

Les  propofitions  d’ un  traite  de  commerce  faites  - 
par  la  Sue'de  154*  furent  hautement  rejettées  par  la 
France  a ),  cependant  Charles  IX.  accorda  Iff9  quel- 
ques privilèges  pour  le  commerce  des  fujets  Sue'dois» 
Le  premier  traite'  de  commerce  conclu  1062  pour 
3 ans,  et  fingulier  en  ce  que  les  deux  Rois  s’y  pro- 
mirent de  fe  livrer  diredement  dans  certaines  places 
d’entrepôt  les  marchandifes  dont  ils  auraient  befoin, 
et  qu’ils  feraient  annuellement  demander  par  leurs 
miniltres  réciproques , femble  avoir  eu  peu  de  fuite 

F ' même 
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même  avant  la  triple  alliance  de  1668.  L’alliance 
de  1698  fans  renouveller  ce  fingulicr  clTai  ne  fiipule 
qu’en  termes  generaux  la  liberté  (réciproque  de  com- 
merce. Le  traite'  pre'liminaire  de  commerce  de 
l74.i  en  a durant  aux  fujets  français  P égalité  avec 
les  Sue'dois  dans  le  payement  des  droits,  fauf  les 
franchifes  particulières,  et  aux  Sue'dois  en  France 
1»  exemtion  du  droit  des  fols  excepte'  pour  le  ca- 
botage, et  un  traitement  égal  à celui  des  villes  Anfe'ati- 
nues  portait  la  claufe  particulière  que  les  Français  ne 
payeraient  dans  le  port  de  Wismar  que  £ pCt.  de 
douanes.  Cette  claufe  n’aiant  pas  ope'rè  l’effet  de* 
{ire'  la  convention  provifoire  de  1784  en  confir- 
mai au  relie  celle  de  1741  y fubllitua  la  liberté 
d’entrepôt  pour  le  port  de  Gothenburg  accordée 
même  à l’égard  des  marchandées  qu’y  importeraient 
les  navires  français  de  leurs  colonies  pour  les  réex- 
porter. Cette  convention  fubfifie  encore,  vu  que 
la  Suède  n’a  point  pris  part  à la  guerre  de  la  révo- 
lution. et  qu’au  refie  le  nouveau  traite  définitif  de 
navigation  promis  1784  n a Pas  encore  eu  ^cu- 
B)  LXJDER  Gtfckichtt  des  hollandi/cken  Htndelt . p.  83* 

§•  7ï- 

Importance  de  ce  tomtntree. 

Ccttè  convention  même  n*  a pas  rendu  encore 
a^ive  pour  la  France  une  branche^  de  commerce  de 
la  baltique,  autrefois  presqu’ entièrement  entre  les 
mains  des  Hollandais  et  des  Hanféatiques , à laquelle 
même  dépuis,  les  navires  Suédois  ont  eu  plus  de 
part  que  ceux  de  la  France,  et  dont  la  marine  fran- 
çaife  ne  faurait  fe  palîer,  bien  que  la  balance  de 
* ” com* 
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commerce  ait  été  conflamment  en  faveur  de  la 
Suede  a). 

ê)  ARNOULD  balance  T.  I.  p.  303. 

§•  72. 

C 0 n f u l r. 

Les  privilèges  de  accordaient  aux  Suédois 
en  France  le  droit  d’élire  leurs  juges  ou  alder- 
nians ; çette  fiipulation  n’a  pas  été  répétée  dans  les 
traites  poflérieurs.  Ceux-ci  ne  touchent  pas  non 
plus  le  point  des  Confuls,  quoique  les  deux  puis- 
sances foient  en  ufage  d'en  entretenir  récipro- 
quement a), 

a)  La  France  envoie  ordinairement  un  ConfuI  à Stock- 
holm et  la  Suède  à l’ Orient , à Havre  de  Grâce , à 
Calait,  à Dunkerque  , à Honfieur , à la  RoehtUe . à 
MarfeiUe , à Bordeaux,  à Rouen,  à Bayonne,  à 
MonpeUter. 

§•  73- 

Neutralité;  rupture. 

Le  traité -de  1672  fixe  art.  23.  et  fuiv.  la  Ii. 
berte  de  commerce  neutre  à l’exception  de  celui  de 
contrebande  et  des  places  bloquées;  il  borne  la 
contrebande  aux  armatures  de  guerre,  en  declaiant 
libres  les  matières  non  encore  travaillées  tel  que 
l'acier,  le  fer,  le  cuivre,  le  blèd,  le  fcl,  le  vin, 
l’huile  et  tout  ce  qui  fert  à l'entretien  de  la  viej 
mais  la  formule  de  pafleports  inférée  art.  26.  femble 
indiquer  qu’on  établi  liait  l'ancienne  règle  que  le 
navire  ne  couvre  pas  la  cargaifon.  Il  n’a  e'té  rien 
réglé  fur  ce  point  dans  les  traités  fuivans,  cependant 
lorsque  la  Suède  communiqua  à la  France  1780 
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fon  acccflîon  au  fyfième  de  la  neutralité',  la  reponfe 
que  fit  celle-ci  le  4.  Août  1780  indique  allés  que 
même  en  faveur  de  la  Suede  elle  e'tait  dispofe'e  à 
en  obferver  les  principes,  et  que,  de  plus,  il  fut  envi- 
fage'  comme  étant  conforme  aux  traite's. 

§•  74* 

Mariages;  garanties ; alliances.  . * 

Je  ne  trouve  aucun  exemple  de  mariages  entre 
les  familles  des  deux  Rois.  Quand  la  politique  rap- 
procha les  deux  e'tats,  la  religion  empêcha  la  forma- 
tion de  femblables  liens. 

Les  anciennes  alliances  de  1498  et  1942, 
fc*  turent  point  de  fuite.  Ce  n’efl  qü'tf  l’e'poque  de 
Guflave  Adolphe  que  commence  la  chaîne  des  traites 
entre  ces  deux  nations  n).  Le  premier  traite'  de  fub- 
fide  de  1631  fut  fuivi  de  nombre  de  differcns  trai- 
tas pendant  la  guerre  de  trente  ans,  tel  que  ceux  de 
1633.  1634.  163?.  1 636.  1638.  164t.  1647» 
La  garantie  re'ciproque  des  traite's  de  1648  et 
des  polïeflions  acquifes  en  vertu  de  ces  traite's, 
fut  encore  renouvelle'e  par  les  alliances  de  1698» 
1661,  1663,  et  de  plus  la  France  garantit  1664 
l’article  fdpare'  de  la  paix  d’Oljva.  llrouillee  avec 
la  Sue'de  par  l’aceelfion  de  celle  ci  à la  triple  al- 
liance de  1(968»  la  France  renoua  de  nouveaux  liens 
avec  elle  1672  b~)  etc’efl  fous  fon  appui  et  fous  fa 
garantie  que  la  Sue'de  termina  par  les  traite's  de 
I679  les  guerres  que  cette  puilTance  lui  avait  fait 
entreprendre  contre  l’Empire,  le  Danemarc,  la  Prufle 
et  les  Ducs  de  Bronswic;  et  quoique  les  alliances  for- 
mées par  la  Sue'de  i68l-  1683  avec  d’autres  PuilTan- 

ces 
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ces  pour  le  maintien  des  traite's  de  l’Empire,  de  1', Es- 
pagne, et  des  Pays -bas  avec  la  France,  aient  plutôt 
contribue'  à l’e'loigner  de  cette  dernière  puiflance,  elle 
fcrvit  de  me'diatrice  à la  paix  de  1697  entre  la  Franc? 
çt  l’Empire. 

t 

Après  plufieurs  alliances  paflagères  de  1698,' 
1710,  1712  et  après  l’accefïion  de  la  Sue'de  au  traite 
d’Hannovre  1727  on  vit  reuouveller  I73f  çes  traites 
de  fubfide  par  lesquels  la  France  payoit  d’une  fotnme 
annuelle  un  allie'  qu’elle  dèïirait  fe  ménager  dans  le 
Nord  r).  Le  traite'  de  1 7 3 ç ou  1738  d)  fut  renou- 
velle' encore  après  la  paix  d’Abo  1747;  et  meme  après 
le  peu  de  fuccès  d’une  guerre  dans  laquelle  la  Sue'de 
fut  entraînée  à la  fuite  de  fes  conventions  avec  la 
France  et  l’Autriche  du  22.  Sept.  17^7  et  17.  Sept, 
j 7^ 9 il  fut  renouvelle'  1764.  Ce  traité  ne  fubnilait 
plus  quand  1788  la  Sue'de  pour  entrer  en  guerre 
contre  la  RufGc  preiTa  envain  la  Cour  de  Verfailles 
-de  s’expliquer  à une  e'poque  où  celle-ci  était  de'ja 
agite'e  par  les  troubles  qui  ont  améùd  la  lévolution 
et  un  changement  total  de  fyflèmç. 

/ 

a)  Catteau  tableau  général  de  la  Suède  Chap.  IV, 
P-  55- 

/;)  Recherches  fur  les  alliances  et  1er  intérêts  entre  la 
France  et  la  Suède,  à Aiullerdatn  174s.  8.  et  dans 
ROUSSF.T  Recueil  hi/lorique  T.  XVIII. 

t)  FA VI ER  Cotijcflures  SeéV  II,  art.  I.  dans  Politique 
de  tous  les  cabinets  T.  I.  p.  208.  PEYSONNEL 
T.  II.  p.  129. 

d ) Le  traité  de  173Ç  ne  fut  ratifié  que  1738  voyés 
RousSet  Recueil  T.  XVIII.  p.  33.  et  306, 

F 3 §.  7ï; 
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§•  7Ï- 

Cérémonial ; ambaffadts.  . 

\ 

La  Suede  n’a  jamais  reconnue  à la  France  la 

frefeance  que  celle-ci  demande  a);  elle  prétend  à 
égalité',  et  jouit  depuis  longtems  de  l’ alternation 
dans  les  traites  b). 

Les  deux  cours  s’ eutre-  envoyaient  ordinaire- 
ment des  ambafladeurs.  Celui  de  Sue'de  à Paris 
jouiflfait  de  quelques  pre'rogatives  à l’e'gard  du  culte 
religieux  dans  ion  hôtel,  dont  l’origine  remonte 
jusqu’à  l’an  t62 6 c). 

e)  Sur  les  différends  furvenus  dan9  les  négociations  pour 
la  paix  de  Weftfalie  voyés  Rousset  mémoires  fur 
le  rang  chap.  VII,  Moskr  Btytrage  zu  dem  Europ . 
Volkerrecht  in  Friedenszeiten.  T l.  p.  41. 

Sur  les  difficulté'!  furvenues  à cet  égard  dans  les 
négociations  de  1631  voyés  Hijloire  des  traités  de 
paix  T.  I.  p.  301. 

c)  SCHLtiTZER  Briefwcckfel  T.  III.  HeftXIII.  p.  76, 


1 

— • 


CHAP. 

> ' 


Digitized  by  Google 


8 7 


CH  A P,  VIII. 

Des  relations  entre  la  France 
et  la  Russie. 

( Guide  T.  I.  p.  158.) 

§.  76. 

Commerce. 

(Quoique  la  multitude  d’objets  importai»  d’ échan- 
gés que  les  deux  nations  ont  à s’offrir,  iemblerait 
ouvrir  un  vafte  champ  à un  commerce  direcft,  la 
plus  grande  partie  de  ce  commerce  fe  trouvait  en- 
core même  dans  les  teins  plus  recens  a')  entre  les 
mains  de  tierces  nations,  furtout  des  Hollandais  et 
des  Anglais.  L’efpèce  de  traite'  conclu  1629  ne 
changea  pas  la  nature  dJ  un  commerce  alors  encore 
paffif  des  deux  cote's.  Celui  qui  fut  promis  dans 
J’ alliance  de  1718  n’eut  point  lieu  après  la  mort 
de  Pierre  I.  La  nouvelle  branche  de'commerce  qui 
s’ouvrit  depuis  1774  frudifia  peu^par  le  refus  con- 
fiant de  la  Porte  d’ouvrir  aux  français  la  mer  noire; 
et  quoique  le  dernier  traite'  de  commerce  figne'  1787 
pour  12  ans  renfermait  nombre  d'articles  impor- 
tai» et  avantageux  aux  deux  nations  b ) il  n’avait 
pas  ope're'  encore  de  grands  effets  c),  lorsqu’ en 
1793  la  Ruffie  par  fes  e'dits  du  8-  Fevr.  et  19.  Avril 
fuspendit  le  traite'  de  1787,  rompit  tout  commerce 
avec  la  France,  et  défendit  l’importation  d’une 
multitude  de  marchandifes  françaifes  même  fur  des 
navires  e'trangers. 

F 4 0)  Mé- 
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fl)  Mémoire  fur  la  fituatien  aflueUe  du  commerce  de 
France  en  Rufjie  1758  J*'’*  BUSCHING  Magazin 
T.  XI  p.  465  Mémoire  fur  le  commerce  de  Ruffie 
1761  dans  Busching  1.  e.  T XI.  p.  437.  Peyson- 
NEL  ptuation  politique  de  la  France  T.  II.  p.  160. 
(ed.  3.)  Arnould  balance  T.  I.  p.  203. 

k)  Les  principaux  articles  particuliers  de  ce  traité  font  s 
art.  4.  traitement  de  la  nation  la  plus  favorifée  j 
art.  10.  exemtion  pour  les  Ruffes  du  droit  de  fret 
excepté  pour  le  cabotage,  et  perraitBon  pour  les 
français  d’aequiter  les  douânes  en  monnaye  Courautc 
excepté  â Riga;  art.  II.  exemtion  dn  droit  de 
30  pCt.  pour  les  inarchandifes  et  denrées  RufTes  ve- 
nant de  la  mer  noire  à Marfeille;  art.  12.  diminu- 
tion de  droits  fur  quelques  marchandifes  Ruffes  tel 

J ne  le  fer,  le  fuif,  la  cire,  et  diminution  des  droits 
ur  diverfes  fortes  de  vins  de  France  ; art  43.  per- 
iniffion  pour  les  Français  d’acheter,  de  vendre,  et  de 
bâtir  des  inaifons  dans  plulteurs  villes  en  Ruflic  ce 
de  même  pour  les  Ruffes  dans  plusieurs  villes  de 
France. 

ç)  D’après  Peysonnel  1.  c.  T.  II.  p.  î6o.  ce  commerce 
n'occupait  encore  dans  les  dernières  années  avant 
la  révolution  à peine  20  navires  français  exportant 
en  Ruflie  pour  environ  350,000  Rubles.  Les  vais- 
feanx  Ruffes  avaient  également  peu  de  part  aux 
énormes  échanges,  qui  furtout  occupaient  les  Anglais 
et  une  grande  partie  des  400  vaiffeaux  que  les  HqI-, 
landais  employaient  au  commerce  de  la  Ruffie, 

$•  77- 

C 0 u f u l t. 

Déjà  le  traite  de  1629  exemtait  les  français  en 
Ruffie  dans  leurs  affaires  entre  eux  des  tribunaux 
RulTes. 

Le  traité  de  commerce  du  ïî.  Janv,  1787  ac* 
corde  aux  deux  LuilT-nces  le  droit  d’envoyer  des  Con* 

fuis 
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fuis  generaux,  Confuls  ou  Vice- Confuls,  étrangers 
de  n aisance,  dans  les  places  ouvertes  au  commerce  des 
etrangers  a)',  avec  les  droits  et  les  immunités  dont 
joui  lient  ceux  de  la  nation  la  plus  favorifée,  et  meme 
avec  la  juridiction  civile  entre  les  lujets  entre  eux 
s’ils  s’  addrdTent  à leur  Conful;  il  permet  aullî  aux 
français  en  Ruflte  de  s’aiTembler  avec  leur  Conful  en 
corps  de  faélorie  b), 

a)  La  Rulfie  entretenait  de*  Confuls  à Marftille  et  à Bor- 
deaux , la  France  à Petersbonrg. 

b")  Dans  la  vie  de  Catherine  II.  T.  H.  p.  21g.  on  cite 
un  traite'  conclu  déjà  1766  par  lequel  on  accordait 
aux  Français  une  factorie  à Archaugcl.  J’ ignore  fi 
ce  traite'  fubfifte  encore  ‘après  le  traité  de  1786 
on  1787. 


$ 78- 


Commerce  neutre , rupture. 


La  France  aiant  déjà  reconnu  1780  envers  la 
Rulïle  les  principes  qui  formaient  la  bafe  du  fyrtème 
de  la  neutralité',  propofé  alors  par  elle,  ces  deux 
PuilTances  les  ont  de  nouveau  confacre's  parles  art.  2 S- 
33  de  leur  traite'  de  1787  en  ajoutant  art.  31.  la  elaufe 
qui  exemte  les  navires  convoye's  de  toute  vifitation 
en  pleine  mer  fur  la  parole  d’honneur  donnée  par  le 
commandant  du  Convoy. 


'Pour  le  cas  de  rupture  le  traite'  de  1787  fixait 
l’espace  d’un  an  aux  fujets  pour  fe  retirer  avec  leurs 
biens. 


> •• 


Er  5. 79.  • 
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5-  79- 

Alliance/. 


Les  premiers  pas  que  fit  le  Czar  Pierre  I.  vers 
une  alliance  avec  la  France  fignee  1717  n’eurent 
d’autres  fuites  que  celle  d’ alarmer  l’Angleterre;  de-- 
puis  les  affaires  de  Pologne  brouillèreut  les  deux  Puis- 
fances  1733  et  donnèrent  lieu  à l’acceffiou  de  la 
Ruffie  de  1736  et  1739  aux  traites  de  Vienne.  Les 
efforts  de  la  France  depuis  1744  de  renouer  une  al- 
liance  en  de'pit  de  fa  rivale  demeurèrent  fans  effets;  ils 
n’ empêchèrent  donc  point  la  Ruffie  à faire  contre  la 
France  ces  de'mârches  qui  acce'le'rèrent  la  paix  de  1748. 
Depuis  l’alliance  de  la  France  avec  l’Autriche  de 
I7f6  fut  fuivie  de  l’acceffion  de  la  Ruffie;  quoique 
la  déclaration  fecrètiffime  de  la  France  fur  le  cafus 
foederis  futdechiree;  le  concert  dans  lequel  la  Ruffie 
agit  pendant  quelque  tems  avec  ces  deux  Puiffances 
contre  la  Pruffe  fut  rompu  dès  qu’Elifabeth  ne  fut  plus. 
Les  iute'rêts  multiplias  qui  attachent  la  Ruffie  à l’Angle- 
terre, les  motifs  qui  lient  la  France  aux  inte'rêts  de 
la  Porte,  fouvent  contraires  à ceux  de  la  Ruffie  fem- 
blent  s’e'tre  oppofe's  à un  fyllème  fuivi  d’alliance  entre 
ces  deux  premières  Puiffances  du  Sud  et  du  Nord  de 
l'Europe,  et  les  e'venemens  de  la  guerre  actuelle  pa- 
raifient  peu  propres  à devoir  l’ établir. 


§■  80, 

Cérémonial;  Ambaffade/. 

Quoique  dès  1629  la  Ruffie  aie  demande' à la 
France  le  titre  impe'rial,  ce  titre,  formellement  adopté 
par  Pierre  I,  ne  fut  reconnu  par  elle  qu’à  la  Prin- 
çefTeElifabeth  moyennant  des  reverfales  de  174Ç  et  à 
Çatharinç  11,  1763  fous  proteftation. 

La 
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La  France  ne  céda  point  par  là  la  préfeance 
qu’elle  exige,  ni  l’ égalité' à laquelle  la  Ruflie  pre'tend, 
et  qui , plus  d’ une  fois,  a fait  naitre  des  couteftations 
entre  les  Atnbaiîadeurs  a). 

Le  falut  fur  nier  ou  à l’entrée  des  ports  a e'té 
fagement  aboli  des  deux  côte's  par  l'art.  20.  du  traite' 
de  1 787* 

Les  millions  permanentes  et  réciproques  ne  datent 
que  de  l’e'poque  de  Pierre  I.  De'puis  les  deux  cours 
étaient  en  ufage  de  s’entre  envoyer  des  minières  du 
premier  ordre. 

fl)  Fortgefetztt  nette  geneal.  hiftorifche  Kachrichten  T.  33, 
p.  SQ7  60t.  MOSER  auswiirtiget  Scaatsrecht  p.  17. 
MOSER  Vtrfuck  T.  I.  p.  S7.  fur  le  différend  furvenu 
à Vienne  17x4.  Vf  yés  Nouv.  txtraor  dm  aires  1784. 
11.58.  60  Polit.  Journal  1784-  May  p.  518.  541» 
Juin  p.  650. 


CHAP. 


» . 

! ' 
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CH  AP.  IX. 

PtS  RELATIONS  ENTRE  LA  FRANCE 

et  la  Prusse. 

( Guide  T.  I.  p.  161.  ) 


Possession. 

L/a  fucceflion  d’Orange  après  la  mort  de  Guillau- 
me  III.  et  celle  de  Ncufchatel  a)  après  1707  firent 
naître  des  contefiations  meme  entre  la  Prufle  et  la 
France  terminées  fous  la  garantie  de  la  Grande  Bre- 
tagne par  leur  traite'  de  1713  en  vertu  duquel  la  Prufle 
ce'da  la  principauté'  d'Orange  à la  France  contre  un 
équivalent  obtenu  par  l’ F.spagne  dans  le  haut  quartier 
de  Gueldre,  et  la  France  reconnut  le  Roi  de  Prufle 
en  qualité'  de  Prince  de  Neufchatel  et  de  Valengin. 


La  France  ayant  envahi  dans  la  guerre  acïuelle 
les  pofleilions  prufliennes  fur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
la  paix  de  Baie  179Ç  en  conferva  la  pofleflion  aux 
Français,  mais  en  renvoyant  tout  arrangement  de'finî- 
tif  à cet  égard  jusqu'à  la  pacification  générale  entre  la 
France  et  l’Empire  b)\  c’efl  d’elle  que  de'pend  aufli 
l’effet  de  la  convention  feerète  du  f Août  1796  tou- 
chant les  indemnifations  eventuellement  flipulées  pour  . 
la  Prufle,  pour  la  Hefle  et  pour  la  maifon  d’Orange- 
Naflau. 

a)  Rousset  les  intérêts  des  Puiffattces  de  l'Europe  T.  II. 
p.  230. 

b)  Sur 
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ir)  Sur  le!  négociations  au  fujet  de  Pile  de  Btiderich 

voyés  Protocoü  der  Reichifrtedensdeputation  T.  II.  » 

p.  623.  T.  III.  p.  8.  {07.  T.  V.  ç.  83.  278.  T.  VI. 
p.  4-  <6.  18.21-  24.  36.  40.  confe'rés  (Bast)  Ge- 
fchickte  der  Unterkandlungen  zu  Raftatt  über  die  fa» 
gettannte  Budericktr  InJel  und  dtn  fVaalfîrokm » 

Bafel  1799.  8. 

§.  82- 
Commerce. 

Plufieurs  villes  obeiflant  aujourd’hui  au  fceptre 
de  la  PrulTe,  étaient  autrefois  membres  de  la  ligue 
Anféatique  et,  comme  telles,  prirent  part  aux  privilèges 
accordés  par  la  France  à celle-ci  (§.  86. ) La  ville  de 
Danzig  obtint  nommément  1726  i’extenfion  en  fa 
faveur  du  traité  conclu  1716  avec  les  trois  villes  An- 
féatiques. 

Quoique  l’importation  des  manufactures  fran* 
çaifes  dans  les  Etats  du  Roi  de  Pruffe  aye  fouffert  de'- 
puis  la  révocation  de  l’e'dit  de  Nantes,  et  depuis  les 
mefures  que  la  Pruffe  a pris  fuccelllvement  pour  faire 
- fleurir  fes  propres  manufactures,  le  commerce  direét 
des  deux  états  doit  fe  confiderer  encore  comme  fort 
important  et  les  produits  des  Colonies  affûtent  à la 
France  1 avantage  de  la  balance  a). 

La  convention  préliminaire  de  commerce  con» 

» clue  17^3  b ) pour  10  ans  et  dont  les  effets  forent 
fufpendus  pendant  la  guerre  de  7 ans  n’  a pas  e'té  for* 
mellement  renouvellee  dépuis,  mais  elle  a été  proro* 
ge'e  tacitement  jusqu’à  l’époque  de  la  guerre  de  la 
révolution,  et  la  paix  de  Paie  art.  6.  a rétabli  toutes 
les  communications  commerciales  fur  le  piéd  où  elles 
étaient  avant  la  guerre,  en  attendant  qu’il  ait  été  fait 
un  traité  de  commerce. 

Quoi-  ■ 
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Quoique  les  droits  des  Gonfuls  n’aient  pas  ete 
re'gle's  par  convention , les  deux  Cours  ne  réfutaient 
pas  d’en  recevoir  réciproquement  t). 

‘ a)  Arnould  Balnnct  T.  I.  p.  195. 

b)  Les  principaux  points  de  cette  convention  font:  art.  3. 
que  les  fujets  réciproques  ne  payeront  pas  plus  de 
droits  que  les  naturels  et  art.  3.  les  Français  pas 
plus  de  droit  de  Laft  ou  Tonnelage  que  les  prufliens 
et  que  ceux  ci  feront  exemtés  du  droit  de  fret,  excepté 
Je  Cabotage,  art,  4.  que  les  prufliens  feront  toujours 
traités  comme  les  Hollandais , les  Villes  Anféatiques 
et  les  Nations  du  Nord,  les  Français  comme  la  Na- 
tion la  plus  favorifée.  art.  J.  exemtion  du  droit  d’Au- 
baine  et  de  détraftion. 

c)  La  Pruffe  eft  en  ufage  d’entretenir  des  Confuls  à Mar- 
feille,  à la  Rochelle,  à Havre  de  Grâce,  à Cette  et  Mottt- 
; pelier , à Dunkerque,  à Rouen,  â Nantes,  à Bordeaux 
et  un  agent  de  commerce  à Paris  La  France  a des 
Confuls  à Stettin , à Danzig  et  à Elbingen. 

§.  8 3* 

Neutralité. 

Les  deux  Puiflances  n’ont  rien  régie'  par  traite'* 
au  fujet  des  droitsdu  commerce  neutre,  cependant 
la  réponfe  que  fit  la  France  178'  aux  diverfes  Puis- 
sances qui  accédèrent  au  fyfième  de  la  neutralité',  au 
nombre  desquelles  était  la  Prutlè  fait  voir  qu’alors  Jes 
deux  Puilfances  s'accordaient  fur  les  principes  de  ce 
point  important  du  commerce;  et  quant  à la  lifie  des 
marchandifes  de  Contrebande  la  France  acquiesça  à 
l’application  de  Part.  1 ï.  du  tr.  de  1766  entre  l’An* 
gleterre  et  la  Ruflïe  au  rapport  de  la  Prufle  envers 
elle, 

S-  84: 
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§.  84- 

Alliances, 

La  France  s’allia  dès  1633  avec  leBrandenbourg, 
force  alors  de  fuivre  le  parti  de  la  Suède.  Après  la 
paix  de  Wefifalie  l’életffeur  accéda  à 1 alliance  du 
Rhin;  Depuis  la  France  en  fe  mêlant  des  affaires  de 
ia  Pologne  devint  garante  de  la  paix  d’Oliva  et  1668 
alliée  de  la  Pruffe.  L’oppofition  de  l’Ele&eur  de 
Brandenbourg  aux  projets  ambitieux  de  Louis  XIV 
dépuis  1570  l’entraina  dans  trois  guerres  conlécutives 
contre  la  France;  l’une  terminée  par  le  traité  de  1673 
l’autre,  qu’elle  lui  fuscita  contre  la  Suède,  fon  alliée, 
par  le  traité  de  1 679 , la  troifième  après  1 702  ter- 
minée par  le  traité  entre  les  deux  Puiffances  de  1713. 
Les  traités  de  1717  avec  la  Rutile,  et  l’acceffion  de  la 
Prulle  au  traité  d’Hannovre  de  172^  ne  foi  tirent 
qu’un  effet  paflager.  Depuis,  la  Pruffe  dans  fes 
guerres  contre  l’Autriche  fut  tantôt  l’alliée  de  la 
France  1741.  1744  tantôt  l’alliée  de  fa  rivale  l’An- 
gleterre 17^6-  1763.  Le  renouvellement  des  an- 
ciens  noeuds  de  l’alliance  avec  la  France  projetté  177 1 
n’eut  pas  lieu.  Dans  la  guerre  de  Bavière  la  France 
n’interpofa  que  fa  médiation  et  fa  garantie  pour  le 
traité  de  1779.  Les  troubles  de  la  Hollande  e'taient 
fur  le  point  de  brouiller  les  deux  cours  après  une  ne'- 
gociation,  inftutffueufe  quand  tout  s’appaifa  1 787» 
Dépuis,  l’alliance  de  la  Pruffe  avec  l’Autriche  et  l’An- 
gleterre amèna  fa  déclaration  de  guerre  contre  la 
France  1793,  mais  le  traité  de  Baie  la  reconcilia  avec 
la  république;  et  la  neutralité'  qu’elle  embraffa  fcrvitde 
modèle  à celle  que  le  Nord  de  l’Allemagne  a obfervée 
, depuis. 


J.8Ç. 


Digitized  by  Google 


96  Livre  I.  Chai*.  IX.  France  et  Prusse. 


§•  8f* 

Cérémon  ial . 

La  France  reconnut  le  titre  du  Roi  de  Prude 
1713  et  par  un  article  fe'pare'  lui  donna  celui  de  ma.  » 
jellc'.  De'puis  la  France  n’a  pas  celle'  de  pre'tendre  le 
rang  qu’elle  avait  occupe'  jusqu’alors,  mais  fans  dif« 
fipulter  l’alternation  dans  les  traites. 

La  Prude  n’envoyant  qu’un  miniftre du  fécond 
ordre  en  France,  ne  reçoit  aulll  et  ne  veut  recevoir  a) 
•qu’une  million  du  meme  genre. 

a)  1798. 
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C H A P.  X. 

Des  relations  entre  i.a  France 

ET  LES  VILLES  A N S E A T I QJJ  E S. 

{Guide  T.  I.  p.  168. ) 

§•  86.  . , 
Eu  général. 

C^'efl  furtout  depuis  le  Me,ne  fiècle  que  la  Hanfe 
teufonique  établit  de  la  Belgique  un  commerce  impor- 
tant avec  la  France;  plufieurs  villes  maritimes  en 
N France  s’ estaient  même  aflocie'esà  elle  pour  jouir  de  fa 
protection.  La  Hanfe  obtint  des  privilèges  de  Louis 
XI.  J464  confirmes  1483»  dans  un  traite'  formel  de 
commerce,  dans  lequel  on  vit  la  ligue  traiter  avec  le  Roi 
de  France  presque  d’égal  à égal;  obtint  le  renouvelle, 
roenf  de  les  privilèges  1489.  1^36.  Iff2  et  même, 
après  quelque  interruption^  1604,  quand  de'ja  les  vil. 
les  d’Hollande  et  de  Zeelande,  après  s’e'tre  fc'pare'es  , 
de  la  ligue,  avaient  attire'es  à elles  la  plus  grande  partie 
du  commerce  français,  et  que  le  nombre  de^  villes 
Anfeatiques  avait  de  beaucoup  diminue'.  Après  la 
paix  de  WeÜialie  la  France,  mécontente  de  la  Hol- 
lande, accorda  à la  Hanfe  des  privilèges  et  le  traite'  de 
avantageux  tant  pour  le  commerce  en  tems  de 
paix,  en  confirmant  tous  les  privilèges  depuis  1464, 
que  lurtout  pour  leur  commerce  neutre  en  tems  de 
guerre.  Rompu  pendant  la  guerre  de  fuccelTion  d'Es- 
pagne, il  fut  fuivi  1716  d'un  nouveau  traite' de  com- 
merce avec  les  trois  villes  de  Lubec,  Bremeu  et  Ham- 
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bourg  étendu  1726  fur  la  ville  deDan/ig;  traite  qui 
leur  accordait  l’exemtion  du  droit  des  100  fols,  mais 
qui  pour  le  commerce  neutre  e'fablit  en  oppofition  a 
celui  de  1 <j 5 ç la  confiscation  des  marchand ifes  neu-  - 
très  fous  pavillon  ennemi  et  même  celle  des  mareban- 
difes  ennemies  fous  pavillon  neutre.  Ce  traite  dont 
la  France  déclara  les  villes  Hanfeatiques  déchues  pen- 
dant la  guerre  de  7 ans  ne  fut  pas  renouvelle'  depuis  . 
formellement;  cependant  le  Roi  en  leur  rendant  fes 
bonnes  grâces,  les  fit  rentrer  dans  la  jouifiiauce  des 
avantages  de  ce  traite. 


§•  87- 

En  particulier. 

La  ville  de  Hambourg  qui  occupe  la  première 
des  trois  places  dans  le  commerce  de  la  France  obtint 
1769  un'  nouveau  traite'  de  commerce  fonde'  fur  ce- 
lui de  1716  a),  conclu  pour  20  ans,  et  renouvelle'  de 
même  1789  />)•  La  ville  de  Brenten  qui  occupe  la 
fécondé  placer)  ainlï  que  celle  deLubcc  fe  rapportaient 
au  traite'  de  1716.  lorsque  la  guerre  aduelle  a fait 
e'prouver  à ces  villes  Ànféatiques  des  luspenfions  re'ite'- 
re'es  dans  leur  commerce  avec  U France,  qu’il  n* a pas 
toujours  tenu  à elles  de  racheter  pour  longtetns  par  des 
facrifices. 

a)  Les  principaux  articles  île  ce  traité  font  t)  pour  !e  com- 
merce en  général:  que  les  Hambourgeois  11e  payeront 
1 pas  plus  de  droit  d’importation  et  d’exportation  que 
ja  nation  du  Nord  la  plus  favori  fée , et  pas  plus  de 
contributions  que  les  propres  fujecs  ; cxemcion  du 
droit  de  toofols;  établinement  à Hambourg  d’une 
coinniillion  particulière  pour  juger  les  caufes  des  Fran- 
çais, 2)  pour  le  commerce  neutre  on  y adopte  les  mê- 
mes principes  que  dans  le  traité  de  17 16  mais  avec 
quelques  détails  ajoutés.  L’un  des  articles  ieparés 
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accorde  comme  le  traité  de  1716  la  neutralité  dans 
les  guerres  entre  la  France  et  F Empire  quand  celui- 
ci  y confent. 

I ) Sur  les  privilèges  particuliers  dont  jouiflent  le»  Ham- 
bourgeois à Bordeaux,  à Marl'eillc,  à Rochelle  et  à 
Nantes  voyès  Gries  de  ftudtis  Hamburgenfium  pro- 
movendi  cnmtnercia.  Gott.  1792.  §.  12. 

C)  voyés  la  lifte  des  vaifieaux  Français  arrivés  à Rrcmen 
1777- >779-  d ÜUSCH  und  KBELING  Handtunos- 
bil’hotkeb  R.  I.  St.  III.  p.  505  et  de  même  dans  Mer- 
cure de  France  1786  mois  de  Mars  p.  50.  • 

§.  88- 
Missions. 

Le  miniflre  du  fécond  rang  que  la  France  cil  en 
ufage  d’accre'diter  auprès  du  Cercle  dç  la  Raflé  Saxe 
l’eft  particulièrement  auprès  de  la  ville  de  Ham- 
bourg. Le  culte  religieux  qui  s’exerce  dans  fon 
hôtel  peut  en  cas  d’ ablence  fe  continuer  même  dans 
la  mailon  du  Conful  ou  commilTaire  de  la  marine  a). 

Les  villes  Anféatiques  font  en  ufage  d’entretenir 
un  ou  plufieurs  agens  à Paris,  et  les  Rois  de  France 
n’ont  pas  balançé  de  traiter  leurs  députés  extraordinai- 
res comme  les  miniflres  d’autres  républiques. 

a)  voyés  art.  fép.  2.  du  traité  de  1716  et  de  même  art. 
fép.  Z-  de  celui  de  J 769. 
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CHAI*.  XI. 

Des  relations  entre  la  France 
et  l’Empire  d’Allemagne. 

( Guide  T.  I.  p.  172-208  ) 

S.  89.  1 1 ' ' 

Possessions. 

Depuis  que  la  vafle  monarchie  de  Charlemagne  fut 
divifee  843  en  trois  royaumes,  celui  de  Lorraine  fitue' 
au  milieu  entre  la  France  et  l’Allemagne  eft  deve- 
nu la  fource  d’une  multitude  de  conteflations  entre 
les  deux  e'tats  qui  devaient  lui  lervir  de  limites.  D’a- 
bord le  royaume  d’Arles  qui  fe  lepara  879  de  la  Lor- 
raine fut  re'uni  avec  i’empire  d’Allemagne  1033;  le 
refie  du  royaume  de  Lorraine,  (renfermant  l’Alface 
et  les  e'tats  divifes  euluite  en  deux  duchc's  de  Lorraine) 
fut  d’abord  di vile  entre  les  Rois  d’Allemagne  et  de 
France  parles  traites  de  870  et  de  880,  enluite  entiè- 
rement ce'de'  par  Charles  le  (impie  à Henri  I.  d’Alle- 
magne par  le  traite'  de  9*3  et  par  celui  de  93V  con- 
firme'  978.  Mais  la  France  qui  de'puis  a révoqué'  en 
doute  1^  validité'  Je  ces  derniers  traites  ne  lailla  point 
e'chapper  d’occafions  pour  rattrapper  des  parties  des 
anciennes  poileflions  de  Lothaire,  loit  par  conven- 
tions, tellamens  etc. , foir  à la  fuite  de  guerres  dans 
lesquelles  plus  tard  le  combat  devint  de  plus  en  plus 
inégal,  depuis  qu’à  mefure  que  les  Rois  de  France 
augmentèrent  leurs  forces  en  domptant  leurs  puifTans 
vaifaux , les  chefs  de  l’Empire  vireut  diminuer  leur 
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autorité  par  l'augmentation  du  pouvoir  des  e'tats,  et 
par  tous  les  vices  d’une  conllitution  fucceflivement  ré- 
duite presqu’au  nom  feui  daps  ce  qui  concerne  les 
affaires  étrangères.  - . 

C’efl  ainfi  que  la  France  acquit  de  l’ancien 
royaume  d’Arles  le  Dauphiné  1343.  1349,  la  Pro- 
vence 1 48  î , la  Breffe  et  Bougay,  la  Franche  comté 
1678,  la  principauté  d’Orange  1713,  et  que  la  ré- 
publique françaife  convoite  dans  ce  moment  les  faible* 
relies  de  ce  royaume  qui  ont  conferve'  encore  un  lien 
réel  ou  nominal  envers  l’Empire. 

C’ efl  ainfi  qu’en  Alface  la  France,  peu  contente 
d’avoir  obtenu  1648  ce  que  la  Maifon  d’Autriche  y 
• pofie'dait,  empiétant  fur  les  droits  qui  refiaient  en  Al- 
face à l’Empire  et  à plufieurs  de  fes  membres,  obtint 
par  les  traités  de  1 679  et  1697  de  nouvelles  celfions,  .. 
dont  la  fupe'riorite' de  fes  forces  lui  facilita  l’interpré- 
tation au  préjudice  du  faible,  faiblement  appuie. 

C’efi  ainfi  que  des  deux  duchés  de  Lorraine,  la 
Lorraine  fuperieure,  dont  les  trois  évêchés  furent  déjà 
occupés  par  la  France  1^2  et ‘acquis  1648,  lu*  fut 
entièrement  ce'déc  avec  le  duché  de  Bar  173^;  et 
quant  à la  Lorraine  inférieure  la  France  reprit  le  du- 
ché de  Bourgogne  1477,  rongea  les  Pays- bas  Espag- 
nols par  les  traités  de  16^9.  1668-  1678-  1697  et 
même  après  avoir  annonce' d’avoir  banni  de  fes  guer- 
res tout  esprit  de  conquête  a)  prétend  dans  ce  moment 
s'approprier  et  la  Belgique  et  le  refie  des  polfefTions 
des  états  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  , pour  rejoindre 
alors  fous  elle,  à peu  d'exceptions  près,  l’héritage  de 
Lothaire  à celui  de  Charles  le  Chauve. 
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a)  Rxpofé  iK'6  principes  <jui  dirigeront  la  nation  françaife 
dans  la  guerre;  Uec.  1791.  ni.  Recueil  T.  VI.  p.  733. 

§•  90. 

Trait  ét  de  limiter  des  cta,ts  etc.  d' Empire. 

Voifins  jusqu’ici  de  la  Ft'ancc  par  plufieurs  de 
leurs  polie  iTions , nombre  de  princes  et  Etats  H* Em- 
pire ont  forme'  avec  elle  des  traites  de  limites  et 
d’ échangé,  tel  que  Noffan- Saarbruck  17 66,  V Au~ 
f rie  lie  176  9,  1779  Pe'vequc  de  Lige  1772,  1773, 
NoJJatt  IVeilhourg  1776,  l’ électeur  de  Trêves  1778» 
l’eveque  de  Râle  '?So,  les  comtes  de  la  Leyen  1781 
le  Duc  de  Wiriemberg  1786,  le  Duc  de  Deux  ponts 
l787î  le  foit  de  la  guerre  actuelle  décidera  de  l’im- 
portance que  pourront  eonferverces  traites,  desquels  . 
ceux  de  l’Autriche,  de  l' Electeur  de  Trêves,  du  Duc 
de  Wirtembcrg  et  de  celui  de  Deux  ponts  n’ont  pas 
encore  obtenu  la  landtion  de  l’Empire, 

$•  9l* 

Commerce  ; avec  l’ Empire.  ' 

L’Allemagne  elant  compofee  de  tant  d’e'tats  fé- 
pare's,  dont  chacun  luit  fes  inte're'ts  particuliers  de  com- . 
inerce  différons  ou  différemment  vus  d’après  la  diver- 
fite'  du  territoire,  des  productions,  des  manufadtu- 
res  etc.,  un  traite''pour  le  commerce  en  tems  de  paix 
entre  la  France  et  l’Empire  en  corps,  n’à  jamais  eu 
lieu  et  reuffirait  difficilement,  maigre  l’ immenfite  des 
e'changes  a ) qui  fe  font  entre  les  deux  nations  et  d’où 
ert  refulte'  jusqu’ici  une  balance  qui  femble  défavo- 
rable à if  Empire  fous  plus  d’un  poiut  de  vue. 

Les 
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Les  traites  de  Weflfalie  fe  bornent  à rétablir 
art.  X.  la  liberté'  de  commerce  telle  qu’elle  à fubfifldia 
avant  la  guerre,  ce  que  répètent  les  traites  de  paix 
fubleq  uens,  uomme'ment  celui  de  Kade  art.  34.  De 
nitnie  l’art.  18.  de  ce  dernier  traite'  flipule  que  la  na- 
vigation du  Rhin  fera  libre  tant  pour  les  fujets  récipro- 
ques que  pour  ceux  qui  voudront  y naviguer  ou  trans- 
porter leurs  marchandifes , et  qu’on  ne  gênera  pas 
la  navigation  en  cftablilTant  de  nouveaux  droits,  en 
changeant  le  cours  du  fleuve,  ou  en  forçant  les  na- 
vires de, charger  op  de  décharger  plutôt  d’un  côte'  de 
que  de  l’autre. 

a)  Arnould  balance  T.  I.  p.  195.  évalue  les  Importa- 
tions d’Allemagne  à l’époque  «le  la  révolution  (y  com- 
pris l’Autriche,  la  Prufle  et  la  Pologne}  à 64  mil- 
lions livres;  les  exportation»  de  France  vers  çes  e'tats 
à 95,600, coo  L. , dont  39,200,000  L.  en  objets  de 
mamifaéhires , 32  millions  en  vins,  canx  de  vie  et 
marchandifes  des  Colonies.  Conférés  : iiher  die  Han- 
dehhilanz  twifehen  Teurfchland,  uud  Fraukreick 
Frankfurt  1794.  8. 

§•  92. 

Traités  avec  les  états  d’ Empire. 

Tout  le  refle  de'pend  des  traites  ou  articjes  par* 
ticuliers  fur  le  commerce  conclus  entre  la  France  et 
les  Puilfances  étrangères  polTelfionees  en  Allemagne 
ou  avec  les  flmplesEtats  d’Empire;  tel  qu’avec  leDane- 
marc  (§.  67.),  la  Sue'de  ($.  70.),  la  PrulTe  ($.  82.),  les 
villes  Arnfeatiques  (§.  86.  87-)  auxquels  on  peut  ajouter 
le  traite' avec  le  Duc  de  H'ecklenbourgic  1779,  quelques 
articles  des  traites  de  limites  avec  les  Princes  de  Naflau, 
avec  l’Eledeur  de  Trêves  etc.,  ou  des  traites  de  paix 
conclus  avec  le  Landgrave  de  Hcfle  179Ç,  avec  le  Duç 
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de  Wirtemberg  et  le  Marggrave  de  Rade  auxquels  on. 
peut  joindre  les  traites  de  ? goo  avec  les  princes 
d’ Ifembourg,  avec  le  Landgrave  de  HelTe-  Hombôurg 
et  les  princes  de  Wied  n).  Tous  ces  traités  conclus 
de'puis  I79f  ne  renferment  cependant  que  le  rétablis, 
fement  des  relations  commerciales  en  general , ou  la 
promefle  de  traites  futurs. 

<r)  Traites  de  tgoo  dans  m.  Recueil  T.  VU.  u.  66. 67.  68. 

§.  9?. 

Neutralité;  rupture. 

ll  n’y  a de  meme  encore  rien  de  réglé'  entre  le 
corps  des  deux  nations  au  fu jet  du  commerce  neutre, 
ou  de  cejqui  aurait  lieu  dans  le  cas  d’une  rupture  et 
pendant  le  cours  de  la  guerre.  Et  bienqne  i’iute'ret 
re'ciproque  des  deux  nations  fembierait  admettre  des 
flipulations  de  ce  genre*?)  on  doit  confiée'  er  comme 
allés  incertain  (1  elles  auront  lieu  à la  paix  future. 

fl)  J.  G.  Busch  le  droit  det  gens  maritime  conjidêrê 
comme  l objér  d'un  traité  de  commerce  h annexer  à 
celui  de  pacification  entre  l' Allemagne  et  la  France . 
à Hambourg  1796,  {j.  - , 

§•  9 h 

Garantie t;  alliances,  mariages. 

Les  acquidtions  que  la  France  a fait  fuccelïîve. 
nient  fur  l’Empire  ne  l’ont  point  rendue  co.e'tat  de 
celui- çi.  ' , 

Sa  garantie  de  la  paix  de  Weflfalie  confirmée 
par  les  traités  de  1679.  1 697,  1714  ne  lui  a que  trop 
fouveut  offert  des  prétextes  pour  fe  mêler  des  affaires 
doinelliques  de  1*  Allemagne  et  même  du  choix  de  fon 
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chef;  depuis  1648  elle  a été  fouvent  l’ennemie  de 
l’Empire  niais  jamais  for.  allie'e. 

Cependant  tant  avant  qu’ après  1648  elle  a ci- 
menté nombre  d’alliances,  foit  avec  des  allocations 
de  Princes  et  états  d’ Empire,  comme  1634,  1 63  ç, 
1639,  comme  16^8»  166 3,  foit  féparémenr  avec  l’un 
d’entre  eux,  principalement  dans  la  guerre  de  trente 
aps,  dans  celle  qui  précéda  les  traités  de  Nimègue  et 
dans  les  guerres  de  fucceffion  d’Espagne  et  d’ Autri- 
che, foit,  Amour,  avec  tels  états  du  Sud  d’Allemagne 
tel  que  particulièrement  avec  la  mai/on  palatine , 
1’ Electeur  de  Cologne  etc. , foit  quelque  fois  meme 
avec  des  états  du  Nord  de  l’Allemagne,  tel  qu’avec 
les  e'vèques  de  Muvjltr , d’ Osnabruc , les  Ducs  de 
Bronswic  etc.  De  ces  alliances  éphémères,  et  des- 
quelles rarement  les  Princes  d’ Empire  ont  eus  à fe 
louer,  il  ne  refie  plus  aujourd’hui  que  le  fouvenir; 
la  guerre  aéhielle  n’a  au  moins  pas  renouvelle'  les 
exemples  de  tels  traités  0). 

Le  de'fir  de  fe  me'nager  un  parti  eu  Allemagne 
ne  fit  pas  balancer  les  Rois  de  France  de  marier  leurs 
Princes  aux  Princdfes  des  Electeurs  ou  d’anciens  Prin- 
ces  d’ Empire  b'). 

a)  Si  l’on  excepte  l’alliance  du  R.  de  Sardaigne  de  1797. 

b)  De  ce  genre  font  p.  e.  le  mariage  de  Phil.  I,  d’Orléans 

avec  la  Princeffe  Palatine  Charlotte  Elifabeth  1671, 
celui  du  Dauphin  de  Louis  XIV.  avec  Marie  Aime  de 
Bavière  iftfto,  du  Prince  d’ Orléans  avec  la  Princeffe 
de  Bade  1724,  du  Dauphin  de  Louis  XV.  avec  Marie 
Jofephe  fille  d’ Augufte  III.  ElcéVeur  de  Saxe  ( Roi  de 
Pologne)  1747  fans  compter  les  fréquens  mariages 
avec  la  maifon  de  Sayoye  et  celle  de  pluficurs  Prin- 
ces d’Italie. 
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§•  9î- 

Cérémonial  ; ambaffades. 

La  France  a reconnue  jusqu’ici  la  preféance  des 
Empereurs  Romains  a)  mais  non  de  meme  celle  des 
Rois  des  Romains  b)  et  du  corps  Germanique  c). 

Maigre'  l’ univer (alite  de  la  langue  françaife 
l’Empire  s’obHine  encore  à ne  traiter  avec  la  France 
qu’en  allemand  ou  eu  latin. 

Outre  les  millions  que  la  Fiance  entretient  en 
teins  de  paix  avec  la  Cour  impe'riale  et  avec  plulicurs 
e'tats  d’ Empire  elle  ell  en  ulage  d’accre'diter  des  mi. 
niflres  plénipotentiaires  près  de  la  diète  et  près  de  plu- 
fieurs  cercles  de  l’Empire  d),  quoique  ces  millions 
ne  foient  pas  réciproques. 

a)  Rousset  mémoires  fur  le  rang  Chap.  II.  p.  it. 
Gunther  Europ.  V'ôlkerrecht  T.  I.  p.  231.  §.  22. 
conf.  p.  221.  Note  c. 

h ) Rousset  1.  c.  Chap,  IX.  p.  65.  Gunther  1.  c. 
p.  226.  §.  19. 

c)  Moser  Verfuch  T.  I.  p.  50. 

i)  La  France  eu  a jusqu’ici  ordinairement  acçre'dite'  près 
des  Cercles  du  Haut  - Rhin  , de  Suabe,  de  Francovit, 
de  la  Baffe  ■ Saxe- 
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Des  relations  entre  la  France 
et  l’Autriche. 

C Guide  T.  I.  p.  172.) 

§.  96. 

Possessions. 

I— /a  plupart  des  frequentes  conteflations  territoriales 
que  dc'puis  trois  fiècles  l’ Autriche  a eues  avec  la 
France,  furtout  par  rapport  aux  Pays- bas  et  à P Ita- 
lie, avaient  pour  première  fource  des  droits  ou 
prétendons  de  famille;  ce  qui  n’cmpecha  pas  P Em- 
pire d’en  partager  les  dangers  et  les  facrifices. 

Le  riche  he'ritage  de  Marie  de  Bourgogne  avait 
déjà  été  fortement  écorné  par  la  Fiance  fous  les 
Rois  Espagnols,  lorsque  le  relie  de  la  Belgique  paHa 
lyiç  du  confentement  de  la  France  et  avec  quel- 
- ques  cédions  y ajoutées  a)  entre  les  mains  de  l'Au- 
triche; le  projet  de  cellion  formé  17^7  b)  n’euf 
pas  lieu  ; de'puis  les  limites  des  poflelFons  dans  les 
Pays  bas  et  plufieurs  droits  furent  réglés  par  les 
traités  du  \6.  May  1769,  du  14  Oétobre  177Ç  et 
du  1 g.  Novembre  '779;  mais  une  guerre  défaflreufe 
enleva  à P Autriche  des  provinces  déjà  antérieure- 
ment féduites  à la  révolte,  et  leur  réunion  à la 
France  fut  fanclionnee  par  l’article  3.  du  traité,  au- 
jourd’hui rompu  de  Campo  Formio, 
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La  maifon  d’Autriche  reufTît  au  I7f,ne  fiècle  à 
eloigner  les  Français  de  l’Italie.  Les  polTellions 
qu'elle  acquit  dans  cette  belle  partie  de  l’Europe 
par  les  traites  de  1713,  1714  devaient  être  le  prix 
de  fa  ceflïon  du  throne  d’Espagne  au  petit  fils  de 
Louis  XIV.  Mais  les  inutiles  facrifices  que  fit  Char- 
les Vf.  à la  garantie  de  fa  landion  pragmatique,  les 
conditions  auxquelles  l’Autriche  fouscrivit  1748  et 
17^8  e»  laveur  des  Bourbons  avaient  déjà  diminue 
c es  pofieffions , et  la  Toscane  avait  depuis  1763 
pailee  en  feeundo*  geniture  , quand  à la  fuite  de  la 
guerre  de  la  révolution  la  France  lui  enleva  la  Loin-  4 
bardie  pour  en  former  le  noyeau  de  la  Cisalpine  en 
lui  offrant  en  de'domagement  par  le  traite  de  1797 
une  partie  des  dépouillés  de  la  république  de  Venife, 
dont  l'occupation  fut  encore  attache'e  à des  coin- 
plaifances. 

fl)  Paix  de  Raftatt  de  1 7 1 4.  art.  19.  20.  21. 

b~)  Le  traite'  d’alliance  du  T.  May  T 7 s 7 (qui  n’ciï  pas 
imprime'  ) portait  la  ceflïon  ccnditionelle  des  Pays- 
bas  Autrichiens  à la  France,  mais  la  conquête  de  la 
Siicfie,  qui  eu  fut  le  prix,  n'eut  pas  lieu.,  v 

§•  97- 

Commerce. 

Ce  n’efi  que  de'puis  l’e'poque  de  la  paix 
d’Utrecht  que  les  acquifitious  de  l’Autriche  en  Italie 
et  dans  les  Pays- bas  commencèrent  à faire  fleurir 
le  commerce  direefl  entre  les  deux  nations,  qui  jus- 
que là  avait  e'te'  à peu  près  nul.-  La  paix  de  Raflatt 
art.  2?.  et  24.  n’ établit  que  dans  des  termes  ge'ne'raux 
la  liberté'  de  la  navigation  fur  la  Lys  et  celle  du 
commerce  entre  les  fujets  du  Roi  et  ceux  de  la  Bel- 
gique. 


Digitized  bj1  Google 


France  et  Autriche. 


109 


gique.  Il  p’a  ete  conclu  depuis  aucun  traite'  de 
commerce  entre  les  deux  Puilfances,  et  les  traites 
de  paix  de  17381  1748  ne  renferment  fur  ce  point 
que  de  vagues  alfurauces  d’ amitié'.  Cependant  l’art. 
I f . de  la  paix  de  Campo  Formio  a promis  un  traite 
de  commerce,  eu  renouvellant  jusqu’à  cette  e'poque 
les  relations  commerciales  qui  avaient  eu  lieu  jusqu’à 
la  guerre. 


§.  98- 

Alliance  t. 

La  France  a eu  anciennement  plufieurs  alliances 
avec  l’Autriche  et  avec  la  Bohème  au  I3eme,  14™= 
et  içeinefiècle.  Depuis,  la  rivalité  continuelle  de 
ces  deux  puilfances,  longtems  confide'rées  comme 
les  deux  balïins  de  la  balance  de  l’Europe,  Jes  rendit-, 
Couvent  ennemies , et  rarement  alliées.  Les  mariages 
même  entre  les  familles  des  deux  Souverains,1  plus 
Couvent  encore  projettees  qu’ exécutes,  ont  plus  con* 
tribue'  à les  brouiller  qu’à  les  unir.  Les  traite's  de 
paix  de  1648,  1679.  1697,  '7H,  *73*'»  *738 
toujours  accompagnés  de  facrifices  pour  C Autriche 
ne  pouvaient  lailler  à celle-ci  que  des  imprellîons 
douleureufes  ; et  fi  par  ces  derniers  traite's  la  France 
Ce  chargea  de  la  garantie  de  la  lamflion  pragmatique 
la  fille  de  Charles  VI.  a eu  peu  à fe  louer  des  effets 
de  cette  promelle.  Cependant  la  paix  de  1748  en 
reconciliant  les  deux  Puilfances  fut  l’avantcoureur 
des  alliances  extraordinaires  de  17^6  a),  1757, 

17^8,  et  de'puis,  bienque  l’accelfion  projettee  de 
1’ Autriche  au  patfle  de  famille  n’aye  point  eu  lieu, 

Je  manage  de  Marie  Antoinette  devint  un  nouveau 
gage  de  l’ amitié'  avec  le  CuccelTcur  -de  Louis  XV. 

dont 

* ' • , ’ ni  Jl  ’ * ’ • ’ ’ 
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dont  cette  infortunée  princeffe  partagea  le  throne 
et  les  malheurs. 

a)  Voye's  fur  ces  alliances  Observations  d.e  FaviER  fur 
la  maifon  d'Autriche  et  particulièrement  fur  le  traité 
du  I.  May  1756.  Nouvelle  e'dition.  Pans  1795  8. 

et  Politique  de  tous  Us  Cabinets.  T.I.  p.  418  et  fuiv. 

§■■  99» 

Cérémonial  ; ambaffades. 

Dans  les  cas  où  la  dignité'  de  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème  e(l  fe'paree  de  la  perfonne  de  l’Empe- 
reur, la  France  pre'tend  à la  pre'feance,  tandis  qu’au 
in  oins  la  Hongrie  croit  avoir  un  droit  égal  d’alter- 
ner avec  la  Fiance  comme  avec  d’ autres  Rois  dans 
les  traite's  fl). 

Le  traite'  de  Cainpo  Formio  portait  art.  23.  que 
les  deux  puiltances  couferveront  entre  elles  le  même 
ce're'monial  que  celui  qui  a c'te'  obferve’  avant  la 
guerre.  . 

Les  deux  cours  ont  e'te'  jusqu’ici  en  ufage  de 
s’ entre -envoyer  des  minifires  du  premier  ordre. 

«)  Ou  peut  l’inférer  de  ce  qui  a eu  lieu  vis  à vis  de 
la  Sardaigne  lor»  de  la  paix  d’ Aix  la  Chapelle. 
WF.NCK  C.  J.  G.  T. il.  p.  423-428.  Merc.  hift. 
et  pol.  174*.  T.  II.  p.  657;  1749.  T.I.  p.  98. 

KoussET  Recueil  T.  20.  p;  3x0. 
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CH  A P.  XIII. 

Des  relations  entre  la  France 
et  la  Suisse. 

( Guide  T.  I.  p.  246.) 

Subfi des  littéraires. 

V* 

(R.  Hci.tzer)  Samlung  der  vornehmflen  Bundnuffen * 
Vertr'dgtn , Fereinigungen  etc.  Uielche  die  Cton  Frankreick 
mit  làîlicker  Epdgenafsffhaft  und  dero  Zugewandten  ins- 
• gefamt  und  nis  bejondcrs  aufgcrichtct.  Bern  1732.  8. 

Traité  hifiorique  et  politique  des  alliances  entre  ht 
France  et  les  13  Cantons  ; dépuis  Charles  Fil.  jusqu  à • 
préfent  par  Mr.  V.  G.  J.  D.  G.  S.  à Paris  1733.  g. 

Privilèges  des  Staffs  s accordés  aux  villes  impériales  et 
Anfeatiques  et  aux  habitant  de  Genève  ttjtiens  en  France » 
par  Mr.  V.  G.  J.  D.  G.  S.  à Jverdou  1770.  4. 

§.  J OO. 

Possessions. 

L/es  guerres  dans  lesquelles  les  Suides  furent  en. 
traine's  contre  la  France  à la  fuite  de  la  ligue  fainte 
fe  terminèrent  par  la  paix  de  1 f 1 G fans  changer 
les  limites.  Le  peu  de  contellations  de  limites  qu’il 
y a eu  depuis,  ont  cté  réglées  avec  Ge'neve  1749, 
avec  l’e'vèque  de  Baie  1780.  Mais  trois  fiècles  de 
paix,  d’ amitié' et  d’alliance,  et  toute  la  fidélité  que 
mit  la  Suifle  à remplir  les  engagemens  de  neutralité 
pris  1792  11’ont  pu  la  garantir  1797  d’une  in vafion 
françaile,  prece'dee  de  la  reunion  de  l’eveche'  de 
• Bide  au  territoire  français  1792  et  fuivie  de  celle  de 

Mul- 
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Mulhaufen  et  de  Ge'nève  le  28-  Janv.  et  2 6.  Avril 
1 798  » re'unions  dout  la  première  au  moins  a de'ja 
été  fanclionnee  par  la  république  Helvétique  comme 
bafe  d’un  nouveau  traite'  de  limites  promis  par 
l'art.2.  de  l’alliance  du  19.  Août  1798. 

$ 101. 

Commerce. 

Les  premiers  traites  de  la  France  avec  les  Can- 
tons Suides  de  1444,  I4y2,  14*3,  1474,  1476 
n’accordaient,  quant  au  commerce,  que  la  liberté' 
ge'ne'rale  d’ entre'e  de  fe'jour  et  de  palfage  réciproques. 
Louis  XI.  recompenfa  1481  la  valeur  SuifTe  par  des 
privilèges  a)  confirme's» depuis  dans  le  traite'  de  paix 
de  içifi  qui  a fervi  de  bafe  aux  fuivans.  Henri  II. 
donna  aux  marchands  Suilfes  encore  de  nouveaux 
privilèges  confirme's  et  augmente's  depuis  en  partie 
par  les  traite's  de  16^3,  i6<8,  «687,  171  f.  Ce- 
pendant des  coutedations  furvenues  fur  la  nature  et 
la  validité'  de  ces  engagemens  firent  promettre  dans 
l’alliance  de  1777  b)  la  revifion  de  ces  privilèges; 
de  là  refuita  l’c'dit  de  1781  e ) auquel  d’avance  on 
avait  attribue'  la  force  de  traite'.  Mais  depuis,  la 
France,  en  impofant  plus  fortement  les  principaux 
produits  de  l’indufirie  Suilfe  et  en  de'fendant  178Ç 
entièrement  l’importation  des  toiles,  s’efforça  de 
faire  tourner  en  fa  faveur  la  balance  de  cette  branche 
importante  du  commerce  des  deux  e'tats  d).  L’al- 
liance du  19.  Août  1798  en  réglant  quelques  points 
relatifs  au  commerce  e)  a promis  un  nouveau  traite' 
de  commerce  qui  n’a  pas  encore  eu  lieu, 

fi)  Cet  privilèges  'touchent  furtout  l’acquifition  des 
biens  eu  France,  l’excmtion  du  droit  d’aubaine, 

de 
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de  taille,  impôt»  aides  et  fubvention,  du  logement 
de*  gens  de  guerre  etc. 

b ) Cette  alliance  même  renferme  quelques  articles  rela* 
tifs  au  commerce , comme  art.  1 1 fur  l' adminiftra- 
tion  de  la  jufticc,  art  13.  fur  l’exécution  des  fenten- 
ces,  art.  13.  fur  les  banqueroute-  , art.  17.  fur  ' 
l’achat  du  fel  et  le  transport  des  deiirc*  * art.  19. 
fur  le  droit  d’ Aubaine  et  de  traite  foraine. 

c)  Les  principaux  points  de  cet  e'dit,  donné  pour  36  ans, 
touchent  la  liberté  générale  du  commerce,  l’exemtion 
de  la  capitation  pour  les  Amples  domiciliés , résolu- 
tion du  logement  des  gens  de  guerre,  la  confirma- 
tion des  privilèges  de  Henri  II.  pour  les  foires  de 
Lyon,  la  fixation  des  douanes  pour  les  toiles,  toiles 
de  cotton  et  autres  marchandées  du  cru  et  des  manu- 
factures Suifles,  l’ exportation  du  fel,  de  l’or  et  de 
l’argent  monnoyé  etc. 

d)  Arnould  balance  T.  I p.  153. 

e)  Ge  traité  renferme  des  dispofitions  touchant  les 
routes  commerciales  art.  $ , la  navigation  intérieure 
art.  6 , le  commerce  du  fel  ai%  7.  8. , le  libre  fé- 
jour  art.  9. , la  jurisdiâion  civile  et  criminelle 
art.  10-  13. 

« §.  102. 

a 

Alliance  j. 

• 

De'puis  le  premier  traité  d'alliance  de  14^2, 
conclu  avec  plufieurs  ( antons  Suifles,  la  Trance  a 
forme'  une  multitude  de  traite's  à’ alliance,  fou  vent 
accompagnés  de  fubfides,  promis  pour  le  tems  de 
paix  et  augmente's  en  tems  de  guerre;  fbit  avec  tous 
les  cantons  alors  unis  (tel  que  la  première  alliance 
offenGve  et  défensive  de  1474,  celle  de  H49,  les 
traite's  de  1602-  1 606,  l’alliance  de  16*3,  1663), 
foit,  depuis  la  Réparation  des  cantons  à la  fuite  de  la 
re'forme,  avec  les  cantons  catholiques  (tel  que  le 
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traite  de  17H)  ou  avec  les  cantons  proteftans  (tel 
que  ceux  de  1 8 , 1 6<S?  , 1 77 1 ) foit  avec  quelques 

uns  des  Cantons  ou  des  états  agrégés.  Ce  n’elt 
qu’en  1777  fl)  que  la  France  ligna  un  traite'  d’amitié 
et  d'alliance  défenfive  pour  ço  ans  avec  tous  les 
13  Cantons  y compris  les  e'tats  agre'ge's  £)$  alliance 
tien  différente  à tous  les  égards  de  celle  à laquelle 
la  nouvelle  république  Helvétique  à du  prêter  les 
mains  le  19.  Août  1 79 S r)  ainlî  qu’à  la  convention 
fpe'ciale  du  30.  Nov.  de  la  même  année,  mais  dont 
l' annulation  ainfi  que  le  rétabliflement  d’ une  alliance 
fondée  fur  la  neutralité,  viennent  d’être  promifes 
aux  Suilfes  d). 

a)  Ce  traité,  comme  tous  ceux  conclus  depuis  1516 
portait  l’obligation  des  denx  parties  de  ne  pas  fouffrir 
que  l’ennemi  de  l’autre  s’ établiflc  en  fes  terres, 
pays  et  feigneiiries,  et  de  ne  lui  donner  aucun 
partage  pour  attaquer  l’autre,  mais  de  s’y  oppofer 
à inain  armée  en  cas  de  befoiu. 

' * 

Il  portait  *de  même  qu’en  cas  d’attaque  des 
Suilfes,  la  France  leur  prêterait  fccoiirs  à fes  fraix, 
qu’en  cas  d’attaque  qu’éprouverait  la  France  elle  au- 
rait le  droit  de  lever  nouvellement  à fes  fraix  jusqu’  à 
6000  hommes  et»  Suilfe.  jp 

i))  Leonhard  MElSTER  tidgtnojjifckts  Staatsrtckt. 

p.  447. 

e)  Ce  traité  porte  art.  2.  qu’il  y aura  une  alliance 
offenfive  et  défenfive  entre  les  deux  républiques, 
que  chacune  coopérera  \ la  guerre  pour  laquelle 
elle  fera  requife  fpécialcment  et  reliera  neutre  vis 
à vis  des  puilfanccs  contre  lesquelles  elle  n’cft  pat 
fpécialcment  requife , que  la  quotité  des  fccours  fera 
déterminée  par  des  conventions  fpécialcs. 

La  convention  fpcciale  qui  fuivit  ce  traité  le 
20-  Nov.  obligea  la  république  Helvétique  à fournir 
J80do  hommes  que  la  France  promft  de  payer,  d’ha- 
biller et  d’ armer. 

i)  Mes- 
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d)  Meflage  du  Confeil  exécutif  Suiflc  au  Confeil  légis- 
latif au  mois  de  Novembre  iSoo  dans  Nouv,  poli- 
tique! i8oo.  n.  99. 

§.  IO3. 

Capitulation r. 

Tandis  qu’ anciennement  ces  troupes  auxiliaires 
que  la  France  levait  dans  quelques  Cantons  Suilîes 
en  vertu  de  capitulations  et  de  pendons  particulières 
et  paîagères,  furent  renvoyées  à la  fin  de  la  guerre* 
c'efl  dépuis  le  i7eme  fiècle,  lürtout  depuis  l’étabiis- 
fement  du  régiment  des  gardes  en  France  1616  a) 
que  s’ introduidt  i’ ufage  de  capitulations  militaires  de 
la  Frauce  avec  quelques  Cantons  individuels  pour 
conferver,  même  en  tems  de  paix,  à la  foide  et  recru» 
ter  quelques  régimens  Suilîes  moyennant  une  légère 
recounailîance  payée  fous  le  nom  de  penfion  aux 
alliés  du  traite  de  171  ç.  Leur  nombre  fuccellîve- 
ment  accru  ta  été  porte  à dix  régimens  outre  les 
gardes  b). 

Ce  qui  de  ces  troupes  n’avait  pas  été  immolé 
à la  fureur  révolutionnaire  dans  la  journée  du 
10.  Août  1792,  fut  congédié  et  renvoyé  par  décret 
du  20.  Août  1792  c).  11  a e'té  parié  depuis  du 

payement  des  pendons  arriérées. 

a)  Traité  kiftorique  et  politique  des  alliant  et  p.  4 T 9. 

ii)  Faïi  Etdgenoflîfcker  Staatsrecht , Einleitung  p.  230. 
comparés  Traité  htftorique  et  politique  p.  448. 

e)  De  femblables  capitulations  ayant  fait  palfer  dc9 
troupes  Suiffes  au  fervice  de  S.  M Sarde,  les  français 
après  avoir  chalfé  le  Roi  du  Piémont,  tranfigèrent 
a a fujet  de  ces  troupes  avec  la  républ.  Helvétique; 
de  là  la  convention  du  21.  Janv.  1799. 

H a §.  104. 
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§.  104. 

Gén  v v e. 

Depuis  que  la  république  de  Ge'neve  fut  coin- 
prife  dans  le  traite  figue'  par  la  France  1 ç 79  avec 
Bern  et  Soleure,  auquel  Zurich  acce'da  1601,  la 
France  fe  confide'ra,  conjointement  avec  Zurich  et 
Bern,  comme  garante  de  la  conftitution  de  Ge'neve; 
elle  fit  valoir  fa  me'diation  et  fa  garantie  pour  appai- 
fer  1738»  >767»  178»  1«  troubles  intérieurs  aux- 
quels l’inquie'tude  des  citoyens  offrit  toujours,  de 
nouveaux  alimens,  et  non  obllant  les  déclarations 
et  le  traite'  de  1792  elle  finit  1798  par  la  re'unir 
à fon  territoire. 


CH  AP, 


Digitized  by  Google 


. r 


! 

117 


C H A P.  XIV. 

Des  relations  entre  la  France 
et  l’Italie. 

( Guide  T.  I.  p.  260.  ) 

§•  107. 

0 bfervation  générale. 

Depuis  qu’ après  bien  du  fang  vçrfe'  la  France  fe  vit. 
frufiree  de  ces  poflelllons  qu’elle  avait  paflagèrement 
occupées  en  Italie,  pendant  l’e'poque  de'puis  la 
fin  du  ï 7 *mefiècle  jusqu’à  la  paix  desPyrenees;  et  de- 
puis que  l’Espagne,  qui  avait  pris  fa  place,  ce'da  par 
la  paix  d’Utrecht  une  partie  confide'rable  de  fes  acqui- 
fitions  à la  maifon  d’Autriche,  et  à celle  de  Savoye, 
les  vues  de  la  France  fur  l’Italie  femblaient  fe  borner  . 
à s’oppofer  aux  aggrandiflemens  de  fa  rivale,  à favo- 
rifer  les  ètablillemens  des  princes  de  la  maifon  de 
Bourbon,  et  à maintenir  la  liberté”  des  c'tats  d’Italie 
et  l’autorité'  limitée  du  S.  Siège. 

Ma  is  dans  le  cours  de  la  guerre  de  la  re'volution 
on  vit  fe  déployer  un  fyfième  bien  dilferent,  tendant 
progreffivement  à l’extenfion  des  limites  de  la  France, 
au  boulcverlement  de  la  plupart  des  conflitntions  tno-  - 
narchiques  en  Italie,  à la  de'Oruèlion  du  S Siège,  et 
au  changement  total  de  la  face  de  cette  partie  de  l’Eu- 
rope, dont  le  fort  futur  et  incertain,  femble  devoir, 
comme  par  le  pafie',  influer  cflentiellemeut  fur  celui 
de  l’Europe  entière. 

, • H 3 §.  10 6. 
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§.  106. 

Relations  commerciales. 

Ce  ne  font  aufll  que  ces  e'vênemens  futurs  qui  de'- 
cîderout  de  la  confervatiou,  du  rétabliiîemeut,  ou  du 
changement  de  ces  relations  commerciales  que  la 
France  entretenait  jusqu’ici,  furtout  avec  la  Savoye, 
avec  les  deux  anciennes  républiques  de  Venife  et  de 
Gênes,  avec  la  Toscane,  et  avec  les  états  du  Roi  des 
deux  Siciles.  Commerce  dont  jusqu’ici  la  balance  , 
generale  avait  tournée  à la  de'faveur  de  la  France  a). 

a)  Arnould  balance  T I.  p.  156  évalué  les  importa- 
tions d’Italie  en  France  à 8a  Millions  Livres  et  les 
exportations  à 78  Millions  à l’e'poquc  de  la  révo- 
lution. 1 

|.  France  et  Sardaigne  et  Savoye, 

( Guide  T.  I.  p.  291.) 

t * 

§.  *07- 

Antérieurement  2 la  guerre  attueUt. 

On  peut  pafier  ici  fous  filencc  cette  multitude 
de  traites  de  differens  genre  de  limite,  d’alliance,  de 
mariage,  qui  dès  le  J4c,nefiècle  et  furtout  depuis  la 
fin  du  i{e,nf  ent  eu  lieu  entre  la  France  et  la  Savoye, 
voifine  du  Dauphine  et  formant  la  clef  de  l’Italie, 
jusqu’aux  traites  de  1696  et  de  1713  qui  firent  rentrer 
la  Savoye  dans  fes  polîclïians,  envahies  par  la  France 
pendant  les  guerres  qui  les  précédèrent.  Mal  recoin- 
penfe'c  par  la  paix  de  173Ç  et  de  1738  des  fecoms 
prêtes  à la  France  depuis  1733  la  Savoye  fe  jetta 
1743  dans  le  parti  de  l’Autriche  fans  s’en  trouver 
beaucoup  mieux  à la  paix  d’ Aix  la  Chapelle.  Frufirèe 
I7f9  de  fa  julle  prétenfron  fur  le  duché'  de  Flaifance 

elle 


» 
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France  et  Savove  — Genes. 

V / 

elle  obtint  par  convention  1763  de  la  France  un  capital 
de  9 Millions  pour  en  percevoir  les  revenus  en  atten- 
dant Je  Duché'  de  Plaifance.  Elle  a,vait  réglé'  fcs  limi» 
tes  avec  la  France  par  le  traite  de  1760, 

§.  108. 

Suites  de  la  guerre  aflueUe. 

Mais  à peine  la  révolution  Françaife  était  elle 
dégénérée  en  guerre  contre  fes  voifins,  que  la  Savoye 
et  le  comte  de  Nice  furent  re'volutionc's  et  re'unis  à 
la  France  le  27  Novembre  1793  et  31  Janv.  1793, 
et  la  lutte  inégale  11e  termina  pas  même  par  le  traité 
de  1796  portant  cefliou  à la  France  de  la  Savoye  du 
comte' de  Nice , de  Tende  et  de  Bettil,  l’abandon  des 
principales  forterelfes  du  Piémont  aux  troupes  Fran» 
ça  il  es , jusqu’à  la  paix  et  jusqu’  d la  conchïjion  d'un 
traite  de  commerce  vaguement  promis.  Ni  le  traité 
d’alliance,  auquel  le  Roi  fc  prêta  le  ç Avril  1797, 
ni  même  l’abandon  de  la  citadelle  de  Turin  aux  fran- 
çais par  la  convention  du  28-  Juin  1798  ne  purent 
garantir  ce  Prince  de  nouvelles  hoflilite's,  que  fa  re- 
nonciation forcée  au  rouvernemeut  du  Piémont  fuivit 
de  près  et  ne  termina  pas. 


2.  France  et  G en  es  ou  repu  b e 1 0.11  e I.i  c ur  ienn  e, 

(G 'aide  T,  I.  p.  360.  ) 

§.  IG9. 

Obfervation  générale  fur  Gênes, 

Quoique  la  république  de  Gênes  foit  déchue  dès 
longtems  de  cette  fplendeur  dont  elle  jouiflait  pendant 

H 4 tout  \ 
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tout  le  moyeu  âge  jusqu’à  la  prife  de  Conftantînople 
p3r  les  Turc»  et  jusqu’à  la  decouverte  du  nouveau 
chemin  vers  les  Indes;  et  quoique  fa  matinc  militaire 
fuit  nulle  de'puis  i6gç,  elle  conferve  encore  un  de'gre 
d’importance  aux  yeux  des  PuilTauces  étrangères,  tant'' 
par  rapport  à fou  commerce  et  fes  manufactures,  que 
furtout  à caufe  de  la  beaute'  de  fou  port  franc,  ouvert 
au  commerce  de  toutes  les  Puiflances  en  tems  de  paix, 
et  neutre  en  tems  de  guerre  o)  toutes  les  fois  que  les 
Puiirànces  bellige'rantes  lui  accordent  cet  avantage, 
précieux  à tous  les  e'tats  commercans. 

Re'cemment  augmentée,  par  le  voeu  de  la  France, 
de  quelques  fiefs  d’Empire  qui  l’entouraient,  elle 
* forme  de'puis  1797  h république  Ligurienne. 

a)  voyès  édit  du  f.  Juil.  1779:  et  furies  conunencemens 
1 de  la  guerre  aéhielle  les  pi'cc*  relatives  à la  neutra- 
lité de  Gènes  dans  GEBHARD  Recueil  T.  I.  p.  144- 
166. 

Ç.  UO. 

Relations  territoriales  de  la  France. 

Quoique  la  France  aye  plus  d’une  fois  alTujettie 
paiTagèremeut  les  génois,  elle  ne  forma  plus  de  pre- 
tenfiousa)  lur  cette  re'publique  de'puis  I ^ 2 8 î contente 
I d’ humilier  le  Doge  fans  i’alfervir. 

L' île  de  Corfe  impatiente  du  joug  que  de'puis 
Je  içeme  fiècle  et  furtout  de'puis  les  Ge'nois  agra- 
vaient  fur  elle,  et  presque  toujours  eu  infurredion, 
fut  ce'dee  à la  France  par  le  traite'  de  1768,  jusqu’au 
rembourfement  des  fraix  qu’elle  mettrait  à la  dompter, 
mais  incorporée  pour  toujours  par  celle-ci  dès  le 
30.  Nov.  1789. 

, a)  Rousset  les  intérêts  des  Purjjanees  T.  I.  p.  378. 

- §1  I 1 1. 
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§.  III. 

Commerce; 

Le  commerce  entre  les  deux  états  ne  repofe  fur 
aucun  traite  particulier;  le  commerce  direSf  et  adif  de 
la  France  femble  même  n’  être  que  me'dioci  ement  im- 
portant, quoique  peu  fusceptible  d'une  évaluation 
fixe  comme  l’cll  en  géne'ral  fort  peu  celui  qui  fc  fait 
avec  un  port  franc  et  furtout  de  la  me'diterraue'e. 

§•  112. 

Alliances  ; neutralité. 

La  France  n’a  point  eu  d’alliance  avec  Gênes, 
aumoins  de'puis  1684;  mais  plufieurs  motifs  l’ont 
engage'  à la  protéger  contre  les  pre'tenfions  de  l’ Em- 
pire et  de  l’Empereur.  A ce  lien  d’intérêt  public, 
le  font  joints  une  multitude  d’inte'rêts  particuliers,  qui 
* attachaient  les  Génois  à la  France. 


Celle-ci  confirma  encore  1793  fes  traite's  avec  . 
les  Génois  et  força  cette  re'publique,  en  butte  auxvio* 
lations  de  la  neutralité'  qu’elle  avait  embraifee,  de 
ligner  avec  elle  le  traite'  du  9.  Od.  1796  dans  lequel 
la  France  lui  dida  les  loix  de  fa  conduite,  et  moye- 
nant  2 millions  payes,  et  quatre  prête's,  l'afiiira  de 
fa  protedion  en  lui  faifant  espercr  même  des  agran- 
' diffemeus  lors  de  la  paix.  De'puis  la  nouvelle  répu- 
blique Ligurienne  reçut  1797  des  mains  des  français 
une  confiitution,  caique'e  fur  le  modèle  de  celle  qui 
fubfillait  alors  en  France, 


H S 


3.  France 
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3.  Francs  et  Venise. 

C Guide  T.I.  p.3II.) 

§•  U}. 

Obfervtuion  générale  fur  Venife. 

Quoique  les  memes  e'vêuemens  qui  rabaîfl'èrcnt 
la  république  de  Gênes  aient  contribue',  bien  plus  que 
la  l'gue  de  Cambray , à faire  de'cheoir  fa  rivale  de  Ion 
ancienne  fplendeur  , cependant  Venife  cou  fer  va  un 
refie  de  commerce  important,  qu’elie  avait  renoue' 
meme  avec  ] Egypte;  elle  joua  même  encore  un  rôle 
dans  les  guerres  contre  les  Turcs  jusqu’à  la  paix  de 
PalTarovitz  1719.  Depuis,  en  confervant  quelques 
forces  maritimes  o)  elle  s attacha  à maintenir  fa  neu- 
tralité  dans  ies  guerres  de  l’Europe.  Ces  même  foius 
la  dirigèrent  dans  la  guerre  a&uelle  fans  la  pre'ferver 
de  devenir  le  the'atre  de  la  guerre;  et  ni  le  change- 
ment de  fa  conflitution,  ni  fon  alliance  du  \6.  May 
1797  avec  la • republique  Françaife  n*  empêchèrent» 
qu  abandonnée  par  celle-ci,  elle  ne  fut  dilToute  et  par- 
tagée entre  les  deux  conquerans  par  le  traite'  de  Campo 
Formio. 

N 

a)  Sur  la  population  et  les  forces  militaire*  de  Veilife 
vo.ve's  mémoire!  kifloriqncs  et  politiques  de  la  > tpul'l. 
de  Vtnife  1796.  T,  I.  11.  R.  fuivis  d’un  apperçu  de* 
rapports  politiques  de  la  république  de  Venife. 


§•  ïï4. 

Relation s de  la  France  avec  Vtnife . 

Le  traite'  qui  diffolvait  la  république  de  Venife 
étant  de  nouveau  rompu  dans  ce  moment,  c'eft  à la 

paix 
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paix  future  à re'gler  ulte'rieorement  le  fort  d’un  ancien 
état,  dont  plufieurs  puilîances  convoitent  les  dépouil- 
lés, avec  lequel  la  France  avait  eu  de  frequentes  allian- 
ces dès  le  treizième  ftècle,  avec  lequel  le  commerce, 
furtout  entre  Marfeilie  et  les  îles  Vénitiennes,  e'tait 
important,  quoiqu’il  ne  repofait  fur  aucun  traite'  parti- 
culier, et  avec  lequel  la  France  avait  e'rablie  de'puis 
iongtems  une  million  re'aproque  du  premier  ordre, 
comme  aulli  l’admillion  réciproque  de  C on  fuis  n). 

4)  Vcnife  entretenait  un  Conful  à Marfeilie  ; la  France 
avait  un  Conful  à Vtnife  et  d’autres  dans  les  lits  Vt- 
uitiennes , 


4,  France  et  Milan  et  Mantoue  compris  dans 

LA  KirUBMQ.UA  CISALPINE. 

(Guide  T.  I.  p.  271.) 

§•  llf.* 

France  et  Milan. 

De'puis  que  la  France  fut  obligée  de  renoncer  à 
fes  pre'tcnfions  fur  le  Milanais  par  les  traite's  de  if2Ç, 
fes  relations  avec  cet  important  Duché'  a)  firent  partie 
de  fes  relations  avec  l’Espagne  et  de'puis  1713  de  cel. 
les  avec  la  maifon  d’Autriche.  Dans  la  guerre  adlueüe 
le  chef  des  troupes  francaifes  après  les  traites  de  1796 
avec  la  Sardaigne,  avec  le  Pape  et  Naples  envahifiant 
ces  polfellions  Autrichiennes  et  autres  qui  les  avoilî» 
nent,  projetta  finalement  d’en  former  une  république 
fous  le  nom  de  re'publ.  Cisalpine,  dont  la  liberté'  no- 
minale fut  proclamée  peu  après  les  prc'liminaiies  de 
# Leoben  le  27.  Juiu  1797. 

s • a)  On 
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- Livre  I.  Chap.  XIV, 


a")  Oh  trouve  un  tableau  détaillé  de  la  population  du 
Milanais  1772- 1774  dans  GRELI.MAN’N  liai,  Staats- 
anzeigcit  B.  I fdeft  2.  app.  Conférés  aufli  Haeber- 
lin  Staatsarckiv  Heft  19. 

§.  Il 6. 

France  et  Cisalpine. 

Cette  nouvelle  république  fut  compofée  de  la 
Lambardie  Autrichienne,  du  Bergamasque,  Breflàno, 
Cremasco,  Manfoueet  leMantouan,  Pesciera, d’une  par- 
tie des  pofiefiions  Vénitiennes , du  Modenais,  de 
Mafia  Carara  et  des  trois  légations  Romaines  : Bologne, 
Ferrare  et  Romagne  a). 

Afiervie  à la  republique -mere  qui  régla  et  chan- 
gea à fon  gre  fa  conflitution  elle  a figne'  1798  avec 
elle  un  traite'  d’alliauce  b ) et  un  traite'  de  commerce 
qui  femblent  rescuscite's  depuis  que  la  republique 
a e'te'  proclame'e  de  nouveau  au  mois  de  Juin  1 goo. 

. Y 

a)  Voyc's  paix  de  Catnpo  Formio  art.  8. 

t)  Les  principaux  articles  de  cette  alliance  portent  que 
dans  les  guerres  de  la  France,  au  gré  de  celle-ci,  ta 
Cisalpine  fera  beilige'rante  ou  neutre;  que  la  fille  ré- 
publique fera  protégée  par  25000  français  qu'elle 
logera  et  payera  de  Ig  millions,  et  qui , comme  fes 
propres  troupes , feront  commandées  par  la  France, 
.changées  à volonté,  et  occuperont  conjointement  les 
principales  fortcrefics. 


5-  Finx. 


Digitized  by  Google 


France  et  Parme  — Toscane.  u$ 

5.  France  et  Parme. 

( Guide  T.  I.  p.  290.  ) 

§•  117- 

Amitié  ; commerce.  ' 

C’eft  la  France  qui  contribua  à faire  ce'der  à D. 
Philippe  le  duché  de  Parme  1748  et  à faire  confen- 
tir  17^8  fa  nouvelle  alliée  à difîcrer  le  cas  de  fa  re- 
verfibilite'  à l’Autriche.  De'puis,  les  relations  de  la 
France  avec  ce  duché'  refpiraient  les  liens  de  parente 
qui  engagèrent  aulli  la  France  à e'tendre  fur  le  Duc  de 
Parme  les  effets  du  padte  de  famille  de  1761.  Ce 
lien  rompu  le  Duc  fut  enveloppe'  dans  la  guerre  que 
la  république  françaife  fit  à l’Italie  et  obtint  d’elle  le 
traite'  du  9.  Nov.  1796  qui  outre  les  articles  relatif* 
aux  contributions,  à la  neutralité'  et  au  libre  palfage 
renferme  plufieurs  articles  fur  le  commerce,  en  atten- 
dant une  convention  ulteïieure  touchant  les  droits 
d’ entrée  et  de  fortie. 


6.  France  et  Toscane. 
( Guide  T.  I.  p.  307.  ) 


1 §•  ï 1 8* 

■/ 

Toscane  en  général, 

De'puis  que  l’e'tat  de  Florence  s’empara  1406 
du  territoire  Pifan  et  que,  fous  gouvernement 
des  Medicis,  de'puis  IÇJI,  il  s’accrut  Ift7  d’une 
partie  du  territoire  de  Siene,  le  grand  duché'  de  Tos- 
cauc  avec  fes  îles  forme  un  état  considérable , dont  la 

popu- 
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population  s*  évalué  à environ  1 million  d’ habitans» 
Italie  des  mains  des  Medicis  par  celles  de  l’Espagne 
dans  les  mains  de  l’Autriche  1737*  il  fut  attribue 
à la  branche  puisne'e  de  la  maifon  d’Autriche  par 
les  actes  de  14.  Juil.  1763,  14.  Juil.  176Ç, 

ai.  Juil.  1790. 

Cet  e'tat  efl  important  aux  yeux  des  e'trangers 
en  tems  de  paix  par  les  produdtious , par  fes  manu* 
factures,  par  le  commerce  a)  qui  le  fait  furtout  avec 
fon  port  de  Livourne,  déclaré  M93  port  franc  b ) 
et  flipule  tel  par  la  quadruple  alliance  de  1718;  la 
pofition  continentale  et  maritime  le  rend  de  même 
important . dans  toutes  les  guerres  qui  le  font  en 
Italie  et  dans  la  m e'di  terra  ue'e;  il  ne  lui  manque  que 
les  forces  militaires  fufflfantcs  pour  faire  refperffer 
cette  neutralité'  pre'cieufe  à fes  inte'rêts,  fouvent  pro- 
mulgue au  commencement  de  la  guerre  c ),  mais 
que  la  conduite  la  plus  mode'rée  ne  le  dispenfe  pas 
d’abandonner  au  fort  incertain  des  négociations  avec 
les  e'trangers  d). 

a)  Nouveau  tarif  pour  les  douanes  dans  le  Grand- 
Duché',  de  l’an  178I.  v.  CROME  Staattveriealcung 
von  Totcana  T.  III.  p.  294. 

t)  v.  aufll  l’ord.  du  13.  May  1783  fur  le  commerce 
du  Port  de  Livourne  C odice  de  U a Totcana  Itgttla- 
tiont  T.  VII.  p.  314 

I 

c)  Témoins  les  édits  et  placards  de  1702,  1739»  1757* 
1778.  1790,  1793- 

ii)  Sur  la  neutralité  de  la  Toscane  dahs  la  guerre  de' 
la  révolution  voyés  GEBHARD  Recueil  T.  I.  p.  190. 
Edit  de  1795.  d.  ni.  Recueil  T.  VI.  p.  458»  , 
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§•  119. 

Commerce  entre  la  France  et  la  Toscane. 

Les  privilèges  dont  les  Florentins  jouiflaient  fur- 
tout  dépuis  1 264  a)  en  France  e'taient  moins  accorde's  à 
l’état  qui  leur  avait  fervi  de  patrie,  qu’aux  particuliers  qui, 
fuïant  les  troubles  qui  la  déchiraient,  cherchaient  azyle 
en  France  et  y tranplantèrent  les  arts,  les  manu- 
factures  et  le  commerce.  11  n'a  pas  e'té  conclu  de- 
puis de  traité’  de  commerce  entre  ces  deux  états,  et  . 
fi  l’échange  dired  de  leurs  productions  elt  conftdérable, 
le  commerce  d’entrepôt  qui  fe  fait  avec  le  port  de 
Livourne  le  furpafic  fans  doute  en  importance. 

a)  Sur  les  privilèges  accorde's  aux  Florentins  en  France 
1264  et  la  convention  de  1278  voyés  DU  CANGE 
v.  Longobardi , et  MURATORI  omit}  Italiae  difl’.  j6. 
p.  889-  L’  ampliation  de  ces  privilèges  de  1295  fe 
trouve  dans  Ordonnances  des  liois  de  France  T.  1. 
p.  3*6. 


§.  1 20. 

Alliances. 

Les  alliances  avec  les  Florentins  font  antérieures 
meme  à l’époque  à laquelle  la  France  portait  férieu- 
feuient  fes  vues  fur  l’Italie;  elles  remontent  jusqu’au 
14«me  fiècle.  Sous  les  Medicis  les  mariages,  furtout 
ceux  de  IÇ33  et  1600,  vinrent  à l’appui  des  liaifona 
d’état;  mais  déjà  de'puis  le  traité  des  Pyrénées  les 
liens  entre  les  deux  e'tars.  s’ affaiblirent,  et  ne  fe  font 
guère  refTerre's  depuis  1737. 

5 ' 

Dans  la  guerre  de  la  re'volution  la  Toscane, 
d’abord  neutre,  puis  ennemie  de  la  France  fut  la  pre- 
mière à fe  reconcilier  avec  elle  par  le  traité  du  9.  Fevr. 

f , * 1 , , 
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j 79c,  pour  recourt ir  à une  neutralité  qui  n’a  pas 
empêche'  les  français  et  leurs  ennemis  à le  disputer 
depuis  le  port  de  Livourne. 


7.  France  kt  Pape. 

(Guide  T.  I.  p.  278O 

§.  121. 

Relation s envers  le  St.  Siège. 

C’eft  dans  la  double  qualité' de  Chef  de  l’églife 
Romaine  et  de  fouverain  des  e'tats  du  Saint  Siège 
que  le  Pape  a eu  des  intérêts  à ménager  avec  la 
France. 

Sous  le  premier  point  de  vue  les  Rois  de  France, 
confideïe's  comme  les  fils  aine's  et  comme  protecteurs 
ne's  de  l’e'glife,  après  avoir  courageufement  foutenus 
les  Überte's  de  l’eglife  gallicane  contre  lev  ulurpations 
papales,  furtout  après  la  pragmatique  de  1268  et  ùe 
l43Si  que  remplaça  le  concordat  de  iç  6.  fe  font 
crus  le  plus  fou  vent  inte'rede's  au  foutien  de  l’auto- 
rite* du  Pape.  Meme  dans  les  tems  plus  recens,  fi 
Ton  excepte  l’affaire  de  Parme  et  celle  des  Jefuites, 
011  vit  la  France  ufer  de  plus  de  mênagemens  à 
F egard  du  Saint  Siège,  que  la  plupart  des  autres 
cours  catholiques  a),  jusqu’à  ce  que  la  révolution 
françaifc  ame'nant  le  bouleverfemeut  total  de  l’e'tat 
du  cierge'  eu  France,  donna  lieu  aux  décrets  de  1* as- 
feiubleé  et  de  la  convention  nationale,  qui  après 
avoir  prive'  le  St.  Siège  de  tous  fes  revenus  en 
France  rompirent  les  liens  entre  la  France  et  la 

Cour 
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Cour  de  Rome,  et  les  événement  fubféquens  ont 
été  jusqtl'ici  encore  fort  éloignés  de  les  rétablir. 

a)  Mémoires  hifloriques  tt  p/iilofopkiques  fur  Pie  VU 
T.  II.  p.  166. 

§.  122. 

Possession  ti 

Le  cotnfat  d’Avignon  qu’acheta  le  Lapé  134g 
tt  le  comte'  de  VetiaiiUn  que  Philippe  le  Haidi  avait 
ce'de'  1273  au  St.  Siège,  ont  douné  plus  d’uiie  fois 
lieu  à des  conteflatioiis  entre  les  deux  états  a).  En- 
clave's  dans  le  territoire  français  ils  ferVirent  d’objets 
de  reprclailles  aux  Rois  dans  leurs  conteflations  avec 
le  Pape  1663,  1 «88-.  î 7^8  î cependant,  ttiémb  dans 
ce  dernier  cas,  ces  pofleffions  furent  reflituees  1774 
quand  l’ affaire  de  Parme  et  celle  des  Jefuités  avaient 
été  applanies,  C'efî  fous  tin  pre'texte  bien  different 
qu’ Avignon  et  Venaiflîn  furent  réunis  à la  France 
par  decret  du  14-  Sept.  1791  j et  fi  le  Pape  a dd 
fandionner  cette  réunion  dans  fes  traites  avec  la  re'. 
publique  du  23.  Juin  1796  et  1 9,  Fcvr.  1797*  ce 
lacrifice  pouvait  paraitre  encore  le'gèr  en  le  compa- 
rant à celui  des  trois  légations,  que  lui  impofait  :j« 
dernier  traite'  en  faveur  de  la  Cisalpine^  pour  prix 
d’une  paix  de  peu  de  duree. 

a)  ROUSSET  les  intérêts  des  PuiJJantet  T;  I,  p.  3{jgj 

§;  *23. 

Comtnerti. 

Le  commerce  entre  la  Francè  et  les  élafs  du 
Pape  n’a  pas  été  réglé'  par  des  traités  particuliers  j il  fe 
fît  fürtout  avec  les  places  de  Sinigagîia  èt  d'Anton^ 
où  la  France  était  en  ufage  d’entretenir  dés  Coiifuls. 

1 t Fa* Néà 
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g.  France  et  deux  Sicius. 

{Guide  T.  I.  p.  304.) 

§.  124. 

Relations  territoriales. 

Il  ne  relie  plus  que  le  fouvenir  des  anciennes 
pre'tenfions  que  Charles  VIII.  et  Louis  XII.  firent 
valoir  fur  le  royaume  de  Naples,  mais  auxquelles  la 
France  renonça  MOS  en  faveur  de  Ferdinand  le  Ca» 
tholique.  De'puis  que  ces  deux  royaumes  poiledes 
par  l’Espagne  jusqu’en  1700,  partage's  1713, 
re'unis  fous  la  maifon  d’Autriche  1718  furent  ce'de's 
par  celle-ci  1 73 ç à un  Prince  de  la  maifon  de 
Bourbon,  les  relations  de  la  France  avec  les  deux  Si- 
ciles  fe  reiïcntaient  des  liens  de  famille  fubfifiant 
entre  les  deux  chefs  a).  Cependant  l’accefllon  pro- 
jette^ du  Roi  de  Naples  au  pade  de  famille  de  1761 
n’eut  pas  lieu. 

Allie'e  de  la  Grande  Bre'tagne  au  commence- 
ment de  la  guerre  de  la  re'volution , la  cour  de  Na- 
ples fut  bientôt  réduite  par  les  exemples  des  Rois 
d’Espagne  et  de  Sardaigne  et  ligna  le  ro.  Od.  1796 
fon  traite'  de  paix  avec  la  re'publique,  par  lequel  en 
renonçant  à Ion  alliance  elle  recourut  ^ la  neutralité. 
Cependant  apres  la  révolution  de  l’e'tat  Romain  elle 
fe  prelTa  1798  de  pre'venir  le  coup  dont  elle  fe  crut 
menacée  en  renouvellant  une  guerre  que  l’armiflice 
du  co.  Janv  1799  n'a  pas  terminée. 

u)  Le  traité  du  1.  May  1745  entre  les  Rois  d’Espagne, 
de  France  et  de  Naples  ainli  que  les  articles  réparés 
qui  y ont  etc  ajoutés  font  de'ineurés  fécrets.  11  eft 
proh^ble  que  ce  traite'  ne  concernait  que  la  guerre 
qui  fubliltait  alors  contre  l’Autriche. 
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§•  I2î. 

Commerce  ; cérémonial, 

Le  commerce  important  qui  fe  fait  entre  la 
France  et  les  deux  Siciles,  et  avantageux  à cette  pre- 
mière puiilance,  quoiqu’elle  aie  la  balance  contre 
elle  o),  n’a  pas  encore  été  réglé  par  traité. 

La  paix  de  1796  art.  II.  promit  un  traite’  de 
commerce  lur  la  baie  de  l’utilité'  mutuelle,  en  teta- 
biilTant  jusqucs-là  les  relations  commeiciales  et  con- 
fulaires  b)  telles  qu’elles  avaient  été  avant  la  guerre, 
et  en  aHurant  art.  10.  la  liberté  du  culte  religieux 
aux  français. 

. Ce  traité  établit  auffi  article  9.  le  même  trai- 
tement des  amballadeurs  et  la  préféance  comme 
avant  la  guerre,  laui  ce  qui  tenait  aux  liens  de 
famille. 

a ) Arnould  balance  T.I.  p.  T 56.  fait  voir  que  fi  dans 
le  commerce  entre  L France  et  l'Italie  en  général 
la  balance  a tournée  & la  défaveur  -de  la  France  l’in- 
égalité ferait  encore  ^lus  marquée  en  (épara^t  le 
commerce  avec  les  deux  Sicilcs  en  particulier;  mais 
cette  inégalité  dans  la  balance  efi  fans  doute  plus 
que  compeuféc  par  les  genres  d’ importations , favoir 
les  laines,  les  foies,  les  huiles  que  la  France  tire  des 
deux  Siciles  pour  fes  manufactures. 

* . , V 

I>)  La  France  entretenait  un  Conful  général  â Naples 
et  un  Vice- Conful  à AU/fine.  Je  ne  trouve  poiat 
que  la  Cour  de  Naples  eu  ait  eu  en  France. 
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9.  France  et  Malte. 

( ûuide  T.  I.  p.  264.) 
v1  §.  125. 

Obftrvation  générait  fur  Malte. 

Ni  la  population  0),  ni  les  productions  de  la 
nature,  et  moins  encore  «elles  de  l'art  qu’offre  l' lie 
de  Malte,  engageraient  à s’occuper  ici  de  fes  rela- 
tions politiques,  fi  la  beauté'  de  fon  port,  ion  fite, 
fes  fortifications  ne  la  rendaient  la  clef  du  commerce 
du  Levant,  fi  fa  marine  militaire  b~)  et  marchande 
n’en  formait  une  pépinière  de  marins,  et  fi,  ce'dee 
1 ^29  avec  l’ île  de  Gozzo  à l’ordre  de  St.  Jean  de 
Jerufalem  elle  ne  faifait  le  propre  territoire  d’une 
république  militaire  mémorable  à tant  d’ égards. 
Les  polVelftons  les  plus  riches  de  celle-ci  fe  trouvent 
disperfces  dans  la  plupart  de  ces  e'tats  tjui,  eu  con- 
tribuant  a la  dotation  de  cet  infiitut  religieux , ont 
donne'  lieu  à la  dénomination  des  8 nations  ou 
langues,  dans  lesquelles  on  'divife  les  chevaliers  de 
cet  ordre,  e'trnngers  de  fondation. 

S’il  fut  un  tems  oit  l’ordre  a e'tendu  fes  pos- 
sédions iusqu’en  Afrique  et  aux  Indes  occidentales  c) 
je  fouvenir  n’en  eft  plus  qu’un  objet  de  curiofite'. 

a)  Mr.  DF.  ITTNER  dans  fon  traite'  tiber  die  Gefetze 
und  Verfajfungeti  der  Maitlttfer - Ordensrepublik 
(à  Carlsruhe  1797.  8 ) p.  47.  porte  la  population 
de  Malte  et  de  Gozzo  fur  60  lieues  Italiennes  de 
circonfe'rence  à tôo.ooo  âmes;  Peysonnel  Jxtua- 
tion  politique  T.  II.  p.  I8I<  ne  l’évalue  qu’à 
1 20, 000.  - 

b)  Sur  les  forces  militaires  de  l’ordre  voyés  PEYSON- 
NEL 1.  c.  T.  II.  p.  I95. 
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e)  Il  a pofledo  Tripoli»  dèpuis  1518  jusqu'en  ISSU 
et  quelques  îles  aux  Indes  occidentales  depuis  l6j( 
jusqu’en  1664.  voye's  le  Guide  p.s6j. 

S-  127- 

Relations  entre  la  France  et  F ordre  de  Malte. 

E11  Fiance  les  langues  de  Provence , d’/fo* 
vergne  et  de  France  fe  trouvaient  dotées  de  biens 
confide'rables  o);  les  privilèges  que  l’ordre  de  St. 

Jean  de  Jerufaleui  a obtenus  en  France,  et  qui  de'puis 
1 1 {8  ont  c'te'  fouvent  renouvelles,  confirme'*  et 
amplifie's,  furtout  1549,  1^63,  H9Î,  l6çi,  17^6, 

17 accordaient  aux  chevaliers  nombre  d’exemtions, 
les  feparajent  du  cierge'  et  leur  aflfuraient  les  droits 
de  regnicoles  et  les  privilèges  des  Suiilès. 

* 

Cependant  l’ordre,  confondu,  lors  de  la  révo- 
lution , avec  Je  Cierge',  maigre'  fa  qualité'  militaire, 
fe  vit  compris  dans  les  decrets  qui  frappaient  les 
biens  de  celui- ci;  on  de'cre'ta  le  19.  Sept.  1792  l’alie- 
nation de  fes  biens,  fauf  les  arrangemens  à prendre 
fur  la  contribution  pour  l’entretien  du  port  et  de 
l’hôpital  à Malthc,  et  bornant  les  chevaliers  à une 
modique  penOon,  tout  en  les  aflimilant  aux  e'trangers 
par  decret  du  28.  Mars  1793,  on  leur  appliqua  en- 
fuite  les  loix  contre  l’emigration  b ),  même  quant  aux 
biens  litués  dans  la  belgique. 

Ces  mefures  furent  fuivies  le  1 2.  Juin  1798  de 
la  prifè  mémorable  de  Malte , dont  le  fouvenir  fur- 
vivra  longîems  à la  capitulation  qu’on  fit  alors  ligner 
au  chef  de  l’ordre,  et  dont  la  nullité  a ete'  alle'guée 
par  l’ ordre  et  par  fes  protecteurs  longtems  avant  que 
la  reprife  de  Malte  par  les  Anglais  le  5,  Sept.  1800 

-I  3 a fait 
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a fait  naître  la  pofl'ihilite'  de  rétablir  l’ordre  dans 
fon  antique  poiïelTion. 

a)  Peysonnei.  Jituation  politique  T II.  p.  253.  évalué 
les  revenus  des  iji  coinmauderies  de  l’ordre  en 
France  depuis  fa  réunion  à celui  des  Aiuonius  , è 
3,264.000  Livres,  dont  1a  rétribution  à l’ordre 
formait  environ  un  cinquième. 

b')  La  qoeftion  de  droit  a été  discutée  avec  plus  d’érudi- 
tion  que  d’impartialité  par  Bonnier  recherches  fur 
' l’ordre  de  Malte.  Paris  an  VI.  8- 


C H A P.  X V. 

« 

Des  relations  entre  la  France 
et  la  Porte. 

( Guide  T.  1.  p.  316*  ) 

1 . . 

§•  128- 

Des  lient  entre  U France  et  la  Porte. 

T 

i_Je  double  interet  du  commerce  du  Levant  et  des 
vues  politiques  à l’egard  des  Puillances  voifines  de  la 
Porte  a fait  de  la  France  l’allice  la  plus  coudante  de 
la  cour  Ottomane;  la  bonne  harmonie  établie  entre 
elles  dès  isqs  n’a  cté  que  pallagèrément  interrom- 
pue par  les  fecours  prêtés  par  la  France  1664,  aux 
Autrichiens,  1667  aux  Vénitiens,  par  le  projet  d’une 
convention  fecre'tilllme  avec  la  Rufiie  de  17^6*  et  fina- 
lement par  l’expédition  de  la  France  lur  l’Egypte 
1798.  fource  d'unej  rupture  entre  les  deux  états  qui 
dure  eucorç.  . \ > 

. §.  129. 
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§•  129. 

Capitulations. 

I.a  première  capitulation  de  IÇ3Ç,  à la  fois 
traite  d’alliance  et  de  commerce,  aiant  pour  bafe  que 
les  Æibajj'adeurs , Confuls , Interprètes , Négociants  et 
autres  Sujets  de  la  France  J oient  protégés  et  main- 
tenus en  tous  repos  et  tranquillité , accordait  au  feul 
pavillon  français  le  droit  de  commercer  dans  les  e'tafs 
de  la  Porte  et  aux  Confuls  français  celui  d’y  re'fider; 

Mais  de'ja  d’autres  nations  avaient  partage'  ces  avanta- 
ges,  lorsque  cette  capitulation  fut  renouvellc'e  et  c'ten- 
due  1604.  1673;  et  lorsqu’après  les  fervices  rendus  * 
a la  Porte  par  la  France  dans  les  négociations  à Bel- 
grade on  drefla  la  capitulation  de  1740  a),  qui  de'puis 
a fervi  de  nonne  jusqu’à  la  guerre  atftnel le.  Maigre 
les  avantages  importans  qu’elle  accorde  aux  français, 
ceux-ci  n’ont  jamais  pu  obtenir  de  la  Porte  la  liberté' 
de  la  navigation  fur  la  mer  noire  b'),  quoique  follici- 
te'e  fouvent,  furtout  1784,  et  d’un  prix  incalculable 
pour  la  France. 

fl)  Cette  capitulation  a 85  articles  dont  les  premier*  4 J 
renferment  les  anciennes  capitulations.  Elle  fixe  les 
privilèges  des  Ambafladcurs,  des  Confuls,  des  drago- 
mans  français,  des  négociait?  et  artifans,  des  capi- 
taines et  gens  de  mer,  des  religieux  et  e'vèques  furtout 
de  l'cglife  de  S.  Sépulcre,  de  1* hôpital  et  de  l’e'glife 
de  Galatha  etc.  Elle  exemte  les  ne'gccians  de  la 
capitulation,  les  navigateurs  art.  55.  du  Mcze-  l 

terie,  fixe  les  droits  ge’ne'ratix  et  ordinaires  à 3 pCt. 
et  régie  la  conduite  envers  les  navires  français. 

Voyés  fur  ces  points  l’Index  ajoute  à la  tradti- 
âion  frauçiife  faire  par  ordre  de  Mr.  de  Vergen- 
nes;  dans  WENCK  C.  J.  G.  T.  I.  p- 577 -58  }. 

b)  Peysonnf.e  olfervations  fur  le  commerce  de  la  mer 
noire  p.  296. 

I 4 $.  130. 
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§•  130. 

Importance  du  commerce. 

De  bonne  heure  Marfeille  fut  le  fiège  principal 
du  commerce  français  dans  les  eclielles  du  Levant;  et 
maigre'  les  interruptions  paflfagères  et  la  compagnie 
dè  Morbihan,  ce  port,  déclaré  port  franc  1669,  efî  de» 
meure'  le  fiège  principal  de  cette  branche  de  commerce 
qui  s’ y fait  par  les  fiançais  et  par  ceux  des  e'trangers 
qui  naviguent  fous  fou  pavillon,  quoique  déjà  l’ordon- 
nance de  1759  aie  accorde'  à tous  les  ports  français  le 
droit  d’exercer  ce  commerce  direct,  dont  les  régies, 
tant  par  rapport  aux  Confuls,  que  par  rapport  aux  né- 
gocians  ont  été'  prescrites  par  l’ordonnance  du  3.  Mars 
1781,  modifiée,  quant  aux  étrangers,  dans  quelques  ar- 
ticles par  celle  du  2 9.  Avr.  1785. 

Ce  commerce  immenfe'ment  augmente'  de'puis  la 
fin  du  règne  de  Louis  XIV.  a)  jusqu’à  l’époque  de  la 
re'volution,  forme  la  brandie  la  plusaébve  de  celui  de 
la  France,  et  la  défaveur  de  la  balance  ne  peut  faire 
illufion  fur  les  avantages  qu’il  procure  aux  français; 
fon  fort  futur  femble  être  intime'ment  iié  aux  e'vène- 
mens  de  la  guerre  adudlc. 

q)  Arnould  T.  I.  CJjap.  IX.  p.  254  évolue  les  impôt- 
tationt  du  Levant  et  des  états  barbaresques  en  France 
à la  fin  du  régné  d.  Louis  XV.  à 3, 400,000  L.  , à l’épq- 
que  de  la  révolution  à 37,700,000  L dont  29  Mili. 
en  matières  hrutes  feryant  aux  manufaéiures  fronçoi- 
fes  ; les  exportations  de  la  France  vers  le  Levant  à 
çette  première  époque  à 2,000,000  à l’époque  de  la. 
révolution  â 25,600,000  L.  dont  8, 100,000  en  caffé, 
lucres  et  liqueurs,  Q,  300,000  L.  en  Londrins,  bonct* 
et  étoffes.  Peysqnnel  p.  194.  évalue  les  importa- 
tions et  les  exportations  dépuis  1781  - 178?  à ta  Com- 
me moyenne  et  presque  égale  d’environ  30  militons. 

§•  '3h  . 
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§■  n*- 

Cérémonial, 

La  Porte  diflinguait  les  Rois  dç  France,  fes  an- 
cicns  allies,  du  nom  d*  Empereur  (Patftfckah)  a)  ; 
leur  accordait  dès  t6o%  (art.  17.)  la  pre'ie'ance  fur  lç 
Roi  d’Espagne  et  les  autres  P.ois,  et  s’efforçait  d’ ho- 
norer ces  ainbaifadeurs  que  la  France  entretenait  con- 
flamment  à la  Porte. 

q)  Faufle  anecdote  fur  l’origine  de  ce  titre  dan*  Lau- 
„ HIER  hi flaire  de  la  paix  de  Belgrade  T.  I.  p.  65. 
note  1.  Il  fut  déjà  donné  fous  Hçuri  IV.  voyés;  Mé- 
moires dit  duc  de  Sully  T.  11.  L.  XII.  p.  74  ed. 
de  747.  De  STECK  échantillon  fur  divers  fujeis  in- 
téreffans  pour  l'homme  d'état  et  de  lettres  a Halle 
1789.  p.  6.  et  fuiv, 


CH  A P.  xvr. 

Des  relations  entre  la  France' 
et  l’Afriqjue  septentrionale. 

j.  de  l’  Afrique  septentrionale.  general. 

$•  132. 

Etats  barbaresquet  ; Egypte. 

Fn  comprenant  fous  le  nom  d’Afrique  feptentrio- 
nale  toute  cette  varie  etendue  du  continent  de  l’Afri- 
que qui  s’étend  depuis  le  détroit  de  Suez  jusqu’au 
d troit  de  mer  de  Gibraltar,  et  de  là,  en  descendant 
vers  les  côtes  occidentales,  jusque  vis  à vis  des  îles 

1 f Çana- 
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Canaries,  on  y diflingue  i)  les  états  barbaresquts  fl) 
qui  exercent  la  piraterie,  lavoir  A)  l’Empire  de  Ma- 
roc tous  un  Sultan  ou  Empereur  he'rs'ditaire  et  lou- 
verain,  réunifia nt  ious  Ton  pouvoir  les  provinces  de- 
membre'es  au  i6eme  fiècle  de  Fez,  Sus  et  Tafilef, 
B)  les  trois  états  b)  d’ Alger  r),  Tunis  d)  et  Tripolii  e) 
conquis  fuccefllveinent  au  i 6c,ne  fiècle  par  un  eilaim 
de  Turcs,  qui  en  ont  forme' des  républiques  arillocra- 
tes,  et  dont  Alger  fous  fon  Dey,  Tunis  et  Tripolis 
fous  leurs  ISeys  e'iecltfs  rccomiaifienr  encore  la  fuze- 
rainete'  de  la  Forte  et  le  devoir  de  payer  fa  protection 
par  des  pre'fents  et  par  des  fecours  eu  teins  de  guerre, 
mais  au  relie  le  gouvernent  en  fouveraios  non  obAant 
la  dignité'  de  Pacha,  que  la  Porte  confe're  au  Dey  d’Al- 
ger, et  non  oirllant  ces  Pacha  fans  pouvoir  qu’elle 
nomme  encore  à Tunis  et  Tripoli.  2)  L’Egypte 
que  la  Porte  range  encore  au  nombre  de  fes  provinces 
tiibutaires,  malgré  la  ds'oendance  dans  laquelle  fes  Pa- 
cha des  Beys  nationaux  fe  trouvent  depuis  longtems. 

a)  (Royer  de  PehranDiER)  Hiftnire  d.ératt  barbant, 
quel.  Paris  1757-  S.  T.  Shaw  travels  or  obfervationt 
relating  tn  fcveral  parti  0/  Barbary.  Lond.  1757.  *4. 
Bruns  Erd^efchrcibitn g von  Africa  T.  VI  1749  8. 

b ) G.'  HOEST  'Naekrichten  von  Marokos  und  Fei  in  den 
Jahren  1760-  176g  Kopmhagen  (781.  4.  OLOF 
AGRn.r.  bref  om  A iaroco.  Stockholm  1796.  8 tra- 
duit en  Allemand  par  CÀN7.LER.  Nùrnberg.  1798. 

t)  Nackrickten  und  Bemerkungen  übtr  Atn  Algierfrkem 
Staat.  Alloua  1798-  t8oo.  T.  I - III.  8. 

A)  E.  STANLEY  Bemerkungen  iiber  die  Stadt  Tunis  und 
die  umliegende  Gegend  1784;  traduit  de  l’Anglais 
dans  Sprengel  Beitr'nge  zur  Viïlker  - und  Lânder - 
kunde  T.  VII. 

1)  Stromber®  om  Handel  och  Siifahntn,  Stockholm 
1760.  8. 

§•  «33- 
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$•  133- 

Du  commerce  des  itats  barbaresqutt. 

Qtioiqu’ entre  les  e'tars  barbarescjues  l'Empire  de 
Maroc  offre  au  commerce,  des  e'trangers  d’ importons 
articles  d’exportation  u),  il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  cette  exportation,  furtout  des  bleds,  y foit  généra- 
lement libre,  et  que  tous  les  ports  outre  celui  de  Salée 
et  dans  les  tems  plus  récent  celui  de  Tanger  et  de 
Mogador  /;)  foient  ouverts  aux  e'trangers  s’ils  n’ont 
à cet  egard  des  privilèges  ou  des  traités  particuliers. 

La  peche  du  Corail,  les  ble'ds,  la  cire,  le  cuir 
font  également  des  objets  fervant  aux  exportations 
pour  Alger,  pour  Tunis,  le  plus  commerçant  des 
trois  états,  et  meuie  pour  Tripolis. 

Cependant,  ge'ne'ralement  parlé,  c’efl  beaucoup 
moins  le  commerce  que  la  néceflité  de  mettre  le  pa vil- 
Ion  national  à l’abri  des  pirateries  de  leurs  Corfaires 
qui  engagent  les  puifTances  de  l’Europe,  furtout  celles 
qui  font  le  commerce  de  la  me'diterrane'e,  à ligner 
des  traités  de  paix  avec  ces  e'tats  barbai esques,  et  à 
fe  concilier  par  des  préfens,  foit  annuels,  foit  pro- 
mis une  fois  pour  toute,  mais  répétés  dans  l’occaOou, 
l’amitié  et  la  .protection  de  ces  pirates  infolens,  que 
la  feule  jaloufie  de  commerce  des  l’uilfances  Europe'- 
ennes  empêche  de  ramener  par  d’autres  voyes  à la  rai- 
fon  , et  dont  il  ne  fuflit  plus  de  flipuler  la  paix  dans 
ies  traités  avec  la  Porte. 

a)  Tel  que  l’huile,  le  jnipl,  la  cire,  la  laine,  le  cotton, 
le  gingembre,  la  gomme,  l’indigo,  mais  furtout  les 
bleds , le  ouvre , le  cuir.  « 

V.  V 

* * " * * 

...  h)  m. 
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b)  ni.  Recueil  T.  VI.  p.  220.  221  ; conférés  fur  plufieurs 
ports  de  Maroc  Bruns  Eribefcreibung  von  Africa 
T.  VI.  p.  76.  79.  82-  89»  90.  « fuiv. 

• ' 
§•  134» 

Corfaires  barbaresqucs  ; Droit  de  naufrage. 

Imbus  du  principe  que  les  traites  feuls  pourraient 
impofer  des  obligations  vis- à vis  des  nations  étrangè- 
res les  états  barbaresques  emploient  leurs  vaifl’eaux,  et 
(en  exceptant  Maroc}  autorifent  ceux  de  leurs  fujets, 
jous  la  direction  d’ un  Aga  Baclii  etc.,  à courre  fus 
en  pleine  nier  aux  vailTeaux  des  nations  avec  lesquels 
ils  iont  en  guerre  ouverte,  ou  avec  lesquels  ils  n’ont 
au  moins  point  de  traites,  en  adjugeant  aux  arma- 
teurs et  à l’équipage  les  navires  pris,  leur  ca^gaifon, 
et  les  chrétiens  qui  s’y  trouvent  a).  Ces  derniers,  ré- 
duits  à l’esclavage,  font defii nés  à fervir  leurs  maitres 
ou  à eu  e vendus  au  Batiftan  jusqu’à  leur  rançon  b)  obte- 
nue aux  fraix  de  leur  fouverain,  par  les  foins  des  fré- 
res  delà  merci,,  ou  aux  de'peuds  des  particuliers;  quel- 
quefois meme  moyennant  le  pécule  qu’on  permet  aux 
esclaves  de  gagner.  Le  nombre  de  ces  esclaves  a 
diminué  à mefure  que  les  traités  de  paix  fe  font  mul- 
tipliés. Mais  le  prix  de  la  rançon  a baullé  en  confé- 
quence  e ). 

t 

Cette  piraterie  s’exerce  furtout  dans  la  méditer- 
ranée,  et  dans  la  mer  adriatique,  bien  qu’il  y aie 
des  exemples  de  Corfaires,  qui  ont  poufle  jusqu’à  Terre- 
peu  ve,  et  qn’ ayant  la  paix  avçc  l’Espagne  et  le  Portu- 
gal on  les  vit  plus  fréquemment  qu' aujourd’hui  ipfe- 

flçr  les  côtes  de  l’Océan  atlantique,. 

» 
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De  meme  les  états  barbarcsques  permettent  le  - 
pillage  de  vailleaux  naufrages  de  nations  avec  lesquel- 
les iis  n’ont  point  de  traite'. 

à)  NlEBUHR  von  dcn  chrifllichen  uni  Mohamrttedanifchcn 
Corfartn  dans  Dtutfches  Mufeutn  1787.  B.  II.  p.  177* 
203. 

b)  Nachrichten  uni  Berner  knttgen  von  Algier  T.  If. 
p.  800. 

t)  Sur  le  prix  de  la  rançon  des  esclaves  à Alger  à cliver- 
* - fes  époques  voyés  Nachrichten  tend  Btmtrknngen  Hier 

Algier  T.  II.  p.  800.  Bruns  Erdpefchreibung  von 
Af  rica  etc.  T.  VI.  p.  274. 

§•  1 • 

Traités  de  commerce  avec  les  états  bar  bar  es  que  S. 

L’article  eflentiel  et  commun  des  traites  de  com- 
merce  avec  les  e'tats  barbarcsques  c’ell  d’obtenir  que 
les  vaifl’eaux  de  la  nation,  leur  cargaifon  et  toutes 
les  perfonnes  quelconques  qui  s’y  trouvent,  rencon- 
trées par  des  Corfaires  feront  libres  de  faille  en  pro* 
duifant  les  palîeports  convenus,  et  que  moine  les  fujets 
de  la  nation  rencontrés  comme  paflagtrs  fur  des  vais- 
féaux  ennemis  feront  mis  en  liberté'.  On  flipule  de 
plus  1)  les  droits  et  immunités  dont  jouiront  les 
Confuls  pour  eux  et  les  gens  de  leur  fuite,- 1’ étendue 
de  leur  culte  religieux,  de  leur  jurisdidlion,  de  leurs 
Immunités  d’impôts,  2)  l’cxemtiod  du  droit  de  nau- 
frage, 3)  la  non  - refponfabilite'  pour  les  dettes  et  les, 
crimes  d’un  autre,  4)  la  liberté'  d’exportation  de  cer- 
taines marchandées,  ç)  les  droits  à payer  en  argent  ou 
en  marchandées  et  6)  les  préfetis  ordinaires  à faire. 
De  plus  pour  le  cas  des  guerres  entre  les  puilfances 
chrétiennes  on  flipule  7)  la  neutralité'  du  port,  la 
periniflion  exclufive  d’importer  et  de  vendre  des  pri- 
' i 
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fes;  comme  auffi  8)  on  convient  que  la  rupture  d’ua 
article  n’emportera  pas  celle  de  tout  le  traite,  et  9)  on 
fait  ajouter  la  vaine  promefle,  qu’en  cas  de  rupture  les 
fujets  et  leurs  Confuls  auront  quelques  mois  de  tems 
pour  fe  retirer  en  furete  avec  leurs  biens. 


2,  des  relations  de  la  France  avec  les  états 
barbares  Q.U  es. 

$.  136. 

Commerce  ci’  Afrique. 

La  navigation  importante  de  la  France  dans  la 
méditerranee,  jointe  aux  avantages  qu’elle  peut  tirer 
du  commerce  avec  le  Nord  de  l’ Afrique,  particulière- 
ment pour  affilier  la  Provence  eu  bleds,  l’engagea  non- 
feulement  à faire  infe'rer  dans  fes  traite's  avec  la  Porte 
plufieurs  articles  contre  les  pirateries  d’ Alger,  Tunis 
etTripolis,  mais  aufli  à conclure  des  traites  particu- 
liers, tant  avec  ceux  ci,  qu’avec  l’e'tat  fouverain  de 
Maroc.  Cette  branche  du  commerce  Français  tantôt 
confiée  à une  compagnie  tel  qu’en  iç6o.  ■ <594- 
1712,  tantôt  libre,  fut  foumife  à une  nouvelle  com- 
pagnie d’Afrique,  qui  depuis  1740  a fubfilM  jusqu’à 
]’ e'poque  de  la  révolution  oit  elle  a fubi  1791  le  fort 
de  toutes  les  autres  compagnies  françaifes  de  ce  genre. 


§•  >37- 

Alger. 

Depuis  1619  la  France  a eu  nombre  de  traites 
avec  le  Dey  d’ Alger  parmis  lesquels  au  i7e,,ie  fiècle 
ceux  de  1624.  1670;  1684-  1689.  i^V4  knt  les  Plus 
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mémorable?.  Ces  traite's  furent  renouvelles  1764  et 
1790  et  le  Dey  d’Alger  fut  le  premier  des  e'tats  etran- 
gers qui  reconnut  la  république  françaife  et  renouvclla 
avec  elle  1793  les  precedent  traites.  Et  quoique  les  , 
e'vênemens  pofle'rieurs  aiant  amené  1799  une  rupture 
de'ja  la  paix  a e'té  re'tablie  le  2i.Juil.  et  30.  Sept. 
1800  a).  Ces  traites  fusdits  renferment,  outre  les 
articles  ordinaires  , d’anciens  privilèges  par  rap- 
port au  Bajîion  de  France , au  port  de  la  Calle  b\ 
obtenu  après  1668,  à la  pêche  du  Corail,  et  au  com- 
merce (concellions  d’ Afrique  1694)  • la  maifon  de 
France  , à la  maifon  des  miflionaires  Français  etc. 
Quoique  1?  France  foit  cenfèe  pofl'eder  les  ^ du  com- 
merce que  font  les  Européens  avec  Alger,  ce  com- 
merce même  n’en  que  de  me'diocre  importance  r), 
furtout  lorsque  l’exportation  des  bleds  pour  la  Pro- 
vence y efl  deTendue.  La  France  paye  moins  de  droits 
d’ancrage  que  les  autres  nations  d),  mais  les  droits 
d’exportation  et  d’importation  font  les  mêmes  pour 
elle  que  pour  les  autres  nations  amies,  fauf  le  privi- 
lège particulier  dont  jouilfait  la  compagnie  du  BuHion, 
fans  toujours  s’en  fervir. 

fl)  ni.  Recueil  T.  VII.  p.  390.  391. 

b)  PoiRET  voyage  en  Barbarie  1785-  1786.  T.  I.  p.  7. 

. BRUNS  Erdbefckreibung  T.  VI.  p.  217-220. 

t)  Raynal  évalue  (1776)  les  exportations  de  la  France 
à 600,000  Liv.  les  importations  à 200,000  Liv. . 
Les  premières  confident  furtout  en  laine , en  huile, 
bleds  et  cuirs. 

d)  Bruns  Erdbefckreibung  T.  VI.  p.  299. 
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$.  «38- 

T u n i r. 

LVpnquc  des  traites  avec  Tunis  femble  ne  re- 
monter qu’à  l’an  I66Ç;  La  paix  alors  conclue  à fou- 
Vent  e'të  renouvellée,  tel  qu’en  1 68  V et  «76*.  Après 
la  ceilion  de  1* île  de  Corfe  à la  France,  il  fut  ligne 
Un  nouveau  traite'  préliminaire  1770  fuivi  d’un  fuple- 
inent,  et  «774  du  renouvellement  des  traites  préce'- 
dens.  On  renouvella  de  même  verbalement  les  trai- 
tés «793  et  convint  d’ uu  fupple'meut  179$.  „ • 

# 

Quoique  le  commerce  de  la  France  avec 
Tunis  foit  plus  confide'rable  que  celui  des  autres  na- 
tions , même  que  celui  des  Vénitiens  et  des  Génois, 
il  n’ell  que  d’une  médiocre  importance*!)  et  les  droits 
d’ importation  et  d’exportation  font  fixes  à trois  pCL 
comme  avec  d’autres  c'tats  ClirétienSi 

La  convention  qui  obligeait  les  Cprfairfcs  de  në 
pas  approcher  des  côtes  françaifes  à la  difiance  de 
30  lieues  fut  abolie  179^  ; on  y fubftitua  réciproque- 
ment  la  portée  du  canon,  en  fixant  la  neutralité'  du 
Golfe  de  la  Goulette  et  de  Port- farine. 

La  rupture  furVënue  1799  a déjà  e'te'  terminée 
par  la  trêve  du  2J-.  Août  1 8ÔO  b ). 

a)  Bruns  Erdbefchreibung  T.  VL  p.  339-  ARNÛUlD 

Jÿftême  p.  2i8. 

' h)  m.  Recueil  T.  VIL 

§•  ‘39-  . 

“tripoli  i. 

Les  traités  que  la  France  a conclu  avecTripolis, 
jadis  fi  redoutable  par  fa  marine,  1681.  i6#f.  17294 

ont 

' y V < - , 

‘ - ' *••**.  V . v • 

■V 

i • . ' • 

- ■ 1 • * * qigitize^by  Google 


France  et  Afrique. 


145 


ont  egalement  ete'  renouvelles  1793  et  rompus  1799. 

Le  commerce  de  la  France  efl  presque  nul  avec  cet 
e'tat,  et  les  articles  des  traites  publies,  qui  s’en  occupent, 
n’outriende  particulier,  fi  non.  que  Tripoli  s’ycugage 
à envoyer  un  Agent  re'fidant  à Marfeille. 

, * V 

§.  140. 

Maroc. 

La  France  a de  même  conclu  différons  traites 
avec  les  e'tat  s de  Maroc.  Après  ceux  de  1630.  1631. 

16 3*.  1682  il  » ete'  conclu  un  nouveau  traite'  1767, 
lequel,  en  e'galifaut  les  français  à la  nation  la  plus  fa* 
vorifee  quant  aux  douanes,  les  exemte  de'formais  de 
l’ obligation  des  autres  nations  de  livrer  une  certaine 
quantité'  de  munitions  de  guerre. 

Le  commerce  des  français  avec  les  états  de  Ma-  ' 
roc  a e'te'  jusqu'ici  plus  confide'rable  que  celui  d’aucune 
autre  nation  Europe'enne,  maigre'  toutes  les  difficul- 
te's  qui  en  font  infe'parables,  et  maigre  les  dispofirions 
faites  dans  les  tems  plus  re'cens  pour  attirer  le  corn* 
merce  e'tranger  à Tanger,  à Mogador  et  même  à Lar- 
rache. 

Auûi  les  Confuls  français  font  ils  difiingue's 
devant  ceux  des  autres  nations,  et  la  France  feule 
a le  droit  d’en  faire  re'fider  un  à Sale'e  a). 

a)  Bruns  Erdbefchrciburig  von  Africa  T.  VI.  p.  go. 

'I  * ' ^ , 

* 
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3.  Des  relations  entre  l a Fr  ance  et  l’Egxpte. 

§.  14t. 

Anciennes  relations. 

Les  anciennes  relations  de  la  France  avec  l'Egyp- 
te, antérieures  même  à lYpoquc  des  Croifades  a),  et 
multiplie'es  pendant  le  régné  des  Francs  en  Afie  furent 
presqu’ entièrement  rdmpues,  fui  tout  depuis  que  les 
Mamlucs  y fondèrent  1250  leur  empire.  Et  quoique 
depuis  1535  1«  traites  de  la  France  avec  la  Porte 
l’ autorifaient  aufli  au  commerce  de  l'Egypte,  fubju- 
guee  1^17,  celui-ci  quoiqu’à  peu  près  égal  en  im- 
portance à celui  des  autres  Européens  enfemble  4) 
n’offrait  que  de  médiocres  exportations  balancées  par 
les  importations. 

a)  De  Guignes  mémoire  dans  lequel  on  fait  noir  quel 
fut  V (tat  du  commerce  français  dans  le  Levant  avant 
les  croifades  ; dans  mémoires  de  l'academie  des  in - 
feriptions  T.  XXXVII.  p.  467. 

b)  en  1776  l’importation  totale  montait  à 6,896.310 
Liv.  dont  la  France  importait  pour  3.997,615  Liv* 
l’exportation  totale  à 5.995, 147  L.  celle  de  la  France 

* à 3,075, 450  L.  Raynal  Liv.  XI.  T.  VI.  p.  ni.  16. 

§,  142. 

État  a duel. 

Qouiqiie  les  projets  de  la  France  fur  l’Egypte» 
peutetre  conçus  avant  la  révolution  o),''mais  exécu» 
tés  en  premier  lieu  par  la  fameufe  descente  de  1 79g 
ioient  alfujettis  dans  ce  moment  à toutes  les  chances 
de  la  guerre,  il  ert  probable  que  fi  même  l'évacua- 
tion flipulée  de  l’Egypte  dut  encore  s’effcélq^r,  leféjouc 
paflager  des  Français  ne  ferait  pas  indifferent  aux  pro- 
/ - t . . grèt 
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grès  du  commerce  entre  la  France  et  1* Egypte,  fus* 
ceptiblc  de  tant  d’accroiflemens. 

•)  Le  prétendu  traité  du  7.  Fevr.  ï^gg  entre  ta  France 
et  les  Beys  d’ Egypte  eft  fan»  doute, apocryphe  ; voyé* 
préface  au  T.'VlI  de  mon  Recueil , il  n’eft  pas  ce- 
pendant improbable,  que  c’eil  à cette  époque  qu’on 
« occupait  en  France  de  projets  fur  l’Egypte. 


CH  A P.  XVÎL 

Des  Délations  entre  là  Erancb  a 

ET  QJJELQJJES  PEUPLES  D’ASIE» 

§.  *43- 

Indes  Orientait i. 

I-Jes  pofleffionS  de  la  France  aux  Indes  orientâtes  rië 
font  dues  qu’en  partie  à des  traites  avec  des  peuples  In* 
diens,  tel  que  celui  de  17ÇI  fur  la  cellîon  d’un  dillriét 
aux  environs  de  Pondichéry.  Les  alliances  de  la  com* 
pagnie  françaife  des  Indes  Orientales  avec  plufieurs  * 
Nabobs -Indiens  de'püis  17^6  tohire  le  parti  des  An- 
glais n’ont  été  ni  durables  hi  couronnées  de  fuccèsi 
La  négociation  entamée  179?  par  le  Sultan  de  Myforé 
avec  la  république  françaife  a)  femble  n’avoir  pas  at- 
teint le  point|de  fa  maturité',  lorsque  Tippoo  perdit  le 
tbrone  et  la  viej 

a)  W00D  a revieto  of  the  orifcin,  pïogreft  and  refait  0/  , 
tke  laie  decifivt  tvar  tn  Myfore.  Loudon  igoo.  4. 

K % §.  144; 
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§•  ’44-  . - 

Siam  ; Chine  ; Ptrfe, 

L'ambaflade  du  Roi  de  Siam  vers  Louis  XIV.  et 
le  traite'  de  i6gç  ne  firent  profperer  ni  le  commerce 
ni  la  religion  des  français  à Siam  o).  Ils  n’ont  pas 
e'te'  plus  heureux  à Tonqutn  et  à la  Cochinchine. 

Quoiqu’en  Chine  les  français  aient  leur  e'tablifle- 
ment  à Canton,  et  depuis  174?  leurs  magazins  au 
faubourg  fPambou,  je  ne  trouve  point  de  traite's  par- 
ticuliers entre  la  France  et  la  Chine. 

Ils  n’en  ont  pas  non  plus,  je  crois,  avec  la  Perfe, 
bien  qu’ils  fre'quentent  le  port  de  Btndtr  abaffi , ainfî 
qu’en  Arabie  on  a vu  arriver  des  vaiiTeaux  français  de 
Pondichéry  à Mokka  b).  *• 

*)  Raynal  T.  II.  L.  IV.  p.  in.  299. 
b)  Raynal  T.  II.  L.  III.  p.  in.  66.  71. 


CHAP. 
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C H A P.  XVIII. 

Des  relations  entre  la  France 
ET  l’  A M E R I QJU  E. 


§•  14Ï- 

PoffeJJioni  fur  le  continent. 

L/a  ceflîon  du  Canada  aux  Anglais,  et  de  laLouifiane 
à l’Espagne  1763  éloigna  les  français  du  voilinage 
des  ci-devant  Colonies  Anglaifes  en  Ame'ricjue,  et  fit 
celTer  les  relations  et  les  traites  de  la  France  avec  plu» 
ücurs  peuples  Indiens  de  l' Amérique,  nommément 
avec  les  Irocquois.  La  France  a même  promis  en 
fuite  aux  Etats  unjs  de  renoncer  pour  jamais  à l’acqui- 
fltion  d’aucune  partie  du  Continent  en  Amérique 
comme  au/fi  à celle  des  îles  Bermudes  ai), 
a)  Traité  d’alliance  du  6.  Fevr.  1778.  art.  6. 

145. 

Alliance  avec  1.  Etats  Unit. 

SA*  . 

Mais  profitant  des  embarras  où  le  foulèvement 
de  plufieurs  Colonies  AngUifes  jetta  la  mère  patrie 
furtout  depuis  1776,  la  France  après  avoir  favorife 
fous  main  les  démarchés  de  ces  Colonies,  fe  prefla, 
après  la  capitulation  de  Saratoga,  de  conclure  avec 
elles  un  traite'  d’alliance  et  un  traite'  de  commerce  du 
6.  Fevr.  1778,  qui  fermèrent  le  chemin  à leur  récon- 
ciliation me'ditee  avec  l’Angleterre. 

Les  fecours  prêtes  par  Ja  Cour  de  France  à ce 
qu’on  appeîlait  la  caufe  de  la  liberté,  furtout  les  fub- 

K 3 fides 
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fides  pécuniaires  a)  que  la  Fiance  obérée  offrit  aux 
Etats  unis,  leur  facilitèrent  la  conquête  de  leur  iqdépea* 
dance,  faucfionnee  par  l'Angleterre  1 78 3- 

a)  Ce  * fubfidei  montaient  1782  à 18  millions  de  livres 
outre  les  5 millions  que  la  Françc  avait  emprunté  des 
Hollandais  pour  les  prêter  aüx  américains;  fur  le 
rembourfement  de  ces  fouîmes  la  France  et  les  Etats 
unis  firent  une  convention  particulière  le  16,  Juil, 
178a»  et  on  voit  que  les  français  preflerent  encore 
1793-  le  rembourfement  du  reliant.  « to  the 

Çongrtts  4793.  p.  5.  et  fuiv, 

••  ' $•  *47, 

Commerce. 

Maigre  les  avantages  que  le  premier  traité  de 
commerce  du  6.  Fevr.  1778  flipulait  réciproque* 
-ment  a)  la  France  a etc  fort  éloignée,  même  après 
1783  b)  d’occuper  dans  le  commerce  des  Etats  unis  la 
place  qu’elle  briguait;  cependant  les  échanges  fe  font 
beaucoup  multipliées  après  les  arrangemens  que  prit 
la  France  au  mois  d’ Août  1784  par  rapport  à fes  îles 
de  l’Amérique  (§.  24.)  et  1787  pour  favonfçr  i’ im- 
portation des  marchandées  des  Etats  unis. 

Une  convention  particulière  de  1788*)»  régla 
les  droits  accordés  aux  Confuls  réciproques  ; mais  un 
' nouveau  traité  de  commerce  négocié  1 79 1 n*eut  point 
lieu,  vu  furtout  les  différends  furvenus  en  fuite  furtout 
au  fujçt  du  commerce  neutre,  et  qui  aménèrent  479g 
la  rupture  du  traité  de  1778»  que  la  convention  du 
30  Septembre  igoo  n’a  pas  encore  rétabli,  en  y f\ib- 
flituant  en  attendant  quelques  articles  relatifs  au  com- 
merce d).  . <1  r1  - 

Ce 
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t)  Ce  traite,  fonde”  fur  la  bafe  de  l' égalité  et  de  la  reci* 
procité,  portait  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favo- 
rifée,  cxenition  pour  les  américains  du  droit  des  100 
fols,  réglement  des  pêches  en  Amérique;  promeffe 
cl’  ouvrir  aux  Américains'  des  ports  francs  en  Europe  et 
de  laifler  fubfifter  ceux  que  la  France  a établis  en  Amé- 
rique, Deux  articles  d’abord  inféras  après  le  ioeme,  mai» 
fupprimés  çnfuite  par  aélç  du  I.  Sept.  177®  f°nt 
à quoi  vifait  alors  la  France. 

V)  Arnould  balance  T.  I.  p.  217.  marque  le»  differen. 
tes  époques  que  le  commerce  français  a parcourue» 
depuis  1776;  d’après  lui  dans  le»  dernières  trois  an- 
née» avant  la  révolution  les  exportations  d’ Amérique 
le  montaient  vers  la  France  à 9,600,000  L.,  vers  les  île» 
françaises  de  l’Amérique  à It.loo, aoo  L.  donc  p» 
total  à ja,  700,  000  L.  Les  importations  en  Améri- 

‘ que  Ce  montaient  au  total  de  8,200,  OOO  L.  dont 
1,800,000  Liv.  importées  directement  do  France, 

6,  400,000  L.  importées  des  îles  françajfe», 

e}  Cette  convention  conclue  pour  12  ans  autorifait  le»  f 
Confuls,  après  avoir  obtenu  l’exequatur,  d'e”tablir  de» 
agens,  une  chancellerie,  le  droit  exclufif  de  recevoir 
les  déclarations  e{  autres  aéles  des  marins,  le  foin  de* 
vaiflcaux  etc.  en  cas  de  naufrage , une  jurisdiétipn 
fort  étendue  fur  les  bîtimen»  et  les  équipages  de  leur 
nation,  et  une  jurisdiâion  civile  et  fommaire  dans  le» 
procès  entre  les  nationaux,  comme  e*1  général  tous  le* 
avantages  qii’011  accorderait  au*  Çoqfuls  d’autre* 
Nations. 

d)  La  convention  du  30.  Septembre  I800  partç  en  fait 
du  commerce  en  général  art.  6.  le  traitement  de  la 
nation  la  plus  f*vorifée,  art.  7.  libre  difpofition  de» 
fucccûious,  art.  10.  agens  commerciaux  réciproques, 
art.  II.  droits  d’impôts  comme  la  nation  la  plus  favo. 
riféc,  art.  27.  liberté  de  la  pêche  de  la  baleine  et  du 
veau- marin,  mais  fans  participer  aux  pêches  de 
l’autre  fur  les  cptes  de  l’Amérique  au  Nord  de» 
Çtats  unis, 


K 4 §,  148. 
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; §•  *48- 

' •'  y . - i ■ 

c ..Commerce  neutre ; rupture. 

Déjà  le  traire  de  commerce  du  6.  Février  1778 
fixa  les  droits  du  commerce  neutre  d'après  le  prin- 
cipe, que  le  navire  couvre  la  cargaison  et  avec  limita- 
tion de  la  contrebande  aux  feules  munitions  de 
guerre. 

Mais  de'puis  que  les  français  exigèrent  envain 
179.3  des.  Etats  unis  de  partager  pat  rcconnaiilance 
leur  guerre  contre  l’Angleterre,  une  multitude  de  griefs 
te.  iproqutment  accuriiulésa)  menaçaient  d’une  rupture 
que  le  traitement  des  minillres  Américains  en  France 
après  le  1 g.  Fruétidor  1797  fembiait  devoir  hâter; 
cependant  les  Etats  unis  s’étant  contente'*  à le  mettre 
en  défenfe;  et  à fuspendre  le  7.  Juil  1798  leur  com- 
merce et  leurs  traites  avec  la  France,  de  nouvelles 
négociations  entamées  après  le  1 8-  Brumaire  1 799 
ont  amené  la  convention  du  30.  Septembre  1 800  b ). 
Cette  ample  convention,  en  renvoyant  à des  négocia- 
tion* ultérieures  l’effet  des  traités  de  1778  et  de  la 
convention  de' ï78'8,  renferme,  outre  les  articles  rela- 
tifs au  .commerce  en  ge'néral,  des  difpofitions,  en  par- 
tie nouvelles,  fur  les  droits  du  commerce  neutre 
d’autres  pour  le  cas  de  repréfaiiles  ou  de  rupture  rf). 

• 

a)  Sur  les  dîfputes  ftirvenues  dépuis  1793  ainfi  que  fur 
les  négociations  de  1796  et  1798  voyés  les  écrits  al- 
légués dans  le  Guide  T.  I.  p.  339.  330. 

fc)  ni  Recueil  T.  VII.  Nouveüet  politiques  >800.  n.  88. 
et  fmv.  Journal  de  Francfort  1800.  n.  301*311. 

c)  On  y établit  la  liberté  du  commerce  neutre.,  la  limi- 
tation de  la  contrebande,  le  principe  que  le  navire 
couvre  et  confisque  la  cargaifon  , la  vjfitation  fur  mer 

• coiu- 


Digitized  by  Google 


France  et  -Amerj^ue.  153 

comme  cela  était  déjà  ftipulé  1778',  mais  on  établit 
de  nouvelles  difpolîtions  touchant  la  preuve  de  la  neu- 
tralité du  navire  et  de  la  qualité  de  la  cargaifon, 
t<  uchant  l’exeintion  de  vifitation  pour  des  navires 
convoyés,  touchant  la  'formé  dés  procédures  et  les 
cautions  à prêter  par  les  armateurs. 

' ’-/j  *.  *,  • ; . /j  ■ ; > j »" 

rf)  art.  8.  0.  exemtion  de  feqlièftre  des  biérts  privés"pôttr 
caufe  publique,  et  fix  t»o»s  de  tems  en  cas  de  rupture 
pour  te  retirer. 

- 1 ' .V*  « > 

, j ; r • • ' • v 

■ i • * f»  1 ; • < <•  ■,  ».  | 
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% i . * . « » t k • . ‘ • , 

1 . LIVRE  IL.’ 

De  l'Espagne  et  de^  Tes  rela- 

tions • extérieures, 

.CHAP.  I. 

De  l’Espagne  en  general, 

( Guide  T.  I,  p.  332.) 

i 

Su  b fi  de  s littéraires. 

1)  Recueils  des  traites.  D.  ANTONIO  1>E  ABREU 
y BERTODANO  coleccton  de  lot  tratados  de  pas,  aliattta, 
neutralidad . Garantit,  Proreccion,  T régna,  mcdiacion, 
acctjfion , Reglamento  de  litnitet . camercio , Nqvegacion  etc. 
heckot  por  lot  pueblos,  Reyet,  y Principes  de  Eipanna  coh 
ht  pueblot,  reyet,  republicat  y demis  potençiat  de  Eut  ope 
y otras  Partes  del  ntundo,  à Madrid  1740  - 1 752.  fol, 

'(I598-  I700  ) en  tout  XII  Voll.  in  fol,  dont  2 pour  le 
régné  de  Philippe  III.  7 pour  celui  de  Phi!.  IV.  3 pour 
celui  de  Charles  II.  De'puis  , cet  ouvrage  a été'  continué 
par  ordre  du  Due  de  la  Aicudia  de'puis  1701  jusqu’au 
regne  de  Charles  IV.  1788  en  XII  Vol.  in  fol.  voyés  Fi- 
SCHER  Reife  nach  Spanien  p.  386.  Il  a paru  aufli  un  ex* 
trait  de  cette  première  collection,  fous  le  titre  Prontuario 
de  lot  trgtadot  de  pat  etc.  heckot  cas  lot  putblot  etc. , y demat 
Potençiat , à Madrid  1749  et  fuiv.  en  8 volumes  in  8, 
dont  2 fous  Philippe  III. , 3 fous  Philippe  IV,  et  3 fous 
, Charles- II. 

2)  Recueils  de  loixs  Recopilaciou  de  Ut  leyet  dejlor 
Reytiot , hecha  por  maniato  de  l.  M.  C.  del  Rey  D.  Fe- 
lipe II.  gvtc  les  (aix  données  faut  les  Roit  Juivant.  Cette 

colleâiou 

"'■t-' 

J ’ 
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colleftion  a etc  fouvent  réimprimée;  la  dernière  édition, 
que  je  fâche,  eft  de  Madrid  1723.  T IrlII.  fol.  Hecopil a- 
fion  de  las  leyes  de  las  Indias.  Madrid.  T- 1 - IV.  fol. 

3)  Co|nmercc-  (RANDEL)  Staatskunde  von  Spanieu 
T.  II  p.  184-484.  boURGOiNG  tableau  de  l'Espace 
9.  édition.  1797.  T.  I - III  8.  D.  Pedro  Rodriguez 
Campomanez  Discurfo  fobre  el  fomenta  de  la  itidu/lrta 
popular,  Madrid  1774.  12,  du  même  appendice  à la  édu- 
cation vopular,  Madrid  1775.  I77Ô.  T.  1-IV.  8 Memo- 
rial hi/loricas  fobre  la  marina , camercio  y artes  de  la  an- 
tigua ciudad  de  Earctlona  por  D.  Antonio  de  Capmany 
y de  Monpalau,  à Madrid  1779.  T.  I - XI.  4.  Mémorial 
politicas  y economicas  fobre  los  frutos  camercio  fabricas  y 
minas  de  Espanna  con  mclufion  de  las  reales  decretos,  cedu- 
las  etc.  axpeditqt  para  fu  gobterno  y fomenta  por  D.  Eu- 
GENIO  Larruga  en  Madrid  1787-1792.  T I- XVI,  4, 
cité  MëUSKL  Litteratur  d.  Statiftik.  Nachtrag  p.  49, 

.•  . * ’ t 

§.  149- 

Des  états  qui  eompofenf  la  monarchie  d'Espagne, 

,/\près  la  conquête  de  l’Espagne  par  les  Maures  au 
geine  (îècle  cettemesqu’ lie  fe  vit  divifee  en  uue  mu]* 
titude  de  moyfns  et  petits  royaumes  et  états  indé- 
pendant. Ceux  que  poiîédaieut  les  Maures  ayant 
été  fucceflivement  reconquis  par  des  Princes  Chré- 
tiens, les  royaumes  de  Leon,  de  la  Galliçie,  la 
vieille  Caflille,  la  nouvelle  Caflille,  Corduba,  Mur* 
cia,  Jaen,  Seville  formèrent  déjà  au  i3eui*fiècle  le 
royaume  de  Caflille  dont  l’ indivifibilité  fut  fanétion- 
née  dès  fl)  et  qui  s’aflujettit  auiîi  1379  la 

Biscaye  et  1493  le  royaume  de  Grenade, 

* v 

De  mime  l’Arragogne,  la  Valence,  et  la  Ca- 
talogne fe  réunirent  1319  à perpétuité  fous  la  cou- 
ronne d’ Arragon. 

Le 
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. ' ï.e  réunion  de  ces  deux  grands  royaumes  fous 

’un  chef  eut  lieu  iti6  à la  luire  du  'mariage'  con- 
tracte 1469  entre  Jfabelle  de  Callille  et  Ferdinand 
-d*Arragori  ô),  qui  s’empara  i$j2  aulll  de  la 
Baife- Navarre.  . •"  - •*  ‘ 

\ ? i ♦ 

Quoiqu’ aujourd’hui  tous  ces  états' obéiflent  au 
meme  feeptre,  et  qu’il  ne  refle  plus  que  de  faibles 
veltiges  de  l’ancienne  diverfite'  de  la  conflitution  de 
la  CalhTle  et  d’Arragon,  quoique  presque  tous  les 
traités  qui  fubfiftent  entre  la  couroune  d’Espagne  et 
les  putlïances  étrangères  foient  poflérieurs  à l’ époque 
'de  ces  reunions  et  conclus  pour  toute  la  monarchie 
Espagnole,  on  doit  cependant  diflinguer  dans  les 
relations  extérieures  la  Biscaye  du  refle  du  royaume; 
suffi  les  étrangers  jouirent*  ils  de  droits  particuliers 
dans  quelques  ports  tel  que  ceux  de  Barcelone,  de 
Valence,  de  Mallaga,  de  Cadix’  auxquels  ils  ne 
fauraient  prétendre  généralement  en  Espagne. 

lu  t . c . 

a)  Loi  H’  Alfonfc  IX.  dans  La  s fie  te  partidas  ; Partira  II. 

■ .<  I 2 on  en  trouve  uné-Copie  v'tcieufe  dan* 

RoiJSSET  -fnpplem.  an  Corps  diplom.  T.  I.  p.  lot. 

! ‘“l  J)  Le  contrat  conclu  .1475  entre  le9  deux  epoux  tou. 
chant  le  gouvernement  des  deux  royaumes  fe  trouve 
dans  J.  Do  R MER  discurfos  varias  de  kijlprià  p.  295. 

conférés  p.  3 8 3-1,  . ‘ r 

3-  , • " r e J'*  • <» 

§•  IÇO. 

Arê al.;’  population. 

Quoique  le  royaume  d’ Espagne  offre  un  aréal 
de  plus  de  9000  miles  quare'es,  la  faible  population 
me  monte  pas  à onze  millions  a)  habitans  et  plus 
d’une  caufe  phyfique  et  morale  empeche  d’en  atten- 
dre bientôt  l’augmentation  confïdérable  b), 

'■  a)  En 
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«)  En  T 787  on  comptait  en  Espagne,  y compris  les 
îles  Canaries  et  les  polTtfllons  en  Afrique  10,409,879 
âmes.  v.  Cenfo  Espannol  txecutado  de  Orden  del 
Kei  communicado  por  el  Conde  de  Florida  Blanc* 
en  1787-  Madrid,  fol.  Comparés  BoURGOiNG 
tableau  T.  I.  chap  IX.  p.  267. 

b ) Townsend  Reife  T.  I.  p.  498. 

' N 

§•15».  . 

Conduite  envers  les  étrangers. 

La  liberté  de  l’éntre'e  du' fe'jour  et  du  commerce 
femble  avoir  été  introduite  de  bonne  heure  dans  les 
ports  de  mer  a)  , furtout  dans  ceux  de  la  Catalogne 
jadis  fi  Horiflante  par  fon  commerce,  et  de  la 
Biscaye  libre  et  commerçante.  La  fmgulière  défenfe 
que  fit  le  Roi  Jean  II.  1 420  de  tout  commerce  des  étran- 
gers en  Espagne  n’ était  dirigée  tjue  contre  les  Ariféati- 
ques  et  11’eut  point  de  fuite. 

Le  droit  du  naufrage  ou  n’a  jamais  été  exerce' 
par  les  princes  Chrétiens,  ou  aboli  de  bonne  heure 
par  les  loix  du  13*™  fiècle  tel  que  le  Confolato 
del  mare  et  les  loi*  de  las  fiete  partidas  d’Al- 
fonfe  X.  b).  Les  ordonnances  des  tems  re'cens  tel 
que  furtout  celle  du  27.  Juil.  17^1  n’ont  donc 
pu  que  confirmer  l’abolition  d’un  droit  qui  ne 
s’exerçait  plus. 

Le  droit  d 'Aubaine  n’a  été  exerce  en  Espagne 
que  par  retorfion  ; de'ja  les  loix  d’AifonfeX.  accor- 
dent aux  étrangers  le  droit  de  transmettre  leurs  héri- 
tages aux  etrangers. 

L’inquifition  introduite  1480  et  organifee  fur.’ 
tout  1484  et  if 61  femblait  elever  une  barrière 


* 


contre 


contre  le  féjour  des  étrangers  d’une  autre  religion 
que  la  réligion  Romaine;  mais  depuis  lougtems  elle 
a celTee  d’être  redoutable  aux  e'trangers  discrets; 
tou«efois  les  puifTauces  étrangères  d’ une  re'ligion  dif- 
férente ont  eu  foin  d’ affiner  à leurs  fujets  au  moins 
la  libre  dévotion  domedique  par  traites,  et  les  mefures 
extraordinaires  que  le  Gouvernement  Ëspaganol  prit 
palTagèrement  1 79 1 ont  fait  voir  la  ne'ceirite'  et  futilité 
de  fcinblables  traites. 

Soumis  aux  loix  c)  qtii  les  protègent,  et  aux 
tribunaux  du  pays,  les  e'trangers  obtiennent  fouvent 
par  traite's  le  privilège,  que  leurs  caufes  jeront  jugée* 
en  première  iuOancc  par  les  juges  militaires  et  iront 
par  appel  au  confcil  de  guerre  d)i 

Les  anciennes  défenfes  d'aliéner  des  poflelïlons 
immeubles  à des  étrangers  ont  encore  été  renouvel- 
le'es  fous  Ferdinand  et  libelle;  je  np  trouve  pas 
qu’  elles  aient  c'té  abolies  depuis. 

De*  même  fous  le  régné  des  princes  Autrichiens 
1*  exclufion  des  étrangers  d’ une  multitude  de  charges 
pafla  en  loi  ; mais  ces  lois  femblent  être  tombées  en 
partie  en  défuétude  fous  les  Bourbons  e)i 

a)  Loi  de  1252  ou  1266  fur  le  commerce  dans  Ifes 
ports  de  Cailillc  et  de  Leon  voye's  Guide  p.  333* 

fi)  Confère'*  A/.fvedo  comment,  jur.  civifis  iü-  Hirpt- 
niae  rtg.  conjlitut.  T.  IV.  L.  VII.  Tit,  10.  p.  238» 
Nova  recopilafion  L.  VII.  Tit.  X.  1.  9. 

c)  Déjà  une  loi  de  1549*  renouvelle!:  depuis  daht  cé 
fiée  le,  oblige  les  fujets  et  les  étrangers  non  privilégiés 
à tenir  leur»  livre»  de  commercé  dans  la  iangue  du 
pays,  Il  *ft  donc  nicefiaire  de  pourvoir  à la  liberté 

• \ des 


dei  étranger!  à cet  égard  par  un  article  dei  traite'a 

de  commerce-  , 

• . 

•rf)  Bourgoing  T.  II,  p.  73.  ) 

t)  BodrGOING  T.  II.  p.  127.  conf.  auffi  Volckmanj» 

Reift  ttack  Sfanien  T.I.  p.  520. 

$•  If  2. 

Befoint  ; fuperflut. 

Maigre  l’abondance  des  bleds  dans  la  vieille 
Caflilleet  dans  l’Andaloufie,  qui  en  exportent,  d’au- 
tres provinces  ne  peuvent  pas  fe  palier  encore  des 
bleds  e'trangers.  Il  en  eft  de  meme  du  bétail;  et 
quoique  furtout  les  côtes  de  la  Biscaye  et  la  méditer- 
ranée  offrent  une  abondance  de  poifTons  de  mer, 
les  reflridions  apportées  à la  pèche,  jointes  à des 
préjugés  nationaux,  rendent  encore  l’Espagne  tribu- 
taire  de  natious  étrangères  pour  un  objet  qui  eft  de 
première  neceffite  à ce  royaume  catholique. 

L’Espagne  pourrait  fe  procurer  elle  meme  ce 
dont  elle  a betoin  pour  la  conflrudion  et  l’ équipé, 
ment  de  fes  vaiffeaux  et  pour  les  fournitures  de  fes 
armées  ; mais  négligeant  l’exploitation  de  fes  bois* 
elle  efl  dépendante  des  nations  du  Nord  pour  fes  , 
bois  de  conflrudion;  elle  exporte  fon  chanvre  et 
fon  lin  pour  acheter  de  l' étranger  des  cables*  des 
voiles,  et  ces  toiles  qu’ autrefois  elle  lui  vendait; 
elle  vend  des  laines  et  des  foies  en  achetant  des 
draps  et  des  étoffes  pour  fuppleér  à l'infuffifance  de 
fes  manufadures , qui  même  fous  le  régné  des 
Bourbons  n’ont  eu  que  des  époques  éphémères  où 
elles  femblaient  fe  relevcn 
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Et  fi  les  laines,  les  foies,  les  vins,  le  fel,  la 
foude,  les  fruits,  l'huile,  le  fer  etc.  offrent  des  ob- 
jets importans  d'exportfltîons,  ; ces  exportations  for- 
ment à peine  Je  tiers  des  importations  a ) de  forte  que 
l’Espagne  s’appauvrirait  d’anne'e  en  année,  fi  les 
productions  de  fes  colonies  (plutôt  que  leurs  mé- 
taux) ne  ramenaient  une  balance,  qu’il  ne  tiendrait 
qu’  à elle  de  faire  tourner  à fou  avantage. 

a)  Randel  T.  II.  p.  239. 

$•  »Ï3- 

Commerce;  douanes. 

Le  commerce  interne  languit  dans  plufieus  pro- 
vinces par  le  de'faut  de  rivières  navigables  et  de 
chemins-  praticables  pour  des  voitures  chargées. 
Outre  le  canal  d’Arragon  on  a projette'  ou  commence' 
même  à creufer  plufieurs  autres  canaux  a)\  on  a 
confiruit  quelques  chauffées,  mais  maigre'  les  avan- 
tages partiels  qui  en  iont  rèfuite's,  ces  vues  falutai- 
res  n’ont  e'te  que  trop  fou  vent  interrompues  par  des 
guerres  ruineufes. 

Le  commerce  interne,  les  manufactures  et  le 
„ commerce  externe  fouffraient  depuis  longtems  par 
la  multitude  des  droits  dont  ils  e'taient  accables.  On 
a diminue'  les  one'reufes  alcavahs  introduites  depuis 
1342  différemment  dans  plufieurs  provinces,  et 
l' almoharifargo  e'tabli  dans  d’autres  b)  ; les  Ullariz 
et  Uiloa  ont  fait  corriger  quelques  uns  des  de'fauts 
les  plus  Taillants  du  tarif  de  1720,  furtout,  plus  tard, 
par  celui  qui  fut  introduit  1782.  Mais  l’Espagne 
n'a  pas  encore  exécute'  le  projet  conçu. fous  Phil.  V. 
de  reculer  fes  barrières,  et  l’inégalité'  des  douanes, 

celle 
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celle  des  impôts,  des  monoies,  des  poids  et  mefures 
ne  font  pas  les  feuls  defauts,  auxquels  il  relierait  à 
remédier.  La  Biscaye  feule  jouit  du  précieux 
avantage,  de  ne  point  admettre  de  douaniers;  mais 
aufli  elt  elle  traitée  par  rapport  au  refie  du  royaume 
comme  le  fout  les  ports  francs  c ). 

a)  Bourgoing  T.  I.  p:3o6.  T.  III.  p.45.  52.  Mer- 
cure de  France  1784.  Dec.  p.  64. 

l 

ù)  Bourgoing  T.  H.  p.  6.  17.  Townsend  Reifen 
tus  ch  Spanien  T.  I.  p.459.  , 

c)  Voyés  p.  c.  la  loi  de  1447  dans  le  Guide  p.  333. 

§•  ïf4- 

» Navigation. 

La  multitude  de  ports  de  mer  qui  entourent 
la  presqu’île  pourraient  l’e'lever  au  rang  d’une  des 
premières  nations  commerçantes.  AulTi  plufieurs 
provinces,  furtout  la  Catalogne  a)  et  les  îles  ba- 
leares  b ) exerçaient  elles  dans  tout  le  cours  du  moyen 
âge  la  navigation  la  plus  brillante  et  la  plus  adive 
dans  le  Sud  et  vers  le  Levant,  jusqu’à  ce  que  l’ Ar. 
ragogne  unie  à la  Caftille  a floride  à l’ extravagance 
des  projets  et  des  efpoirs,  qu’enfanta  la  decouverte  du 
nouveau  monde  fut  entrai  née  dans  toutes  ces  guerres 
qu’eiTuta  l’Espagne  fous  fes  chefs  Autrichiens,  et 
qui,  de'puis  le  régné  des  Bourbons,  ont  change'  d’objet 
fans  diminuer  en  nombre.  C’elt  de  là  que  fi  les 
loi»  meme  attellent  les  foins  que  de  bonne  heure  on 
mit  en  Espagne  à rendre  adive  la  navigation  et  à 
pre'fe'rer  les  fujets  devant  les  e'trangers,  le  commerce 
des  Espagnols  avec  les  Etats  de  l’Europe  devint 
presqu’  entièrement  paflif  depuis  la  fin  du  1 6c,ne 

L « fiècle, 
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fiècle,  et  le  cabotage  meme,  à l’exception  de  celui 
des  Catalans  et  des  Biscayens,  paila  entre  les  mains 
des  e'trangers.  ht  fi  dans  les  teins  plus  récents  les 
changemens  apportes  176Î,  1778  à la  manière 
d’exploiter  le  commerce  de  l’ Amérique,  ont  inllue 
même  fur  l’accroifiemtnt  de  la  navigation  des 
Espagnols  en  Europe,  fi  les  reglcmens  de  1782,  la 
loi  de  1788,  l'efpèce  d’acte  de  navigation  du  28*  Avr. 
1790  attellent  le  zèle  du  gouvernement  à rendre 
aètive  la  navigation  de  fes  fujets,  fi  les  traite's  qu* en- 
fin les  Rois  catholiques  ont  conclu  avec  la  Forte  et 
avec  les  e'tats  barbaresques  ont  permis  au  paviilou 
espagnol  de  reparaître  dans  la  mèditerranee  et  dans  le 
Levant,  ces  circonfianccs  ont  fans  doute  contribue' 
à vivifier  la  navigation  de  quelques  ports,  furtout 
d’ Arragognc;  cependant  la  majeure  partie  du  com- 
merce Européen  des  Espagnols  et  particulièrement 
fon  commerce  du  Nord  fe  fait  encore  fur  des  navires 
etrangers  r). 

a)  D.  Antonio  de  CAPMANY  tnemorias  etc.  Cet 
excellent  ouvrage  cité  plus  haut  p.  155.  prouve  d’une 
manière  conviiiquante  à quel  degré  de  profpérité  le 
commerce  et  la  navigation  de  la  Catalogne  étaient 
arrivés  dès  le  I3en*e  fiècle. 

il)  Lin  DEM  ANN  Gefchiehte  von  dem  Flnr  und  V erfali 
des  Hun  iels  auf  de h balearijchen  hrftln  dans  Dohm 
Mareriahen  Vte  Liefernng  p 535.  et  dans  SpAek- 
G ri.  iieytrage  zur  Liinier  - und  Votterkutidc  T.  V, 
p-  80., 

c)  Sur  le  nombre  des  vaifieaux  espagnols  dans  quelques 
pons  du  royaume.  1782  voyés  BOURGOING  tableau 
T.  11.  p.  1 çô.  fur  le  commerce  de  Cadix,  de  Ma- 
laga,  d'Alicante  178S  voyés  Mercure  de  France 
17S 6.  Fevr.  p.  ao.  tli. 

, - .1  • 
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§•  m. 

Colonies. 

L’Espagne  poflfe'dait  les  Canaries  dès  1344; 
elle  avait  fait  quelques  découvertes  fur  les  côtes 
d’Afrique  lorsqu’à  la  fin  du  1 <je,,ie  fiède  Colomb 
découvrit  pour  elle  uu  nouveau  monde.  Et  quoique 
ni  la  donation  papale,  ni  le  traite  de  partage  avec  le 
Portugal  n’aient  pu  empecher  d’autres  nations  à 
s’ établir  à côte'  d'elle  en  Ame'riquc  et  en  Afie,  et 
par  coufequent  à naviguer  fur  les  mers  qui  y con- 
duifent,  et  qu’elle  cfiaya  leur  fermer,  c’efi  à la  fuite 
de  les  occupations,  de  fes  guerres,  de  fes  traite's, 
foit  avec  les  peuples  de  ces  parties  du  globe,  foit 
avec  les  nations  Européennes,  que  l’Espagne  polie» 
dait  à l’e'poque  de  la  guerre  actuelle  de  vallcs  pays 
en  Ame'riquc  et  d’importantes  Iles  en  Afie;  favoir 
l)  fur  le  continent  de  J* Ame'riquc  feptentrionale  la 
Floride , la  Louifiane , le  Mexique  et  tout  ce  qui  fe 
trouve  à l’elt  du  Miiïifippi  jusque  vers  la  nouvelle 
Albion*,  2)  Toute  V Amérique  méridionale  à l’ex- 
ception d’une  partie  de  la  Guyane,  du  Brefit  tr  des 
côtes  incultes  des  Patagons  et  de  la  terre  du  feu; 
3)  aux  Indes  occidentales  Pile  de  Cube , Purtoruo , 
la  moitié'  de  St.  Domingue  (ce'de'e  à la  France  179s, 

§.  3 3-)»  quelques  unes  des  Caraïbes , nommément 
la  Trinité  et  Marguerite , 4)  en  Afie  les  riches 

Philippines , les  Mariants , les  Caroline  s , Maginda- 
nao,  et  les  Bafchtes. 

Ces  pofièffions  ont  engagé  I’  Espagne  à fe  pro- 
curer 1778  encore  près  des  côtes  occidentales  de 
l’ Afrique  les  deux  îles  d’ Annabon  et  Fernando  dA 
Po,  qui  n’ont  d’importance  que  pour  lui  faciliter  la 
traite  des  negres. 

La  $.  if<?.  ' 
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§.  l î <S. 

Commerce  des  Colonies, 

Au  moins  dès  »Ç23  l’Espagne  ferma  à tous 
les  Européens  l’entrée  et  le  commerce  dans  fes  pos- 
fetTions  eu  Amérique  et  en  A fie  ; cette  dèfenfe  fou- 
vent  répétée  par  des  ioix  fubféquentes  et  fubfiftant 
jusqu’à  ce  jour,  n’a  fouifert  d’exceptions  que 
j)  pendant  les  époques  des  traités  d’afliento  fuc- 
ceflivcment  accordes  aux  Français  1701  cnfuite 
1713  aux  Anglais  jusqu’en  1739,  2)  dans  les 

teins  plus  récents  à l’ egard  de  quelques  ports  indi- 
viduels; c’cll  ain fi  qu’eu  1789  l’importation  des 
negres  à St.  Domingue,  à Cube,  à Portorico  et  fuc 
les  côtes  de  Carraccas  a été  permife  aux  etrangers  et 
qu’en  general  i’ile  de  la  Trinité'  a e'te'  ouverte  à 
leur  commerce. 

Dès  le  commencement  de  fes  liaifons  avec 
l’Amérique  etl’Afie  la  cour  d’Espagne  jugea  à pro- 
pos  de  diriger  elle  même  ce  commerce,  dont  le 
liège  fut  longtcms  exclufivement  établi  à Sc-ville  et 
transporte'  de  la  1720  a Cadix.  C efl  la  que  fous 
la  direction  de  la  Jud'tenza  real  de  la  contratazim 
il  fut  longtcms  exercé  par  deux  Hottes,  dont  l’une 
fous  le  nom  de  la  Gallion  fit  celui  de  .l’ Amérique 
méridionale;  l’autre  fous  le  nom  de  la  flotte  partit 
annuellement  pour  1’  Amérique  feptentriouale.  Mais 
après  1748  on  fubfiitua  à l’ufage  des  galbons celui  des 
val  II  eaux  de  vegCrre,  et  après  uneflai  fait  dès  1 7 l’or- 
donnance de  1778  permit  à tous  les  fujers  et  À nombre 
de  potts  de  l’Espagne  le  libre  commerce  de  1’ Amé- 
rique fur  des  vailTeaux  espagnols  moyennant  un  droit 
de  3 pCt.  pour  l’exportation  de  nrarchandifes  na- 
tionales 
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tionalc*  et  de  7 pCf.  pour  celle  de  marchandifes 
étrangères,  en  abolilfant  du  refie  une  multitude  d’ en- 
traves, dont  ce  commerce  avait  foufferr.  Le  Mexique 
et  la  Terre  lcrme  avaient  etc  exceptes  de  cette  per- 
initlîon,  mais  les  fuccès  qu’elle  produifit  engagè- 
rent à P étendre  17S6  avec  quelques  refhidions  au 
Mexique. 

De  meme  le  commerce  autrefois  défendu  entre 
les  poflèdions  espagnoles  en  Amérique  entre  elles,  a 
été  déclaré  libre  1774,  et  fandisque  celui  des  Philip- 
pines ne  fe  fit  plus  qu'avec  T Amérique  espagnole 
ou  avec  ces  peuples  d’Afie  auxquels  il  efi  libre,  de- 
puis que  la  compagnie  des  Philippines  odroyée  pour 
le  commerce  direét  1732  échoua  <j),  il  fut  établi 
le  ic.  Mars  1 7 8 ç une  compagnie  espagnole  des 
Indes  orientales  pour  le  commerce  dire#  entre 
l’Espagne  et  les  Philippines,  en  doublant  le  Cap. 

Cependant,  fi  la  plupart  de  ces  changcmens 
ont  opéré  des  effets  falutaires  b') , ils  n’  ont  pu 
empêcher  jusqu’à  ce  jour  que  les  Espagnols  ne  foient 
encore  fouveut  que  les  fitnples  prête-  noms  et  les 
•fadeurs  des  nations  étrangères,  que  la  contrebande 
ne  le  reproduite  fous  mille  formes  differentes,  et  que 
l’or  du  Pérou,  après  avoir  étouffé  l’indufirie  na* 
tionale  des  espagnols,  ne  ferve  encore  aujourd'hui 
plus  à enrichir  les  nations  étrangères  qu’à  faire 
profpcter  ceux  par  les  mains  desquels  il  palfe. 

a)  Une  autre  compagnie  odlroyéc  1728  dam  la  pro- 
vince de  Guipuzcoa  pour  le  commerce  aux  lies 
Caracques  ne  fut  pas  plus  heureufe  après  1763. 

b ) On  trouve  un  état  de  la  valeur  des  niarchandifrs  ex- 
portées d’Espagne  en  Amérique  1784  dans  Mtrc. 

L 3 d* 
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de  %ance  f 78 ç.  Juil.  p.  146,  un  état  détaillé  du 
commerce  d’Espagne  vers  les  Indes  1784.  1785» 
dam  Marc,  de  France  1786.  May.  p.  fo8. 

§•  «f7* 

Forces  continentales. 

La  iîtuation  de  l’Espagne  entre  deux  mers,  les 
l'yrenees,  et  un  voifin  faible  et  pacifique,  la  dispenlc 
d’entretenir  de  nombreufes  armées,  et  fa  faible  po- 
pulation l’ empêche  de  former  une  force  continentale 
refpeétable  a);  cependant  ou  elt  frappe7  de  voir  qu’à 
l'époque  qui  précéda  la  guerre  actuelle,  l'état  de  fon 
infanterie  re'glee  11e  montait  qu’à  peine  à 60  mille 
hommes  et  que  le  nombre  efteâif  ne  montait  peut- 
ctre  guère  au  de  là  de  la  moitié,  y compris  ce 
qu’elle  doit  envoyer  dans  les  Colonies  pour  leur  de- 
fenle  b).  On  y doit  ajouter,  outre  un  régiment  d’ ar- 
tillerie depuis  1710  et  uii  corps  de  genie  e'tabli 
I7tr,  encore  42  regimens  de  milice  tire's  au  fort 
(à  las  qiàntar) , repartis  en  Cartille  et  alfembles  un 
mois  par  au. 

‘ \ 

Même  les  efforts  extraordinaires  dans  la  guerre 
preTenre  n* t>nt  jamais  produit  au  de  là  de  8O1OOO 
fantalllns  fans  cotnptcr  les  payfans,  arme's  1 79 ç c). 

, « 

Sa  cavalerie  ert  beaucoup  infe'rieure  au  nombre 
d’environ  9000,  qu’annonce  fon  état  avoue';  elle 
foufire  de  la  décadence  des  harras  espagnols  dont  l’An- 
daloufie  leule  iuutient  encore  l’anticune  renommée. 

a)  Favier  obftrv.  pol.  T.  I.  p.  1 33. 
b 1 BOURGOJNG  tableau  T.  U.  p.  77. 
e)  BOURGOJNG  T.  IL  p 79. 

§•  «î8- 
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/§•  H 8. 

M a r i n t. 

La  réunion  de  la  Catalogne,  fi  longfcms  fa- 
meufe  par  la  marine  . et  la  foumilllon  des  Pays  bas 
à l'Espagne,  e'ièverent  celle-ci  au  i6e,ne  fiècle  au  pre- 
mier rang  entre  les  puiffances  maritimes  de  l’Europe. 
Mais  foutes  ces  caufes  qui  au  meme  fiècle  contri- 
buaient en  ge'ueral  à préparer  fa  chute  et  celle  de  fon 
commerce,  amenèrent  au  (fi  la  decadence  de  fa  marine, 
qui  depuis  la  dèllrudlion  de  la  Hotte  dite  invincible 
retomba  dans  un  e'tat  de  médiocrité  duquel  elle  ne 
s’ell  jamais  bien  releve'e.  Sa  marine  e'rait  dans  un 
e'tat  de'plorable  à la  mort  de  Charles  11.  Elle  fe  re- 
leva un  peu  fous  Ferdinand  VI. , et  de'puis  les  pro- 
grès quoique  faibles  de  fa  marine  marchande,  ceux 
lui  tout  du  commerce  de  l’Amc'nque,  de'puis  les 
efforts  de  Gauthier  pour  l’iafiruirc  dans  l’art  de  con- 
Üruire  les  vailTeaux,  le  nombre  des  vaiifeaux  de 
guerre,  difiribuc's  dans  les  trois  de'partemens  de  Ça- 
dix , et  de  Ferrol , de  Cartlmgène , et  de  ceux  qui  font 
confiruits  et  entretenus  en  Ame'rique  a confide'rable. 
ment  augmente'  après  17 6}  n)  ; mais  la  faiblclfe 
de  fes  équipages,  de  fes  corps  de  marine  />),  de  fon  ar- 
tillerie, ie  joint  à d’autres  caufes  pour  la  rendre. moins 
redoutable. . . 

a)  Aju's  1765  la  marine  espagnole  coiififtait  eti  37  v. 
Hc  ligne  et  30  fre'gattes;  1774  fur  142  vaifTeatlx  dé' 
tout  genre  en  64  v.  de  ligne,  1778  fur  163  va», 
featix  de  tout  genre  en  67  v.  de  ligne;  179c  le 
nombre  de  ces  derniers  s’e'tait  accru  à 80,  niait  dont 
SO  feulement  e'taieut  capables  de  fervir. 

I)  l*  équipage  de»  vailTeaux  de  74  Canons  n'eft  fouveut 
que  de  500  hommes;  le  corps  de  la  marine  eft  fore 
au  deflbus  de  fon  c'iat  de  12.834  hommes,  ct  f',n 
L 4 corps 
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corps  d’artillerie  pour  la  marine  ne  monte  pas  à la 
moitié  de  3320  hommes  qui  tonnent  fou  état. 


§.  I Î9« 

Principes  relatifs  à la  guerre  et  h la  neutralité. 

De'ja  lous  Philippe  II.  une  loi  géhe'rale  portait 
If  93  qu’en  cas  de  rupture  les  marchands  étrangers 
auraient  trois  mois  de  teins  pour  le  retirer. 

On  trouve  de'ja  au  1 3eme  fiècle  des  ioix  qui 
re'glaient  les  arméniens  en  courfe  tant  dans  les  ports 
d’Arragon  que  dans  ceux  de  Callille.  D’après  elles 
le  navire  ne  couvrait  pas  la  cargaifon.  Mais  à 
l’exemple  d’autres  puilïances  l’Espagne  reconnut  au 
I7eme  fiècle  le  principe  que  le  commerce  neutre  eft 
libre  en  tems  de  guerre,  que  les  munitions  de  guerre 
feules  font  marcharidi  fes  de  contrebande  et  que  le 
navire  couvre  la  cargaifon  ou  la  confisque;  elle  » 
fan&ionne'  ces  principes  par  fes  loix  et  par  nombre  • 
de  traite's  avec  les  Puilïances  étrangères.  Cependant 
dans  fes  guerres  du  t8e,ne  fiècle  contre  l’Angleterre  elle 
a cru  pouvoir  rétorquer  fur  des  nations  neutres  ce 
qu’elle  vit  fou  ennemie  pratiquer  de  contraire  à ces 
principes.  De  là  les  plaintes  des  nations  neutres  et 
amies  au  fujet  des  loix  et  des  déclarations  que  fit  e'ma- 
ner  l’Espagne  1718.  1739.  1747.  <761,  1779, 
1780.  De'puis  elle  fe  conforma  aux  principes  de  la 
neutralité' armee,  quand  la  Rülfie  et  les  autres  Puifian- 
çes  du  Nord  lui  communiquèrent  leurs  traite's  con- 
clus fur  cet  objet. 

Quant  aux  reprifes  l’Espagne  adopte  le  prin- 
cipe des  24.  heures,  mais  elle  s’écarte  des  uiages 

des 
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des  autres  nations,  en  l’appliquant  même  à des  prifes 
faites  par  des  Pirates,  ou  d’ailleurs  d’une  manière 
contraire  aux  loix  de  la  guerre. 

«)  Mon  tffai  concernant  Us  armateurs , les  prifes  et  les 
reprifts  62. 


§.  1 <50. 

Des  ambaffades  et  des  Confuls. 

L’Espagne  a entretenu  déjà  des  millions  perma- 
nentes fous  Charles  I.  mais  le  nombre  en  a beaucoup 
augmente'  de'puis;  cependant  même  dans  les  tems 
plus  re'cens  UEspagne  n’entretenait  en  tems  de  paix 
que  * ambaffadeurs;  avec  les  autres  Cours  elle 
échange  des  envoyés  extraoidinaires  et  des  mitiillres 
plénipotentiaires. 

L’ancien  abus  de  la  franchife  des  quartiers 
qui  s’entait  gliffé  en  Espagne  fut  reflreint  dès  ,1^94 
et  le  droit  d’afyle,  limite'  16841  n’y  a pas  toujours 
été'  refpeéte'  de'puis. 

Le  ce're'monial  des  mi  ni  fi  res  e'trangers  a été 
réglé  par  une  ample  ordonnance  de  1717  à une 
époque  où  de'ja  de'puis  la  fin  du  I7*ine  fiècle  elle  avait 
commencé  à diflinguer  les  envoyés  extraordinaires 
des  re'fidens.  La  préfentatiou  des  chargés  d’affaires  , 
-à  la  cour  a été  introduite  f 78 Ç-  Le  titre  d’agent 
n’efl  pas  reçu  en  Espagne  pour  des  membres  du 
corps  diplomatique  a).  On  trouve  déjà  une  loi  de 
JÇ93  fur  l'immunité  des  impôts  pour  les  mi- 
niflres e'trangers. 

Déjà  à l’époque  des  croifades  les  Catalans  en- 
voyaient des  Confuls  en  Afie  et  dès  le  i4eine  fiècle 
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cil  Italie  b ).  Beaucoup  plus  tard  la  Cour  d’Espagne 
à commencée  a en  envoyer  meme  dans  les  états  du 
nord.  Au  lieu  des  Agens  que  les  Confuls  envoyés 
en  Espagne  nommaient  pour  leur  affilier,  une  décla- 
ration de  176$  les  oblige  de  11e  fe  fervir  que  de 
Vice -Confuls  confirme'*,  comme  eux,  par  le  Roi  t). 

a)  RoüSSET  cérémonial  diplom.  T.  I.  p.  354. 

b ) D.  Antonio  de  Capmany  memorias  T.  I.  p.  183 

et  fuiv.  * 

c)  Voye«  rcfolutiou  des  Etats  Gêner,  du  6.  May  176? 

à l'égard  de  la  déclaration  du  Roi  d’ Espagne  du 
mois  de  Janvier  1765.  dans  Recueil  van  Placaattn 
D.  X.  p.  62.  • 


C H A P.  IL 

Des  relations  entre  l’Espagne 
et  le  Portugal. 

( Guide  T.  I.  p.  344.  ) 

§.  161. 

1 

PoffeJJtons  en  Europe. 

T > 

JL.  J ancien  lien  de  vafifelage  fous  lequel  Alfonfe  VI. 
de  Cafiille  avait  donne'  un  chef  au  Portugal  s3 était 
longtems  e'teint,  et  les  pre'renfions  formées  f 383 
par  la  couronne  de  Cafiille  avaient  e'ie'  terminées  par 
le  traite'  de  1411,  lorsqu’ après  la  mort  du  Roi 
Hen  ri  «çgo  Philippe  II,  s’empara  du  Portugal  et  la 
gouverna  en  Province  jusqu’à  ce  que  la  maifon  de 

Bra- 


Espagne  et  Portugal.  17c 

Bragance  fit  valoir  1640  Tes  drois  opprimés  et 
qu’ après  une  longue  guerre,  l’Espagne  reconnut  en- 
fin l’indépendance  du  Portugal  par  le  traite'  de 
1668  confirme'  par  ceux  de  171  1763.  1777. 

l’Espagne  a même  quite'  de'puis  les  armes  et  le  ti- 
tre du  Portugal.  Les  limites  entre  les  deux  e'tats 
n’ont  e'té  que  vaguement  réglées  1668.  Elles  font 
défendues  du  côte'  du  Portugal  par  une  chaine  de  pe- 
tites fortérelles  qui  feraient  infuffilantes  contre  nn 
voifin  moins  pacifique. 

§.  162. 

i PoJJeJJÎottt  tn  Afriqut. 

Les  disputes  élevées  au  1 çeme  fiècle  entre  les 
deux  couronnes  au  fujet  des  Canaries  furent  termine'es 
par  le  traite'  de  1481  par  lequef  le  Portugal  ce'da  les 
Canaries  à l’Espagne,  à l’exception  de  Madtra,  tandis- 
que  l’Espagne  reconnut  les  droits  des  Portugais  fur 

les  Azotes  et  fur  les  lies  du  Cap  V erd. 

» ' 

Sur  les  côtes  feptentrionales  d’Afrique  le  fort  de 
Cru  fa  conquis  par  les  Portugais  1419  efl  demeuré 
aux  Espagnols  après  1640. 

/ 

Le  Portugal  céda  auffi  1778  à l’Espagne  les  Iles 
d’ Annabàn  et  de  Ferdinando  del  Po  ( §.  1 5 O* 

§.  ï<53- 

Ppfftffions  tn  Amérique. 

Après  la  découverte  du  nouveau  monde  par  les 
Espagnols,  et  du  chemin  des  Indes  par  les  Portugais, 
- qui 
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qui  s’e'taient  fait  accorder  dès  14^4  par  le  Pape  le 
droit  exclufif  de  la  conquête  et  du  commerce  de  la 
Guinée  et  même  des  Indes  , les  deux  puiiTances, 
craignant  de  fe  rencontrer  dans  leurs  decouvertes, 
s’adreflerent  au  Pape  pour  re'gler  les  limites  de  leur 
occupations  futures.  La  bulle  du  1493  , et  le  traite 
de  Tordefillas  1494  qui  en  changea-  la  difpofitiotl 
11’empêchèrent  pas  de  nouvelles  difputes  au  lujet  des 
Molueques  a)  qui  maigre'  le  traite'  conclu  à Zaragolla 
] Ç29  ne  terminèrent  que  par  la  conquête  des  Mo- 
lucques  par  les  Hollandais. 

De  plus  pe'nibles  difputes  encore  fe  font  eleve'es 
dans  l’Ame'rique  me'ridionale  au  fujet  des  limites  du 
Brefil  et  furtout  au  fujet  de  la  Colonie  de  S.  Sacra- 
mento  et  du  fort  Gabriel,  fiavantageufcmeuf  fitués  pour 
les  contrabandiers  portugais.  Après  bien  du  fang  ré- 
pandu et  bien  des  traites  conclus  1681.  171G  1737* 
17^0.  17^3.  1763  la  paix  de  1777  terminant  la  courte 
guerre  qui  la  pre'ce'dait  b) , fixa  les  limites  en  fai- 
lant  pafler  la  Colonie  de  S.  Sacramento  entre  les  mains 
4es  Espagnols.  Le  Portugal  y accorde  à l’Espagne 
la  navigation  exclufive  du  la  Plata  et  de  l’Uraguai,  ainfi 
que  les  côtes  feptentrionale  du  la  Plata  avec  le  fonGa- 
briel.  contre  une  partie  de  l’efi  du  Paraguay,  du  Sud- 
efi  du  Peru  et  une  partie  de  la  Guyane  jusqu’au  Rio 
nero,  que  l’Espagne  ce'da  au  Portugal. 

«)  ARGENSOLA  Conquifla  de  Us  islas  Malucas.  Ma- 
clrit  1609.  fol. 

b)  Sprpnsel  Brieft  übtr  Portugal  lote  Bricf  p.  53 
et  fuiv. 


§•  1^4. 
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§•  «64.  > 

Commerce. 

Déjà  le  traite  de  1411  entre  dans  le  detail  des 
droits  relatifs  au  commerce  des  Aj jets  réciproques; 
depuis,  le  Roi  Seballien  IÇ57-  1*78  accorda  d’im- 
portaus  privilèges  aux  Espagnols,  l.a  guerre  de  la  ac- 
clamaçaon,  aiant  entièrement  interrompu  le  commerce 
dircét,  le  traite'  de  1668  le  rétablit  fur  le  pied  intro- 
duit (bus  Seballien , accorda  aux  Portugais  les  memes 
prérogatives  eu  Espagne  que  les  Anglais  venaient 
d’ acquérir  1667,  et  fixa  un  tarif  d'importation  et 
d’exportation.  Ce  traité  de  «668  ainfi  que  celui  de 
171  ç qui  accorde  aux  fujets  réciproques  le  traitement 
de  la  nation  la  plus  favorifée  même  hors  de  l’Euro- 
pe, furent  renouvelles  par  le  traite'  de  1778  qui  pro- 
mit de  retoucher  le  tarif  de  1668,  de  limiter  Jes  dé- 
feules  d'entrée  et  de  fortie,  de  faire  collection  des 
privilèges,  dont  les  deux  nations  jouirent  réciproque- 
ment du  tems  du  Roi  Sebaflien,  et  fixa  Je  commerce 
réciproque  qui  pourrait  avoir  lieu  avec  quelques  pos- 
felfions  en  Afrique. 

Cependant  ni  le  commerce  licite  fur  le  continent, 
ni  le  commerce  maritime  ne  femblent  avoir  acquis  uu 
dégre' d’ importance  entre  deux  nations,  qui  paraifient 
11’avoir  confervé  de  leur  ancien  esprit  tnercaniil  que  la 
jaloufie  qui  l’accompagne  fi  fou  veut. 

• . ' l 

§• 

Alliances. 

Quoiqu’il  y aie  eu  de  fre'quens  mariages  entre 
les  familles  des  deux  monarques  taut  avant  1^80 

qu’a- 
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qu’après  1668  et  de  . nos  jours  178Î»  ces  alliances, 
dont  plufieurs  ont  été  la  fource  primitive  de  piçten- 
fîons  et  de  guerres  déllruclives,  11’ont  pas  éteint  cette 
jlloude  nationale,  que  le  t4eme  fiècle  a vu  uaitre,  et 
que  tous  les  maux  qui  accablèrent  le  Portugal  lous  le 
joug  oppreilif  des  Espagnols,  e'taient  peu  propres  à 
éteindre.  Les  liaifons  que  la  France  formait  avec  le 
Portugal  contre  fa  rivale,  les  liens  plus  étroits,  qui 
nuiiTent  le  Portugal  à l’Angleterre  depuis  1703  Pont 
plutôt  éloigné  de  l’Espagne  que  de  l'en  rapprocher. 
Cependant  le  traite'  d’amitie'  et  d’alliance  de  1778 
porte  la  garantie  réciproque  des  domaines  en  Europe 
et  îles  adjacentes  et  des  polTellIons  dans  l’Ame'rique 
méridionale,  et  au  relie  la  neutralité  la  plus  parfaite  de 
l'une  dans  les  guerres  de  l’autre  contre  une  tierce  na- 
tion, fans  entrer  dans  le  détail  des  droits  et  des  devoirs 
de  la  neutralité.  Le  double  mariage  de  1 78  ç fetn- 
blait  defliné  à cimenter  cette  amitié,  fans  qu’au  relie, 
eu  confidérant  les  loix  fondamentales  du  Portugal  et 
furtout  la  loi  de  I78t  il  puilfe  uaitre  de  cette  alliance 
Un  droit  de  fucceflion  de  l’Espague  en  Portugal. 
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Des  relations  entre  l’  Espagne  et 
la  Grande  Bretagne. 

( Guide  T.  I.  p.  35a.  ) 


$.  1 66. 

Poffiflîoni  t h Europe. 

La  Grande  Bre'tagne  obtint  à Ja  paix  d’Utrecht  la 
ceffion  de  la  forterefle  de  Gibraltar  et  de  Pile  de  Mi- 
norque,  conquifes  fur  l’Espagne  l’une  1 704  l’autre 
1708.  La  première  eQ  relle'e  entre  fes  mains;  Mi- 
norque  importante  par  le  port  Malion , enleve'e  à 
l’Angleterre  mais  reflituéie  1762  fut  rendue 

à l’Espagne  1783»  et  c’efl  à la  paix  future  à régler 
le  fort  de  cette  rie,  qu’occupe  de  nouveau  l’Angleterre 
depuis  1798» 

Dunkerque  conquife  par  l’Angleterre  ififç  avait 
déjà  etc'  cédée  à la  France  (ÿ,  4t.)  avant  que  l’Es- 
pagne y renonça  en  faveur  de  celle-ci. 

§.  1 67. 

Poffcfftons  et  commerce  en  Amérique. 

11  n’y  a point  eu  de  difputes  entre  les  deux 
PuiiTances  fur  leurs  établilTemens  eu  Afrique;  mais 
une  férié  de  contellations  s’efl  élevée  entre  elles  au 
fujet  des  pofleilions  et  furtout  du  commerce  en  Amé- 
rique, 
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rique , depuis  que  les  Anglais  fondèrent  des  Colonies 
fut  le  continent  de  l'Amérique  leptentrionaie,  chafle- 
rent  les  espagnols  de  Cap  Breton,  conquirent  fur  eux 
la  Jamaïque,  et  fe  firent  ce'der  1763  la  Floride, 
que  la  paix  de  1783  a fait  rentrer  fous  la  domination 
de  l’Espagne. 

La  plupart  de  ces  contcfiations  roulaient  dirc&e- 
meut  ou  indirectement  lur  le  commerce  de  contre- 
bande avec  les  polldlions  espagnoles,  avec  lesquel- 
les le  commerce  efi  ferme'  aux  Anglais  comme  aux 
autres  nations  Européennes  depuis  que  le  traite' d’ as- 
fiento  n)  obtenu  1713  pour  30  ans,  après  d’infignés 
abus,  fut  rompu  J 739  et  que  les  Anglais  après  avoir 
vainement  négocié'  ion  renouvellement  1748  n’obtiu- 
rent  qu’un  faible  dédommagement  pour  les  4 années  qui 
leur  manquaient  encore,  par  le  traite'  de  17^0.  C*cft 
ainfi  que  1)  les  e'tablifiemens  des  Anglais  dans  la  bar/e 
de  Honduras,  plus  importans  encore  pour  le  com- 
merce de  contrebande  que  pour  la  coupe  des  buis  de 
Campèclfe,  ont  donne'  lieu  à des  contefiations,  qui, 
quoiqu’une  des  caufes  de  la  guerre  de  1739,  ne  fu- 
rent pas  terminées  1748  et  fervirent  de  nouveau  de 
motif  à la  guerre  de  176t.  La  paix  de  1763  art.  17. 
accordait  aux  Anglais  le  droit  de  couper  ces  bois  de  tein- 
ture dans  un  dillrut  fprt  e'tendu.  Mais  les  mefures 
que  1*  Espagne  prit  depuis,  rendirent  cette  exploitation 
moins  avantageufe,  et  le  traite'  de  1783  y apporta 
diverfes  limitations,  fans  terminer  les  difputes  qui, 
bientôt  renouvellees,  amenèrent  la  convention  particu- 
lière de  178»?,  par  laquelle  les  limites  et  les  droits  des 
Anglais  furent  mieux  re'gle's  ; les  Anglais  s’obligèrent 
à évacuer  le  pays  des  Mosquitos  et  obtinrent  la  celHoa 
de  quelques  petites  lies  fous  la  condition  que  le  gou> 
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vernement  Anglais  veillerait  à empêcher  la  contre- 
bande  b). 

2)  Ce  font  encore  les  vues  fur  le  commerce 
et  la  pêche,  qui  firent  naitre  de  vives  contefia- 
tions  et  des  hoflilités  entre  l’Angleterre  et  i’Es. 
pagne  au  fujet  des  miferables  lies  Malouines,  ou 
lies  de  Falkland , fur  lesquelles  toutes  les  deux  préten- 
daient les  droits  du  premier  occupant.  La  quefiion 
ne  fut  pas  terminée  par  les  déclarations  et  contredécia* 
ration  de  1771,  et  fi  l’Angleterre  jugea  à propos  1774 
de  faire  retirer  tous  fes  fujets,  elle  s’efforça  de  con- 
ferver  fes  prétenfions  par  le  fecours  de  poteaux  et 
d’iufcriptions. 

3)  Les  decouvertes  faites  par  les  Anglais  fur  les 
côtes  occidentales  de  l’ Amérique  et  furtout  leur  éta- 
biilfement  à la  baye  de  Nutha,  St.  Laurent  ou  George* 
Sund  alarmèrent  les  Espagnols  , qui  prétendaient 
e'tendre  jusque  là  les  effets  de  leur  occupation  des  cô- 
tes de  la  Californie  ; et  déjà  des  hofiilités  commen- 
cées menaçaient  d’une  guerre,  lorsque  les  déclara- 
tions du  24  Juil  1790  préparèrent  une  convention 
fignée  le  28-  Oéh  1790,  par  laquelle  l’Espagne  rendit 
aux  Anglais  leurs  e'tablilfemens,  enlevés , avec  dédo- 
tnagement,  mais  en  flipulant  qu’à  la  difiance  de 
10  lieues  des  poffelïions  Espagnoles  les  Anglais  s'ab* 
fi  iendi  aient  de  la  navigation  et  de  la  pêche,  et  de  tout 
e'tahliflement  fur  les  côtes  de  l’Amérique  méridionale. 
Cette  convention  a été  fuivie  encore  d’ une  autre  du 
12  Fevr.  1793  qui  ne  m’efi  pas  connue. 

La  déclaration  de  guerre  de  l’Ëspagnede  1796 
accufe  les  Anglais  d’avoir  formé  des  établiffemens 
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Livre  IL  Chat.  III. 

fut  le  MiflTouri  et  d’avoir  fait  la  contrebande  avec  le 
Pérou  et  le  Chili. 

L’Espagne  ayant  promis  à l’Angleterre  par 
part.  8-  du  traite  d’Utrecht  de  17 1 3,  de  11e  rien  aliéner 
de  fes  poffeflions  en  Ame'rique  et  aux  Indes  occiden* 
taies,  c’ert  fur'quoi  l’Angleterre  fonde  fon  oppofition 
à la  ceflion  de  le  partie  espagnole  de  St.  Domingud 
aux  français  par  le  traite  de  179Ç  * et  dont  elle  a fait 
un  des  motifs  de  fa  déclaration  de  guerre  à l’Espagne 

de  I796* 

4)  v.  STF.CK  vom  A {fient  0 ver  tr  âge  dans  fe*  Verfucht  über 
êrhebliche  Gegenftande  1772.  p.  I. 

b')  (DE  STECK)  viciffitudes  qu  a fubies  le  droit  des  Ah* 
glais  de  couper  le  bois  d’ Inde  ou  de  Campeckt  dans  : 
échantillon  d' effais  1789-  P* 

§.  168. 

Commerce  de  l' Europe. 

La  liaifon  de  Commerce  entre  les  deux  e'tats  ert 
fort  ancienne,  et  le  traite'  de  1 s s > remarquable  à plu- 
(leurs  égards; 'de'puis , ce  commerce,  fouvent  inter- 
rompu, furtout  pendant  la  guerre  de  l’Espagne 
contre  les  Pays  • bas  qu*appuiait  1* Angleterre,  ne 
s’e(l  raffermi  et  n’ell  devenu  important  pour  l’An- 
gleterre quede'puis  le  traite'  de  16570),  qui  fait  la  bafe 
de  ceux  qui  l’ont  fuivi  1670,  1713  b ),  17 1<?  et  qui, 
comme  ceux  - ci,  a e'te'  renouvelle'  par  les  traite's  de  paix 
de  1763  et  1 783-  Ce  dernier  traite' promet  de  con- 
certer dansl’efpace  de  2 ans  de  nouveaux  arrangemens 
de  commerce  fur  le  fondement  de  la  re'ciprocite  et  de 
la  convenance  mutuelle,  à l’ egard  desquels  cependant 
la  déclaration  ajoutée  au  traitd  de  1783  dillingue  les 

privi- 


‘Digitized  by  Google 


-V 


Espagne  et  Grande  Bretagne.  179 

privilèges  des  fujets,  confide'rés  comme  invariables, 
de  ces  articles  purement  relatifs  à la  valeur  des  effets 
et  marclrandiles  qui  lont  fujets  à des  variations.  Mais 
ces  nouveaux  arrangement  n’ont  pas  encore  eu  lieu. 

De'puis  que  la  Grande  Bre'tagne  a participée  aux 
avantages  d’uu  commerce,  autrefois  presqu’ entière* 
ment  entre  les  mains  des  Pays -bas  et  des  villes  Anlea- 
tique,  il  a e'te'  entièrement  actif'  de  la  part  de  l’Angle- 
terre, qui  l’exerce  avec  une  multitude  de  ports  de 
l’ Espagne  et  des  îles  baleares,  où  elle  a fes  Confuls  e), 
ainlî  qu’avec  les  Canaries,  où  les  Anglais  ont  en  outre 
leur  jus  conftrvador  d).  La  balance  penche  à tous  les 
égards  confidcrabicmcut  en  faveur  de  la  Grande  Bre- 
tagne e). 

a)  Le  traité  de  T667  porte,  qu’on  payera  les  douanes 
comme  les  propres  fujets  et  comme  les  nations  étran- 
gères , que  les  Anglais  pourront  importer  même  des 
niarchandifes  des  Indes,  comme  il  a été  permis  1663 
aux  Hollandais,  que  les  privilèges  accordés  1645 
pour  l'Andaloufie  feront  étendus  fur  tout  le  royaume, 
en  accordant  aulli  la  liberté  de  confcience  et  en  gé- 
nérai le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorifée. 

£)  Le  traité  de  1713  portait  art.  3.  5 et  8 des  ftipula- 
tious  touchant  le  payement  de  douanes  de  l’alcaval* 
et  des  millioncs,  que  l’Angleterre  n’a  ratifié  que  con- 
ditionellemcnt.  Celui  de  1715  n’a  levé  les  difficul- 
tés qu’en  partie;  il  atfure  aux  Anglais  plufîeurs 
avantages,  et  nommément,  que  tous  les  privilèges  fu- 
turs, qu'on  accorderait  aux  autres  nations,  feraient 
communs  aux  Anglais.  U eft  difficile  d'accorder 
avec  ceci  l’art.  25.  du  Pacte  de  famille  de  1761. 

e)  Les  deux  nations  11’ ont  point  de  convention  particu- 
lière au  fujet  des  Confuls;  mais  il  eft  parlé  de  leurs 
droits  dans  le  tr.  de  1667  art.  34  et  fuiv.  L’Angleterre 
entretient  ordinairement  un  Conful  à Barcelone,  un 
Conful  et  vice  Conful  d Cadix , un  Conful  à St.  Lu - 
, M 2 gar, 
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gar , un  à la  Corogne , un  à C arthagine,  un  à Mail a- 
g«.  un  à Alicante,  un  Cunlui  général  à Maiiri.,  uc 
Couful  à Majorque,  un  aux  îles  Canaries ; l’Espagne 
n’en  entretenait  pas  en  Angleterre. 

<i)  Traité  d’Utrecht  1713  art.  fép. 

*)  Depuis  1760  jusqu’en  1770  le»  exportations  d’Es- 
pagne en  Angleterre  montaient,  année  moyenne  à 
501,910  L. , Sterl.  les  importations  en  Espagne 
1,049,796  L.  St.;  dépuis  1770  jusqu’en  1780  le» 
exportations  456,  597  L.  St.  les  importations 
899,394  L-  St.  voyés  TaUEE  Abfçhilderung  der  engh - 
fehen  Handlung  T,  11.  pi  88. 

$.  I^9‘ 

Neutralité;  rupture. 

Le  catalogue  des  inarchandi fes  de  contrebande* 
fort  e'tendu,  même  aux  vivres  et  à l’argent  monnoye', 
par  la  convention  de  1630,  fut  reflreint  1667  aux 
munitions  de  guerre.  On  reconnut  suffi  que  la  con- 
trebande feule  ferait  confiscabie,  mais  que  la  confis, 
cation  du  navire  emporterait  celle  de  la  cargaifon; 
cependant  le  principe  que  le  navire  couvre  la  cargai- 
fon n’efl  point  clairement  énoncé  dans  le  traite  de 
1667  ni  dans  les  fuivants,  quoiqu’il  femble  decou- 
1er  de  ce  qui  précédé  ; de  là  de  frequentes  contefla. 
lions.  De  même  la  quertion  fur  la  reilitution  des  re- 
prifes  en  faveur  de  la  Puiflànce  neutre  ou  alliée  n’eft 
pas  réglée  directement  par  les  traités;  encore  dans  la 
guerre  préfente  elle  a donné  lieu,  entre  autres,  1 793 
au  fameux  procès  touchant  la  reprife  du  St.  Jago  a), 
agité  jusqu’à  la  rupture  de  1796. 

Déjà  dès  le  traité  de  13ÇI  on  s’eft  promis  que 
la  violation  d'un  article  ne  romprait  pas  le  traité. 
L’ ufage  des  repréfailles  a été  reflreint  furtout  depuis 
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Je  traite  de  r66y,  et  le  terme  de  6 mfcis  pour  le  cas 
d’une  rupture  a été  fixe'  dès  1 6 JO- art/ 2 Ç et  renoua 
velie  dans  tous  les  traités  de  conynerce  fuivants. 

Dans  les  traités  qui  terminent  Jes  guerres  mariti- 
mes et  lointaines  il  a parte  en  ufage  entre  ces  deux 
Puiflances,  comme  entre  plufieurs  autres  PuitTances 
maritimes,  de  convenir  d’ époques  porte'rieures  à celle 
de  la  paix  pour  la  rertitution  des  prifes  laites  après  la 
lignature. 

a)  m.  effai  concernant  Us  armateurs , les  prifes  et  Us  rt~ 
prifes  Chap.  111.  §.65.  in.  Ertèiklungen  merkwürdi- 
ger  htille  p.  287. 

( 

§.  170. 

Alliances. 

Le  mariage  de  la  Reine  Marie  avec  Philippe  IL 
d’Espagne  ert  le  dernier  exemple  de  mariages,  autre- 
fois frcquens  entre  Ja  famille  des  Rois  d’ Angleterre 
et  celles  des  Rois  de  Callille  et  de  Navarre.  Il  man- 
qua fou  but,  et  coûta  Calais  à l’Angleterre. 

Chaque  fiècle  depuis  le  1 3e,ne  a vu  naitrc  des  alliances 
entre  P Angleterre  et  les  états  qui  forment  aujourd’hui  le 
royaume  d’Espagne  ; fouvent  interrompues  par  les  guer- 
res, fui  tout  de'puis  t^8<.  162  6 i6t6,  1701.  1739- 
1761.  1779,  elles  ont  été  renouvelle'es  lors  de  la  paix 
rétablie  1604.  1630  1667.  1 7 1 3.  1 748-  • 7^3-  1783- 
La  paix  de  < 7g 3 renouvelle  le  traité  de  1667,  celui 
de  1729  (omis  1763  ) et  tous  les  traités  en  géne'ral 
q*i  fubfirtaient  entre  les  hautes  parties  contractantes 
avant  la  guerre. 

v / * ’ 

Le  traité  d’alliance, du  May  1793,  formé 
pour  la  feule  guerre  contre  la  France,  promit  de  per* 
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festonner  le  fyflème  permanent  d’alliance  et  de  com- 
merce , mais  la  paix  de  Baie  l’a  bientôt  fait  changer 
j 796  en  rupture. 

§•  I7f- 

Cérémonial;  ambaffad.es. 

Contente  de  pode'der  Gibraltar  et  de  dominer 
dans  les  Indes  Orientales,  l'Angleterre  fouflfre  fans 
difficulté'  que  le  Roi  d’Espagne  en  porte  encore  les 
titres.  La  diipute  très  ancienne  iur  la  pre'feance  a) 
et  vivement  agitee  fous  Elifabeth  n’a  pas  e'te'  termi- 
née; envain  la  reine  protellante  provoqua. t-  elle  à la 
decifion  papale  de  1 ^04.  Dans  les  traites  entre  les 
deux  nations  ou  a conferve  f ufage  de  la  langue  latine 
jusqu’en  1713;  depuis  elles  ont  drelïe  leurs  traite's 
dans  leurs  deux  langues,  à moins  que  le  concours  de 
tierces  puiüanccs  11e  les  ait  engage  à choifir  la  langue 
fiança  ife. 

Les  deux  cours  font  en  ufage,  de  s’entre- 
envoyer  des  Ambaffadeurs,  fur  les  prérogatives  des- 
quels il  y a eu  quelquelois  des  contcflations  e'phe'mè- 
res  b ),  mais  qui,  comme  à l’ordinaire,  n’ont  point 
donne'  lieu  à des  conventions. 

n)  Scène  fcandaleufc  au  Concile  de  Coftance  ; voyc'i 
ROUSSET  fur  le  rang  p.  68. 

U)  Comme  à Madrit  fur  le  droit  d’ afylc  1736  ; à Lon- 
dres fur  les  aumônier»  catholiques  I74Ô  etc. 
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CH  AP.  IV. 

D £ $ RELATIONS  ENTRE  l’EsPAGNE  ET 

les  P,rov.  Unies  des  Baïs-bas,  pEPUis 

R E P U B L I QJJ  E B A T A V E. 

( Guide  T.  I.  p.  37*.  ) 

\ ' > 

§•  Ï72. 

Pnffrjjions  tu  Europe. 

ès  que  l* Espagne  eut  reconnu  164g  l' ipde'pen» 
dance  des  Provinces  Unies  des  Pays  - bas  et  leurs  droits 
fur  les  di  11  ri  cts  appel|e\  depuis  Pays  de  Généralité',  il 
y a eu  nombre  de  contefiations  territoriales  entre  les 
deux  états.  Mais  les  Pays-  bas  espagnols  aiant  pâlie 
depuis  1713  en  d'autres  mains  c’eft  Ions  d’autres  rela- 
tions de  la  république  qu’on  doit  s’en  occuper  aq- 
jourd’hui.  Au  relie  le  traite  de  Munller  de  1648  fut 
renouvelle'  par  celui 'de  1714,  qui  n’a  pas  e'te'  inter- 
rompu depuis,  quoique  les  Prov,  Unies  aient  pris  part 
comme  auxiliaires  à la  guerre  que  termina  la  paix 
de  1748. 

§•  *73. 

ï’ojfeJJiotis  et  çotnmcrce  <?«*  Inder, 

Les  conquêtes,  que  les  Hollandais  firent  aux  In. 
des  et  en  Ame'rique  pendant  la  longue  guerre  de  la 
ré  volution  contre  P Espagne,  furent  faites  fur  les  Por- 
tugais, obéilfant  alors  au  feeptre  de  l’Espagne.  La 
paix  de  Munller  n’enleva  donc  rien  à l’Espagne  en 
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(lipulant  art.  que  chacun  conferverait  ce  qu’il  pos. 
féde  aux  Indes  Orientales  et  Occidentales , Jur  les  cô- 
tes d’ Afie,  d’Atrique  et  d’ Amérique,  Mais  quant  à la 
navigation  et  au  commerce  des  colonies  il  fut  flipule 
art.  f.o), que  les  espagnols  retiendront  leur  navigation 
aux  Indes  Orientales  dans  l’e'tat  ou  elle  fe  trouvait 
alors,  faus  pouvoir  s’entendre  plus  avant,  que  les 
habitans  des  Prov.  Unies  s’ ablliendront  pareillement 
de  la  fréquentation  des  places,  que  les  Espagnols  oc- 
cupaient aux  Indes  Orientales  b')-.,  et  de  meme  art.  6, 
que  quant  aux  Indes  Occidentales  les  1 u jets  et  habitans 
des  deux  états  s’ ablliendront  réciproquement  de  navi- 
guer  et  de  trafiquer  dans  les  havres,  lieux  et  places 
l’un  de  l’autre.  L’art.  31.  du  traité  de  *714  ajoute 
encore  la  promelîe  de  l’Espagne,  de  n’accorder  à au. 
cune  nation  étrangère  le  commerce  des  Indes  Espagno- 
les et  de  rétablir  ce  commerce  fur  le  pied  où  il  était 
fous  Charles  II. 

t 

Ces  articles  ont  fait  naître  plufieurs  contefiations 
entre  les  deux  états;  r)  fur  le  droit  des  Espagnols  de 
doubler  le  Cap  pour  taire  le  commerce  direét  d’ Afie 
et  furtout  celui  des  Philippines;  conteflation  éleve'e 
depuis  1732  et  vivement  agitée  1768  niais  lurtouf 
*786  0»  fans  avoir  été  termùlée  ; 2)  lur  le  commerce 
de  contrebande  que  les  Espagnols  reprochent  aux  Hol- 
landais d),  furtout  aux  habitans  de  S.  Eullache,  et  fur 
lequel  leurs  plaintes  amères  faillirent  1739  de  dége'- 
nçrer  en  guerre  ouverte;  3)  fur  les  tentatives  que  les 
Espagnols  reprochent  aux  Hollandais  pour  établir  leur 
navigation  vers  les  côtes  méridionales  de  la  nouvelle 
Espagne;  4)  fur  les  tentatives  des  Holl.  de  couper  du 
bois  de  Campêchç  fur  les  bords  du  lac  dç  Termi- 
nos  d), 

\ ' \-  •)  Sur 
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â)  Sur  les  difficulté'»  que  l’Espagne  fit  avant  d'accorder 
eet  article  voyés  Kluit  hi/loria  fed.  T.  II.  p.  383. 
not.  24. 

b ) L’art.  10.  du  traité  de  1714  porte  quç  cet  art,  5.  et 
le  lO'i'e  de  la  paix  de  1648  n'auront  lieu  qu’en  ce 
qui  concerne  les  deux  hautes  P.  Contrariantes  e(  leur» 
ltijets. 

r)  N.  Ne derlandfcke  Jaerboektn  1787.  p.  64.  1788. 
p.  I826. 

A)  Recueil  van  Zeezuken  D.  V.  p.  883.  p.  VI.  p.  133. 

647. 

0 Lamberty  T.  IX.  p,  714.  715. 

’>  . \ 

§.  1 74- 

Commerce  A'  Europe, 

Le  commerce  impôt  tant  que  les  Pays -bas  avaient 
fait  avec  les  pollenions  de  P Espagne  en  Europe  dès 
le  I4e,ne  fiècle,  foufTrit  une  longue  interruption  depuis  • 

_ I \ g r - 1 609  et  depuis  162 1 - 1 648  ; la  paix  de  Mun- 
fler,  qui  rétablit  les  anciennes  relations  commerçia- 
les  a),  tut  lui  vie  i6fO  d’un  nouveau  traite'  dç  marine 
fur  le  commerce  en  teu  s de  guerre  à une  époque  où 
l’Espagne  était  encore  en  guerre  contre  le  Portugal 
* et  la  France;  et  les  contellations  furvenues  à 1* egard 
du  commerce  du  Portugal  donnèrent  lieu  aux  ce'dulcs 
royales  de  1663.  De  nouvelles  difputes  furvenues 
furent  re'glees  par  la  convention  d’e'lucidation  de 
167 ç.  Les  Hollandais  obtinrent  même  1684  un  ra* 
bâillement  du  tarif  du  21.  Dec,  i6go.  Le  traite'  de 
17146)  confirme  ceux  de  1648  et  1650  en  y ajou* 
tant  quelques  nouvelles  (lipulations,  fl  a de'puis  fer vi 
de  bafe  aux  relations  commerciales  entre  les  deux  na- 
tions, avautagçules  à chacune  d’elles,  quoiqu’il  foit 
prèsqu*  entièrement  adif  du  côte'  des  Hollandais^ 

Ms  O Le 
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a)  Le  traité  de  Mander  égalifait  art.  8.  les  Hollandais 
aux  propres  fujets  quant  aux  douanes , leur  con- 
tinuait art.  lo.  d'anciennes  cxemtions  de  douane, 
accordait  art.  if),  à lcprs  Confiés,  marchands,  et  maî- 
tres de  navires  les  mêmes  droits,  dont  jo’uiflaient  les 
villes  Anféatiques  et  art.  17.  les  »üt  de  niveau  avec. 
1’  Angleterre, 

b)  Le  traité  de  1714  égalife  encore  avec  plus  d’étendue 
les  Hollandais  aux  propres  fujets  quant  aux  impôts, 
aux  droits  d’entrée  et  de  fortie,  atix  gabelles  et  porte 
qu’on  remédiera  aux  abus  des  douaniers;  leur  pro- 
met en  général  le  traitement  de  la  nation  la  plus  fa- 
vorifée  et  nommément  de  la  France  et  de  la  Grande 
Bretagne,  en  établiffant  pour  jes  Espagnols  la  réci- 
procité eu  Hollande, 

V 

§•  I7f- 
C 0 n f u l s. 

Déjà  le  traite4  de  1648  art.  accorde  aux  Hallan? 
dais  le  droit  d’entretenir  des  Confuls  en  Espagne,  ce 
que  confirme  le  traité  de  1714  art.  17,  22.  29.  avec 
les  m?me  droits  réciproques,  dont  y jouiiTent  les  ConT 
fuis  des  autres  nations  a).  Et  tandisque  les  HoiiaiiT 
dais  avaient  leur  fut  confervador  dans  plu  fieu  rs  villes 
marchandes  d* Espagne , le  traité  de  17:4  an.  29.  le 
leur  confirme  là,  où  ils  l’ont  eu  fous  Charles  II.  au  là 
où  il  y eu  aura  pour  d’autres  nations. 

a)  Les  Prov.  Unies  des  Pays -bas  entretenaient  1786 
deux  Confuls  en  Oalicie  dont  un  à la  Corogne,  un 
3 Se.  Ander,  un  à Harcelons,  un  à Alicante,  un  3 
Maltaga  et  pour  ia  Grenade,  et  un  aux  îles  Canaries. 

Espagne  entretenait  un  Conful  à \ Amfterdavt. 

§•  176- 

Neutralité;  rupture. 

Le  point  impartant  du  commçrce  neutre  a çte 
réglé  ça  détail  dans  le  traité  de  marine  dç  1 6 ^ o ; 

1 > il 
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il  refirciut  la  contrebande  aux  munitions  de  guerre, 
en  déclarant  libres  les  bleds,  le  Tel,  le  vin,  l’huile 
et  toute  lotte  de  vivres  ; il  borne  la  confiscation  à 
la  leule  contrebande,  et  fixe  le  principe  que  le  na- 
vire coqvre  la  cargaison,  mais  que  la  confiscation  du 
navire  emporte  celle  de  la  cargaifbm  Ces  principe^ 
aitill  que  le  traite  meme  ont  été  confirmes  et  renou- 
velles 1714.  Cependant  dans  les  guerres  fuhfe'quen- 
tcs  les  Provinces  unies  des  Pays- bas  le  (ont  fou  vent 
plaintes  tant  de  la  conduite  des  armateurs  Espagnols  0)  " 
que  meme  des  ordonnances  promulguées  par  l’Es- 
pagne 1739,  1747,  1761,  1779-  On  a limité 
l’ufage  des  reprela i lies  et  de  la  bille  des  biens  des 
particuliers  par  l’art.  7.  et  g.  du  traite'  de  1714. 
et  pour  Je  cas  de  la  rupture  ce  meme  traite'  art.  3 6. 
fixe  aux  lu  jets  le  terme  d’ un  an  et  d’ un  jouy  pour 
fc  retirer  avec  leurs  biens. 

s)  V.  p.  e.  les  plainte»  1747  dan»  Recueil  van  PUcaatqa 
I).  V.  p.771.  770.  9 17. 

§■  \77- 

Alliançes. 

L’Espagne  reconciliée  avec  la  république  164g. 
a forme'  nombre  d’alliances  avec  elle  pour  s’oppo- 
fer  aux  vues  ambitieules  de  Louis  XIV.  tel  qu’eu 
1671,  1673,  1675^  16760),  «1  fuite  1683  et 
»6S9,  1692,  169s.  Brouillée  avec  elle  par  la  guerre 
de  fuccellkm  elle  cimenta  fous  Philippe  V.  le 
traité  de  1714,  qu’on  n’a  pu  qu’ improprement 
appeller  alliance.  L’accefilon  des  Provinces  unies 
au  traité  de  1729  entre  la  France,  l’Espagne  et 
FAngleterre  , les  rendit  a «fil  alliées  de  l’Espagne;  et 
cette  garantie  réciproque  que  fart.  23.  du  traité  de 
1748  Uipula  pour  toutes  les  parties  contractantes  de 

la 
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la  paix  d’Aix  Ja  Chapelle  s’étendit  aulfi  fur  le  rap- 
port entre  ces  deux  Puiflances. . 

Un  nouveau  lien  vient  de  fe  former  par  l’ac- 
cefïjon  de  la  république  Barave  au  traite'  d’alliance 
de  1796  entre  la  France  et  l’Espagne,  qui  fut  (ignée 
Je  27.  Juin  1797. 

»)  Pc  cette  guerre,  à laquelle  P Espagne  prit  part  comme 
alliée  des  Prov,  Unies,  datent  encore  des  prétention» 
formées  tant  par  les  Prov.  Unies  des  Pays  bas  que 
par  le  Prince  d’Orange  au  fujet  de  confidérable* 
avances  faites  tain  eu  argent  qu'en  munitions  de 
guerre.  L’  Espagne  ' s’  arrangea  avec  le  Prince 
d’ Orange  par  une  convention,  de  1687.  Mais  11' aiant 
ni  accompli  cette  convention  ni  fatisfait  les  Etat» 
Généraux  quant  d leurs  prétciifions , les  Province* 
Unies  d.  P.  B.  ont  renouvelle'  leurs  inftanccs  fous  le 
régné  des  Bourbons.  Mais  ni  l’article  féparé 
ajouté  à la  paix  de  1714,  ni  leurs  protections  lors 
de  la  paix  de  1748,  n’ont  terminé  cette  conteftation 
pour  aucun  des  deux  prétendait». 

§•  «78- 

Cérémonial  ; anibajjadet. 

Ce  n’efl  qu’à  l’ occafiop  du  traite'  de  Seviile 
de  J 729  que  l’Espagne  reconnut  aux  Etats  Gène'- 
raux  le  titre  de  Hauts  et  puiifans  Seigneurs  a ).  Ce* 

pendant  l'envoi  re'ciproque  de  tniniÜres  du  premier 
ordre  remonte  déjà  à une  date  antérieure,  et  déjà 
de'puis  17106)  on  disputa  fur  1* immunité  d’impôts 
que  F Espagne  exige  pour  l’ hôtel  de  fou  ambaila- 
deur  qu'elle  pofféde  à la  Haye. 

«)  pESTEL  commentarii  de  rejoul'lica  Barava  §.  366. 

b)  Matth.  van  DER  POT  dilT.  de  tributo  procdiali 
quod  in  HoUandia  txigiiur  fub  nomme  de  ordinart 
l/erponding.  Leul.  1784.  4. 

CHAP. 
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Des  relations  entre  l'Espagne  et 
les  Puissances  du  Nord* 

$•  179. 

En  général. 

La  pofition  géographique  des  po/Teflîons  de  l’Es- 
pagne en  Europe  et  le  peu  d'importance  de  celles,  - 
que  quelques  états  du  Nord  fe  font  aCquifes  dans  le* 
teins  plus-  recens  aux  Indes,  font  eaufe,  que  dans  ce* 
rapports  il  y a eu  peu  de  Conteftations  territoriales. 

De  même  l’Espagne,  réduite  a jouer  un  rôle 
pr*que  toujours  pa/îif  depuis  la  fin  du  I6e,nefiècie 
*’eft  rarement  mêlee  des  affaires  du  Nord,  et  bien 
qu’il  y ait  eu  des  alliances  entre  elle  et  quelques  unes 
de  ces  PuilTances,  ces  alliances  ephemères,  fuite  in. 
direde  des  ligues  formées  de  part  ou  autre  avec  de 
tierces  nations  font  antérieures  à l’ époque,  où  l’Es- 
pagne perdit  les  Pays- bas  par  la  paix  de  1713. 

Il  n'y  a donc  que  le  point  du  commerce  qui 
puifl’e  paraître  important;  il  a été  jusqu’ici  près- 
qu’ entièrement  palfif  du  cote' de  l’Espagne,  malgré 
les  efforts  recens  de  cette  puifTance,  d'étendre  fa  na- 
vigation  fur  la  baltique. 


t.  Esfaghi 
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Espagne  et  Danemarc. 

( Guide  T.  I.  p.  394.) 

§.  1 80. 

C 0 m m e r c e. 

Le  voi finage  de  Portorico  et  des  îles  Danoifes 
aux  Indes  Occidentales  a lait  naitre  1767  une  con- 
vention particulière  fur  l’extradition  réciproque  des 
foldats  dèicrteuis  et  des  efciaves  transfuges. 

Le  premier  traite'  de  commerce  de  164.T,  rati- 
fié 164*  accorde  aux  frijets  réciproques  outre  les  arti- 
cles ordinaires  tous  les  privilèges  dont  jouiffent  les 
PuiiTances  amies  et  aiüees  dès  deux  couronnes,  le  droit 
d’envoyer  des  Confuls,  et  le  droit  de  premier  achat 
au  Roi  d*  Espagne  quant  aux  marchandiles  que  les  Da- 
nois feront  entrer  en  Espagne.  Le  nouveau  traite 
du  i8-Juil.  «742  n’a  pas  e're'  publie'.  Interronjpu 
réciproquement  17*3  Ie  commerce  fut  rétabli 
17*7  n),  Je  ne  trouve  aucun  arrangement  parti- 
culier à l’egard  des  péages  du  Sund  pour  l’Es- 
pagne b). 

Le  commercé,  qui  principalement  confirte  ea 
produisions  r),  offre  une  balance  qui  feinble  près- 
qu’égale,  mais  il  efl  d'autant  plus  avantageux  au 
Danemarc,  que  celui-ci  gagne  au  fret. 

a)  Le  Danemarc  avait  179a  un  Conful  à Alicante , à 
Barcelone , à Cadix , à la  Corogne , un  comtninairc 
de  la  mariné  et  Coniol  à Malktea  et  un  Agent  à 
Madrid;.  T Espagne  un  Conful  à Elfeneur. 

b)  Voyés  cependant  de  MariEN  tableau  des  ufager  du 
Sund.  p.  4,  §.  II. 

c)  Le 
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t)  Le  Danemarc  exporte  vers  l’Espagne  les  mêmes  mar- 
chandifes  que  vers  la  France,  et  les  retours  cou- 
Liftent  en  Laine,  Sel,  Vin,  Fruits  et  eu  marchait* 
difes  de  l’ Amérique. 

§.  i8r. 

Neutralité,  rupture  etc.  ; 

Le  traite  de  1641  porte  à 6 Je  nombre  dé 
vailleaux  qui , fans  diflinguer  les  teins  de  guerre  et 
de  paix,  pourront  entrer  dans  les  ports  fans  permiffioii 
particulière.  Quant  au  commerce  neutre  il  borne  la 
confiscation  aux  feules  marchandifes  dé  contrebande, 
fans  au  iefle  établir  clairement  fi  le  navire  couvrira 
la  cargaifôn;  cependant  l’Espagne  répondit  favo- 
rablement à la  communication  que  lui  fit  le  Dane- 
inarc  de  fou  acceflion  au  fyflème  de  la  neutralite> 
armée  a). 

Pour  le  cas  de  rupture  le  meme  traite>  lailTe 
aux  fujets  un  ternie  de  6 mois  pour  fe  retirer  aveé 
leurs  biens. 

L alliance  de  16^4  efi  la  feule  qui  aie  eu  lieu 
entre  les  deux  Puilîancesj  elle  était  éphémère*  Mais 
les  millions  réciproques  du  fécond  ordre  continuent. 

«)  Sur  les  différends  ftirvemis  i78J.au  fujet  de  la 
Corvette  le  St;  Jean  et  des  droits  du  pavillon  mili- 
taire voyés  N.  Nederl.  Jaerboeken  178J,  p.  805. 
JIJ3» 
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, £.  Espagne  et  Siiede. 

( Guide  T.  I.  p.  396.) 

§.  182. 

Commerce. 

Peu  après  1* époque  où  l’Espagne  fit  fon  pre- 
mier traite'  de  commerce  avec  le  Danemarc,  elle  en 
conclut  un  l6çi  en  forme  d’e'dits  avec  la  Sue'de,  qui 
1648  avait  fait  de  nouvelles  acquifitions  fur  la  bal- 
tique;  les  ftipulations  en  furent  renouvelle'es  1679. 
En  vertu  de  ces  traites  le  commerce  Sue'dois  obtint 
une  entière  furete'  dans  tous  les  ports  de  l’Espagne, 
de  l’ Italie  et  de  Flandres  et  commençait  à profpe'rer 
jusqu’à  la  grande  guerre  du  Nord.  Depuis  de  nou- 
veaux efforts  de  la  Sue'de  pour  animer  et  pour  e'ten- 
dre  fon  commerce  ont  arnene  1*743  le  re'nouvelle- 
ment  du  traite'  de  i6çi.  Audi  la  Sue'de  entretient- 
elle  des  Confuls  dans  plufieurs  ports  efpagnols  a), 
pour  protéger  un  commerce  qui  parait  lui  offrir  les 
avantages  de  la  balance  et  du  fret;  il  lui  fert  meme 
à faire  fon  commerce  de  la  Chine. 

a)  La  Suède  avait  1793  un  Conful  à Alicante , un  i 
Barcelone,  un  Conful  général  à Cadix,  un  à Mal 
laga ; l’Espagne  un  Couful  à E/feneur. 

§•  183- 

Alliances  ; missions. 

Les  traite's  de  fubfide  de  1669  et  \6jO  furent 
interrompus  par  la  guerre,  à laquelle  l’Espagne  prit 
part  en  faveur  de  l’ Autriche,  en  guerre  avec  la  Sue'de 
ae'puis  t67f.  La  paix  de  1679  racommoda  la 
Sue'de  aufli  avec  l’Espagne.  Les  alliances  auxquelles 

depuis 
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depuis  les  deux  Puiffances  eurent  part  1 68 3 et  l(5K<? 
n’ont  forme'  qu’un  lien  partager.  Il  n’a  plus  été' 
forme'  d’alliances  entre  elles  de'puis  que  la  Sue'de 
après  Charles  XII.  fe  vit  de'chue  de  la  place  e'minente 
qu’elle  avait  occupée  dans  le  Nord,  et  en  Europe, 
et  de'puis  que  l’Espagne  perdit  les  Pays  - bas. 

Cependant  les  deux  Puilfances  entretiennent  ré- 
ciproquement des  mini  Ares  du  fécond  ordre. 


3.  Espagne  et  Russie. 

(Guide  T.lr  p.399.) 

N \ 

§.  184- 

Commerce^ 

•Ce  n’eft  que  dans  le  fiècle  adueî,  que  les  deux 
Pu i (Tances  fe  font  efforcées  de  prendre  une  part  adive 
aux  échangés  importants  entre  les  deux  nations,  dont 
jusque  là  le  commerce  était  presque  entièrement  entre 
les  mains  des  Hollandais.  On  a vu  de'puis  des  vaiffeaux 
P. iscay eus  entrer  dans  Je  port  de  Pctersbourg  et 
des  vaiffeaux  Ruffes  dans  celui  de  Ferrol  b).  Mais 
ces  faibles  effais  n’ont  donue'  lieu  jusqu’ici  à aucun 
traite'  public  fur  le  commerce  et  les  Confuls  c'). 

a)  Randel  T.  II.  p.  223. 

b)  Bourgoing  T.  I.  p.  140.  (ed.  I.) 

c)  La  Ruiïie  envoyé  un  Conful  à Cadix,  l’Espagne  n’a 
eu  encore  en  Rullie  ni  conful , ni  ageHt. 
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§•  ! i8î* 

Neutralité. 

La  violation  des  droits  du  commerce  neutre 
par  l’Espagne  devint  un  des  motifs  préfentés  à 
l’Imp.  de  Rufiie,  pour  l’engager  à établir  le  fyflème 
de  la  neutralité  fl);  ce  coup  portant  beaucoup 
moins  fur  l’Espagne  que  fur  fon  ennemie,  elle 
répondit  à la  communication  Ruiïe  en  promet- 
tant d’en  obferver  les  principes  en  cas  que  l’An- 
gleterre les  fuivrait.  D’autres  motifs  out  amène 
une  rupture  1799. 

a)  Tkefecret  kiftory  *f  tht  armtd  neutrality  p.  35. 

§.  186* 

Cérémonial;  mijjîons. 

Le  titre  d’  (mpe'rial  a e'te  reconnu  par  l’ Espagne 
dès  17^9,  mais  fous  des  re'fervations  au  fujet  du  ce'- 
remonial  et  de  la  pre'feance,  qu’elle  rêïte'ra  1763. 
Quoique  non  alliées  dans  le  propre  fens  du  ferme, 
les  deux  cours  s’entre- envoyent  des  miniftres  du 
fécond  ordre. 


4.  Espause  et  Prusse. 

(Guide  T.  I.  p.  400.) 

§•  187* 

Possession  t. 

Depuis  que  par  la  paix  d’Utrecht  l’Espagne 
ce'da  les  pays- bas  à l’Autriche  et  une  partie  du 
Gueldre  à la  PrulTe,  ces  deux  Puiflances  en  celTant 
d’être  voifines  n’ont  plus  eu  de  conteftations  ter- 
ritoriales. . N,  " 
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§.  188. 

Commerce. 

Le  commerce  de  la  Prude  avec  l’Espagnea),  im- 
portant depuis  qu’elle  acquit  la  Silefie  a beaucoup 
augmente'  dès  le  premier  partage  de  la  Pologne;  il 
fut  même  un  objet  particulièrement  rccoimmnde 
.à  la  compagnie  établie  1772  pour  le  commerce  ma- 
ritime. Audi  la  Prufle,  qui  partage  les  avantages 
du  fret  avec  les  Anglais,  les  Hollandais  et  les  villes 
Anfe'atiques  entretient  elle  des  Confuls  dans  plufieurs 
ports  espagnols  b),  quoiqu’il  n’y  aie  point  de  traite 
de  commerce  particulier  entre  les  deux  Puilïanccs. 

a)  SCHLOEZER  BriefwechfelH.Xl.  p. 275.  H.  XIII.  p.  69. 

b ) Savoir  à Alicante,  Raretllone , Cadix , la  Corogne 
il  Sant-  Andcr  et  un  ConfuI  ge'ne'ral  à Mallaga, 
v.  Handbuck  des  •preujjîfchcn  Hofs  und  Siaats  1800. 

§•  > 89- 

Alliances  ; miljiàns  etc. 

Les  alliances  et  les  traites  de  fubfide  paflagère- 
ment  conclus  1667,  1674,  1689»  1691,  1697 
n’ ont  plus  e'te' renouvelles  171  3.  La  garantie  feule 
du  traite'  d’Oliva,  à laquelle  l’Espagne  fut  admife  dès 
l’an  \66o  pourrait  encore  être  cite'e  comme  obliga- 
toire, mais  elle  a cefle'e  d’être  importante. 

Les  vaines  proteflations  du  Pape  n’empêchèrent 
pas  le  Roi  Catholique  à reconnaître  la  diguite'  royale 
et  la  majefle'  du  Roi  de  Prude,  en  acce'dant  .1  l’article 
fe'pare'  du  traite'  de  1713  entre  la  France  et  la  Prude. 
De'puis,  les  deux  cours  font  fervir  des  mifflons  du 
fécond  ordre  à l’entretien  d’une  amitié'  réciproque- 
ment utile.  . . 


CHAP. 
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CH  A P.  VI. 

Des  relations  entre  l’Espagne 
ET  LES  VILLES  AnSEATIQUES. 

( Guide  T.  I.  p.  403.) 

§.  190. 

En  général . , 

P endant  la  fleur  de  la  ligue  Anfeatique  elle  comptait 
plufieurs  villes  de  Cafiille  et  d’Arragon  entre  fes 
allies , et  c eft  furtout  de  Bruges  enfuite  d’Anvers 
qu’elle  fit  un  commerce  important  avec  l’Espagne, 
qu’elle  maintint  les  armes  à la  main  contre  la  de- 
fenfe  de  1420  a)  et  avec  le  Portugal  où  elle  ob- 
tint de  grands  privilèges.  L’Espagne  brouillée 
de'puis  h8ï  avec  les  Provinces  unies  des  Pays- bas 
confirma  les  privilèges  dont  la  ligue  jouilTait  en  Por- 
tugal et  les  e'tendit  fur  l’ Andaloufie  par  les  privilèges 
accorde's  le  2g- Sept.  1607  et  par  la  transaction  du 
7.  Nov.  de  la  même  annee.  Ce  commerce  inter- 
rompu enfuite  vers  la  fin  de  la  guerre  de  30  ans  fut 
rétabli  par  le  traite' du  1 1.  Sept.  1647  et  par  la  trans- 
atfion  du  26.  Janv.  1648  confirmant  aux  villes  An- 
fèatiques  pour  toute  l’Espagne  les  privilèges,  dont  la 
Hanfe  avait  ante'rieurement  joui.  Ces  traites  for- 
ment la  bafe  de  leurs  droits  jusqu’à  ce  jour,  tandis 
que  les  villes  Anfeatiques  furent  comprifes  dans  les 
traites  de  >6<9,  <697,  172?  « 173 ç pour  le  re'- 
tablilfement  du  commerce  lur  l’ancien  pied. 

a)  Guide  diplomatique  p.  403.  note  *). 
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§.  19t. 

Hambourg. 

Les  Hambourgeois,  dont  Je  commerce  avec  » 
J’ Espagne  eft  plus  important  que  même  celui  de 
Lubec  et  furtout  celui  de  Brçmeu,  jouiflcnt  de  privU 
lèges  particuliers  a)  dans  quelques  villes  d’Espagne 
pour  leurs  maifons  de  commerce;  au  refie  le  défaut 
de  traités  avec  les  Africains,  vainement  tentés  par,  les 
Hambourgeois  avec  Alger  17ÇO,  empêche  aujourd’hui 
leurs  navires  de  fréquenter  les  ports  Espagnols  de 
la  médita ranee. 

a)  Bosch  Gefchickte  des  Hamb.  fdandels  p.  108.  allègue 
un  traité  particulier  entre  l’Espagne  et  Hambourg 
de  1652,  mais  je  ne  trouve  qu'une  déclaration  par. 
ticulière  de  1650  pour  accepter  les  avantages  ftipu- 
v lés  1647.  1648.  Sur  le»  privilèges,  dont  jmiiflent 
les  Hambourgeois  dans  quelques  places  d’Espagne 
voyés  Gfues  diff.  de  Jludiis  Hamburgenfium  cira 
yromovenda  commercia  à Gottingue  1792. 


CHAP.  VII. 

N 

Des  relations  entre  l’Espagne 
et  l’Empire. 

(Guide  T.  I.  p.  406  et  425.) 

$.  192. 

En  général. 

Q 

Oous  les  Rois  Espagnols  de  la  branche  autrichienne 
l’Espagne  acquit  une  infiuçnce  marquée  fur  les 
affaires  de  1*  Empire , conferyéc  même  fous  les  fuc- 
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cefleurs  de  Charles  V.  et  renforcée  tant  par  le  lien 
des  Pays- bas  espagnols  envers  l’empire  renouvelle 
dès  1^48,  par  les  pofiellious  des  Rois  d’ Espagne 
en  Italie,  à l’egard  de  la  plupart  desquelles  comme 
des  Pays- bas,  les  Rois  d’Espagne  étaient  valTaux  de 
l’Empire.  Mais  depuis  qu'à  la  fuite  de  la  guerre 
à laquelle  l’Empire  prit  part  1702,  la  paix  d’Utrecht 
et  de  Baden  enleva  à l’Espagne  les  Pays -bas  et  les 
poflellîons  en  Italie,  fes  relations  avec  l’Empire  ont 
beaucoup  diminue,  quoique  l’Empire  après  avoir 
confirme'  1722  les  dispolifions  de  la  quadruple 
aluance  aie  fait  fou  traite'  formel  de  paix  avec  1* Es- 
pagne 172V  et  ratifie'  les  dispofitions  de  la  paix  pre'- 
liminaire  de  Vienne  de  1739,  changée  fans  lui  1748 
en  traite'  de'finitif.  L’Espagne  n’entretient  pas  même 
de  miuifire  à la  diète  de  l'Empire. 

§•  193- 

Etat  s d’ Empire, 

Il  ne  refle  plus  aujourd’hui  que  le  fouvenir  de 
' ces  alliances,  que  vers  la  fin  du  I7emcfiècle  les  Rois 
d’Espagne,  poilefieurs  des  Pays -bas,  avaient  forme' 
avec  plufieurs  des  (impies  Princes  d’ Empire,  tel 
qu’eu  1^73  avec  la  Saxe  et  avec  l’Electeur  de 
’ijeve,  1674  avec  le  Duc  de  Bronfwic- Lunebourg, 
167;  avec  l’e'vêque  d’Ostiabruc,  1676  avec  l’EleCteur 
Palatin,  1676  avec  i’e'vêquc  de  Munfier,  1682 
avec  le  cercle  de  Franconie,  1683  avec  les  Duc*  de 
Saxe,  i6gç  avec  la  Bavière,  les  cercles  de  Frau- 
coniç  et  du  haut  Rhin  et  les  Ducs  de  Saxe  etc.  De 
forte  qu’abfiratflion  faites  des  villes  Anfe'atiques  et 
de  ceux  des  e'tats  d’ Empire  dont  les  chefs,  fouverains 
eu  d’autre  qualité'  contractent  quelquefois  au  nom 
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de  toutes  leurs  pofleffions , l’ Espagne  a peu  de  rela- 
tions fuivies  avec  des  états  individuels  de  l’Empire, 
en  exceptant  1*  Eleéleur  de  Saxe,  avec  lequel  le  com- 
merce d’Espagne  efl  important  et  dont  l’amitié  fou- 
vent  cimentée  par  des  mariages  efl  entretenue  par 
des  militons  réciproques  du  fécond  ordre.  Si  d’au- 
tres états  tel  que  la  HelTe  a),  le  pays  d’Hanuo- 
vre  etc.  offrent  des  objets  important  pour  le  com- 
merce Espagnol , ce  commerce  peu  direél  n’adonné 
lieu  encore  à aucun  traité  de  commerce. 

a)  SCHLqTZER  Staatsanztigen.  Hcft  XLI.  p.  9, 


v s 

CH  A P.  VIII. 

Des  relations  entre  l’Espagne 
et  l’Autriche, 

{Guide  T.  I.  p.  414.) 

$•  1 94- 

Possessions. 

T ip  Üçn  de  parenté  entre  les  deux  branches  de  la 
tnaifon  d’Autriche,  formées  par  les  petits  fils  de  Ma* 
ximilien  I.,  et  les  mariages  qui  depuis  ont  eu  lieu 
entre  elles,  font  devenus  la  fource  féconde  des  pré* 
fenfions,  des  guerres,  des  traités,  par  lesquels  on 
s’efl  efforcé  de  dispofer  des  états  poüédés  par  Char- 
les II.  d’Espagne.  Pour  faire  renoncer  la  maifon 
d’Autriche  à fes  pre'tenfions  fur  la  fuçceflion  entière, 
ou  fur  cette  partie  que  lui  affignait  le  fécond  traité 
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de  partage,  la  paix  d’ Utrecht  lui  defijnait  les  pays- 
bas  Espagnols,  le  duché'  de  Milan,  le  royaume  de 
Kaples  et  celui  de  Sardaigne  avec  le  confentement  do 
toutes  îes  Puifiances,  excepte  de  l’Espagne.  La  qua- 
druple alliance  à laquelle  l’Espagne  acce'da  1 720, 
et  le  traite  de  paix  de  Vienne  172^  en  confirmant 
au  refie  ces  dispofitions , promit  à un  prince  puisne 
de  Philippe  V.  la  fuccefiton  future  de  la  Toscane  et 
de  Parme  et  Plaifance,  en  procurant  à l’Autriche  la 
Sicile  pour  la  Sardaigne.  Ces  dispofuions  fureut  de 
nouveau  changées  par  la  paix  de  Vienne,  où  l’Es- 
pagne renonça  à l*a  Toscane  et  l’Autriche  en  cedant 
a D.  Carlos  les  royaumes  des  deux  Siciles  et  le  fiato 
dei  Prefidii  n’obtint  eu  revanche  que  Parme  et  Plai- 
fance  et  la  frêle  garantie  d’une  fuccefiton,  dont 
l’Espagne  disputa  cependant  après  1740  une  partis 
à Marie  Thercfe.  A la  paix  d’Aix  la  Chapelle 
Parme  et  Plaifance  furent  ce'des  à D.  Philippe  pour 
retourner  l’un  à f Autriche,  l’autre  à la  Savoye, 
lorsque  l’avènement  du  Roi  des  deux  Siciles  3u  throne 
d’Espagne  ouvririt  à D.  Philippe  la  Sicile.  Mais' 
Charles  en  montant  17^9  fur  le  throne  d’Espagne 
aiant  dispolè  du  royaume  des  deux  Siciles  en  faveur 
d’un  de  fes  lils,  Don  Philippe  conferva  Parme  et  Plai- 
faince,  et  par  une  convention  faite  le  3.  0<fi.  17^9, 
fui  vie  le  to.  Juin  1763  d’une  déclaration  de  1’ Autri- 
che au  fujet  de  la  convention  de  la  même  date  entre 
l’Espagne  et  la  Sardaigne,  l’Autriche  en  obtenant 
la  ceflion  de  la  moitié'  du  Stafo  dei  prefidii  renonça 
à fon  droit  de  re'verfion  fur  Parme  en  faveur  de  Don 
Philippe  et  de  fes  defeendans  des  deux  fexes. 


§•  I9Î- 
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§•  1 9f  • 

Commerce. 

Les  vues  commerciales  de  l’ Autriche  s' e'tant 
«'tendues  depuis  la  cellîon  des  Pays- bas,  les  deux 
PuilTances,  peu  de  jours  après  avoir  figné  le  traite'  de 
Vienne , lignèrent  le  fameux  traite'  de  commerce  de 
172^  qui  faillit  de  mettre  l’Europe  en  combuftiou,  à 
caufe  des  2 articles  relatifs  au  commerce  de  la  com- 
pagnie d'Ofiende  vers  les  Indes  a).  L’Autriche  re- 
nonça à ce  commerce  par  le  traite'  de  1731  avec 
l’Espagne  et  l’Angleterre.  La  paix  de  1748  qui 
reconcilia  l’Espagne  avec  l’Autriche,  n’a  pas  renou- 
velle'le  relie  du  traite' de  172c-  "Mais  dans  le  traité 
du  14.  Juin  17^2  entre  l’Autriche  et  l’Espagne 
-art.  10.  les  deux  PuifTauces  fe.font  accordé  dans 
leurs  e'tats  et  ports  refpedifs,  fitue's  en  Europe,  les 
memes  privilèges,  dont  y jouit  la  nation  la  plus  amie, 
ce  qui , tellement  e'noncé,  remplace  plufieurs  articles 
du  traité  de  172Ç  b ). 

a)  Voyés  les  pièces  relatives  à cette  contcflation  dan* 
RoussÉT  Recueil  T.  U.  p 214.  350.  269.  T.  III, 
p.  !.  9.  21'.  T.  IV.  p.  29. 

b)  Ce  traité  de  1725  porte  entre  autre  art.  13.  que  les 
Autrichiens  paieraient  les  mêmes  droits  en  Espagne 
que  les  Angl.  et  les  Hollandais;  l'art.  36.  leur  accorde 
tout  ce  qu’on  a accordé  aux  Holl.  1648»  1663  et 
1’  art.  47.  tout  ce  qu’  on  a accordé  à l’ Angl.  par  les 
traité  de  1667,  1670,  1 7 1 4 , a*i  Holl.  1648,  1650, 
1714,  ( même  art.  37.  quant  au  commerce  des 
Canaries). 

I — - * ^ 

§•  «95. 

Neutralité. 

Le  traité  de  commerce  de  172?  a été  le  feul 
entre  les  deux  PuilTances,  qui  aye  fixé  les  drois  du 
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commerce  neutre;  il  étend  art.  7.  les  notions  de  la 
contrebande  même  aux  voiles  et  cordage,  chanvres, 
poix  et  bois  de  confirudlion,  «nais  à l’exclufion  des 
vins,  denrees  etc.  j fixe  art.*9,  la  liberté'  du  commerce, 
limite  le  notion  des  places  blocque'es  et  porte  art.  10. 
que  la  confiscation  du  navire  emporte  celle  de  la  cargai*- 
fou,  fans  bien  regler  s’il  la  couvre.  Mais  il  ne  peut 
plus  fe  coufideïer  comme  norme  obligatoire, 

§•  197. 

Allia  n et  t. 

Quoique  dépuis  l’extinâion  de  la  branche 
Espagnole  Autrichienne,  il  n’y  aie  point  eu  de 
mariages  entre  les  familles  des  deux  Rois;  plufieurs 
mariages  ont  eu  lieu  entre  la  maifon  d’Autriche 
et  les  autres  branches  de  Bourbon  eu  France  et 
en  Italie. 

On  peut  pafler  ici  fous  filence  la  multitude  d’al- 
liances des  fièclts  pre'ce'dens,  et  même  celles  de  ce 
fiècle,  qui  ante'rieures  à la  paix  de  1 748  n’  ont  pas 
été  renouvellees  par  elle.  De'puis  l’Autriche,  l'Es- 
pagne et  la  Sardaigne  formèrent  17^2  une  alliance 
perpe'tuelle,  qui  renferme  une  garantie  des  pofieflîons 
re'ciproques  en  Europe,  le  garantie  de  la  fanétion 
pragmatique,  d’après  1748,  et  l’e'vi&ion  de  tous 
les  e'tats  de  l’Autriche,  même  en  Italie,  en  fixant 
le  nombre. des  fecours  à prêter.  Cette  alliance  n’a 
pas  e'te'  formellement  rompue,  mais  peut’ elle  être 
' ceofee  fqbfiftçr  encore? 

§.  198- 
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§.  198- 

Qr  (monial;  ambojfadet. 

Les  disputes  fur  le  droit  de  conférer  l’ordre 
de  la  toi  Ton  d’or  vivement  agitées  au  congrès  de 
Cainbray,  enfuite  1741  Çt  1748  n’ont  pas  été 
terminées  par  une  convention,  ce  qui  peut  influer 
quelquefois  fur  le  choix  des  ambafliadeurs,  que  les 
deux  Puifl'auces  s*  entre  » envoient. 


C H A P.  IX. 

Des  relations  entre  l’Espagne 
et  la  Suisse. 

( Guide  T.  I.  p.  430.) 

$•  *99. 

Mations  jusqu  à la  faix  d' Utrtckt, 

TTant  que  les  Rois  d’Espagne  pofledaient  la  Franche 
comte'  et  le  Milanais  ils  avaient  plufleurs  intérêts 
à ménager  avec  les  Suifles,  alors  leurs  voiflns.  L’an- 
cienne alliance  de  tf87  avec  les  Cantons  de  Lu- 
cerne, Uri,  Schwitz,  Unterwalden , Zug,  Fri- 
bourg, Appenzel  et  l’abbé  de  St.  Gai,  concernant  le 
• commerce , le  fecours  réciproque  et  le  libre  paflage 
dps  troupes  Espagnoles,  deflinées  pour  couvrir  fes 
polTeflions,  fut  renouvellée  1604.  1634.  L’Espagne 
forma  en  outre  uuc  alliance  particulière  avec  les 
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petits  Cantons  1604,  avec  les  Grifons  1617,  et  après 
les  disputes  furvenues  au  fujet  de  la  Valteline,  ellè 
fut  reuouvellee  dans  le  traite  d’ accommodement  de 
J639.  Encore  1702  Philippe  V.  renouvella  le  Ca- 
pitulât de  Milan  de  1639,  fonde'  fur  les  anciens  trai- 
tes de  1604.  1617  avec  les  ligues,  et  1706  l’alliance 
avec  4 Cantons  catholiques. 

§.  200. 

Capitulations  modernes  ; mijfton. 

Mais  de'puis  qu’à  la  perte  de  la  Franclxe  comte' 
1678  fe  joignit  celle  des  pofleflîons  de  l’Espagne 
en  Italie  1713,  le  peu  de  relations  qui  fubfilleut 
entre  1*  Espagne  et  la  Suide  fc  bornent  presque  à la 
capitulation,  par  laquelle  4,  en  fuite  5 re'gimens  Suilfes 
ont  paiïe  au  lervice  d’Espagne  et  ont  e'te  librement 
recrute's  en  Su i (Te  fans  fubfide,  jusqu’à  la  re'volutiou 
de  1797.  C’ell  là  ce  qui  a engage'  la  Cour 
d’Espagne  d’entretenir  conllammeut  un  mini  lire  en 
SuifTc  rc'fident  à Lucerne. 


CHAP. 
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Des  relations  entre  l’ Espagne 
et  l’Italie, 

( Guide  T.  I.  p.  433.  ) 

§.  201. 

Possessions. 

JSk.  la  fuite  des  nombreufes  guerres,  dans  lesquelles 
depuis  la  fin  du  is£,ne  fiècle  l’Espagne,  la  France  et 
l’Autriche  s’e'taient  difpute'es  l’Italie,  la  première  de 
ces  puilfances  était  refiçe  maitrefie  des  deux  Siciles, 
de  la  Sardaigne,  du  Stato  degli  Prefidii  et  du  duché  de 
Milan.  La  paix  d’Utrecht  impofant  à Philippe  V.  le 
facrifice  de  cette  fuperbe  portion  de  l’ héritage  de 
Charles  II.  la  reine  lui  iulpira  d’exiger  au  moins  pour 
fes  fils  du  fécond  lit  des  e'tablilTemens  confide'rables  en 
Italie*,  cette  pre'tenfion,  fource  de  plus  d’une  guerre, 
amena  les  difpofitions  variées  de  1718-  «73C  1 748* 
(§•  193.)  cjui  établirent  les  Bourbons  à Parme  et  à 
Naples,  mais  n’bnt  lailTe'  au  Roi  d’Espagne  en  Ita- 
lie que  ces  liens  de  famille  et  le  droit,  1)  de  re'unir 
un  jour  les  deux  Siciles  à l’Espagne,  ce  qui  cepen- 
dant en  vertu  du  traite'  du  3.  O cl.  17^9  avec  l’Autri- 
che ne  doit  pas  ayoir  lieu  tant  qu’il  y aura  plufieurs 
princes  descendans  de  Philippe  V.  2)  le  droit  de  fuc. 
ce'der  en  vertu  du  traite'  de  1718  dans  la  Sardeigne 
après  l’ extinction  de  la  fouche  male  de  la  maifon  de 
Savoye,  à laquelle,  d’un  autre  côte',  la  fuccelEon  d’Es. 
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pagne  eft  réfervée  après  l’extindion  des  dcscendans 
de  Philippe  V. 

§.  202. 

Commerce. 

Les  anciens  traites  de  commerce,  qui  ont  eu  lieu 
entre  l’Espagne  et  quelques  e'tats  d’Italie,  nommé- 
ment 12^6.  «327.  I 3f3  avec  les  Pifans,  11e  fervent 
plus  qu’à  conflater  l’adivité  de  l’ancien  commerce 
des  Catalans  lur  la  méditerrauée.  Depuis  qu’au 
l6eme  fiècie  ceux  ci  furent  aiTociés  à tous  les  projets, 
-à  toutes  les  guerres  des  Caflillans,  les  caufes  qui  out 
contribué  à rabaiffer  le  commet ceEspagnol,  ont  particu- 
lièrement frappé  celui  de  la  méditerrauée,  où  d’ailleurs 
le  pavillon  marchand  de  l’Espagne  difparut  devant'  les 
corfaires  barbaresques.  Déjà  à l’époque  de  la  plus 
grande  puiiTance  des  Espagnols  en  Italie  le  commerce 
était  paflif  de  leur  part,  et  il  l’efl  demeuré  jusqu’  à cc 
jour,  de  forte  que  les  importans  échanges,  qui  ont 
lieu  entre  l’ Italie  et  l’ Espagne  fe  font  en  grande  partie 
par  les  Génois;  les  Vénitiens  occupaient  jusqu’ici  la 
fécondé  place,  fréquentant  furtout  les  ports  de  Cadix 
et  d’Alicante,  quoique  ni  elles  ni  d’autres  états  d’Italie 
n’aient  adtlellement  des  traités  de  commerce  avec 
l’Espagne.  Si  les  traités  couclus  dans  les  tems  plus 
récents  par  l’Espagne  avec  la  Porte  et  avec  les  états 
barbaresques,  femblaient  devoir  influer  favorablement 
fur  cette  branche  de  la  navigation  pour  l’Espagne, 
il  parait  que  jusqu’ici  ces  effets  font  encore  peu  fenfi- 
bles,  et  que  le  pavillon  marchand  Espagnol  s’efl  encore 
rarement  préfenté,  même  dans  les  poits  francs  et  autres 
de  l’Italie,  où  l’Espagne  entretient  des  Confuls  a). 

a)  Dans  les  derniers  tems  1“  Espaene  entretenait  des  Con- 
fuis  à Gênes,  à Venife,  à Livourne,  in  Rome,  à Naples, 
* à Peler - 
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à Paltrmt.  La  cour  de  Naples  en  avait  à Alicante. 

Venife  et  Gênes  n‘  avaient  point  de  Coufuls  eu  Es- 
pagne. 

§•  203. 

Alliances ; misions;  cotifuls. 

Lechangement  total  des  circonflances, permet  de 
palier  fous  filence  les  anciens  traites  d’alliance  entre 
l’Espagne  et  plufieurs  états  d'Italie.  Le  traite'  feul  de 
J7f2  conclu  avec  la  Sardaigne  et  auquel  accéda  le 
Duc  de  Parme  mérité  d’être  aumoins  nomme'.  Ni 
la  cour  de  Naples,  ni  celle  de  Parme  ont  accédé'  au 
paèle  de  famille  de  1761. 

Si  les  liens  du  fang  ont  donne  lieu  à l’établifle» 
ment  de  millions  fuivies  entre  l'Espagne  et  les  Cours 
de  Naples,  de  Parme  et  de  Turin,  c’efl  furtout  le 
commerce  qui  a engage'  jusqu’ici  à des  millions  réci* 
proques  avec  les  républiques  de  Gênes  et  de  Venife. 

§.  204. 

Relations  avec  le  St.  Siige. 

Depuis  que  les  difputes  élevées  au  I7eme  fiècie 
avec  le  Pape  fur  la  Valteline  ont  été  terminées,  et  fur- 
tout  dépuis  qu’en  1713  le  Roi  d’Espagne  en  perdant 
fes  poife liions  en  Italie  a celfé  d’être  valTal  du  Pape, 
les  relations  entre  l’Espagne  et  le  St.  Siège  11’ont 
plus  pouf  objet  que  les  affaires  de  réligion , dont  le 
détail  appartient  au  droit  public  eccléfiaflique  de 
l’ Espagne. 

De  plus  importans  droits  que  le  titre  de  Roi  Ca. 
tholique  accorde'  1493  par  Alexandre  VI.  avaient  été 
obtenus  par  Charles  V.  touchant  l’adminiAration  des 

3 or» 
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3 ordres  militaires  et  la  nomination  aux  be'ne'fices,  en 
vertu  des  concédions  papales  de  1^23,  If 28.  et  par 
fes  fucceffcurs  touchant  la  décimation  et  la  contribu- 
tion du  cierge'  1632,  1696  quand  le  concordat  1737 
et  furtout  celui  de  17^  3.  qui  fubiille  jusqu’à  ce  jour,  ont 
encore  c'tendu  les  droits  du  Roi  catholique.  Far  ce 
dernier  concordat  le  Pape  en  confirmant  les  droits  du 
Roi,  de  nommer  à tous  les  be'ne'bces  confilloriaux, 
renonce  aux  fpolios  y vacantes  et  perpe'tue  la  bulle  de 
la  croifade.  Ce  concordat  a encore  e'te'  fuivi  de  plu- 
(ieurs  difpofitions  tendant  à limiter  les  appels  à Rome, 
la  jurisdiiftion  du  Saint  office,  l’autorité'  des  nonces 
en  Espagne  etc.  loit  en  vertu  de  ce'dules  royales,  foit 
en  vertu  de  brefs  du  Pape,  avec  lequel  la  bonne  har- 
monie, interrompue  par  l’affaire  de  Panne  fut  re'tablie 
après  la  fuppreflion  de  l’ordre  de  Jefuites,  et  qui  fut 
redevable  à l’Espagne  de  Farmiflice,  qu’il  obtint  1796 
de  la  France. 
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Dés  relations  entre  l’Esfaone  et 
la  Porte. 

( Guide  T.  I.  p.  455-} 

§.  20f. . 

Traité  de  178*. 

L’averfion  des  Rois  Catholiques  pour  les  conqué. 
rans  de  1’  Empire  d’ Orient  devait  augmenter, 
de'puis  que  les  lecours,  en  fuite  les  conquêtes  des 
Mulfulmans  s’oppofaient  aux  vues  de  l'Espagne  fur 
l’Afrique  feptentrionale.  Sans  faire  la  guerre  ouverte 
à la  Porte,  les  Rois  d’Espagne  n’avaient  ni  paix  ni 
commerce  avec  elle,  jusqu'à  ce  qu’enfin  une  lage  po. 
litique  fit  cimenter  1782  le  premier  et  le  feul  traite'  de 
l’Espagne  avec  la  Cour  Ottomane.  Il  établit  la  bonne 
harmonie  entre  les  deux  e'tats,  et  promet  aux  Espagnols 
les  mêmes  avantages  de  commerce,  dont  jouiilent  les 
autres  nations  amies  c).  Cependant  jusqu’ici  les  Es. 
pagnols  n’ont  pas  fçu  profiter  également  de  ces  avan* 
tages,  de  forte  que,  même  depuis  cette  époque,  les  mar- 
chandilès  du  Levant  ont  continuées  à être  transportées 
en  Espagne  la  plupart  fur  des  vaiffeaux  français;  .ea 
partie  fur  ceux  des  Génois  et  des  Vénitiens, 

Ce  traité  n’  a pas  été  formellement  rompu  quandl 
la  Porte  a obligé  1799  le  Chargé  d’affaires  d’Espagne 
de  quiteria  Capitale, 

0 *)  Ce 
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a)  Ce  traité  conclu  pour  un  tems  indéterminé,  renferme 
dans  21.  articles  les  détails  touchant  les  douanes,  les 
Confuls,  les  droits  deconfulat,  la  religion,  la  julUce, 
le  naufrage,  le  traitement  des  fujets  réciproques  en  gé- 
néral, enfuite  la  vifitation  fur  incr,  l’exenition  de 
faifie , la  reftitution  des  navires  pris  et  de  leur  car- 
gaifon  , la  liberté  même  des  fujets  te'ncontrés'  comme 
pafiagers  fur  des  vaifl’eaux  ennemis;  niais  dans  tous 
ces  points  le  traité  ne  s’écarte  pas  de  ce  qu’on 
trouve  ordinairément  dans  ceux  avec  la  Porte,  fi  ce 
n’eft  Part.  16.  portant  qu’à  la  vue  des  côtes  réci- 
proques il  ne  fera  pas  commis  ni  toléré  des  vio- 
lences. 


C H A P.  XII. 

Des  relations  entre  l’ Espagne  et 
l’  Afrique. 

( Guide  T.  I.  p.  456.  ) 

§.  206. 

en  général. 

J3e'puis  que  les  Rois  d’Espagne  avaient  re'ulfi  à fe 
défaire  des  Maures  en  Espagne,  ils  s’occupèrent,  dès 
]e  | geme  fiècle,*  à faire  fu,r  eux  des  conquêtes  en  Afri- 
que, et  les  guerres,  rarement  glorieufçs  pour  les  Espa- 
gnols, qui  en  font  refulte'es  n’ont  pu,  que  nuire  au  com- 
merce des  Espagnols  fans  leur  offrir  de  re'elles  utilités. 
Le  traite'  de  paix  avec  la  Porte  a fraye'  le  chemin  à 
ceux,  qui  ont  e'te'  conclus  de'puisavec  les  trois  e'tatsbar- 
baresques,  qui  reconnaiflent  encore  un  lien  inégal  avec 
j"  i C'  la 
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la  Porte,  et  auxquels  elle  promit  à l’Espagne  a)  de 
' recommander  l’ amitié  avec  elle. 

J 

a)  Traité  de  1782  art.  16.  Sur  les  traités  entre  1* Es- * 

• pagne  et  les  états  barbaresques  en  général  voyés 
Mercure  de  France  1785*  Sept.  p.  105. 

§.  207. 

Algir  , Tunis , Tripoli. 

Le  traité  avec  Tripoli  fut  ligne'  17810),  celui  avec 
Alger  1786  b)  et  fuivi  1791  de  la  cellîon  d’Oran  et 
de  Mafalquivir,  dont  les  Espagnols  étaient  redevenus 
les  maîtres  de'puis  »732.  Le  traite'  avec  Tunis  s où 
dépuis  la  perte  de  Golette  les  Espagnols  ne  pofledent 
plus  rien,  fut  ligné  le  19.  Juil  1791.  Ces  traités,  en 
tant  qu’ils  font  connus,  s’écartent  peu  de  la  teneur  or- 
dinaire de  ces  conventions  avec  les  barbaresques,  dans 
ce  qui  touche  le  commerce  et  les  ptifes,  et  quoique  • 
les  articles  pateus  ne  falTent  pas  mention  de  prefens 
annuels  à paver  par  l’Espagne,  ce  n’ell  qu’en  facri- 
hant  des  fournies  coulidérables,  que  l’Espagne  a pu  les 
obtenir  r). 

«)  Outre  les  articles  ordinaires  ce  traité  fixe  pour  le» 
Espagnols  le  droit  d’ancrage  à 27  Piaftres  Gremlin, 

«t  porte  la  prowiefle,  que  les  Tripolitam»  ne  feront 
point  de  prifes  fur  leurs  ennemis  à dix  lieues  du  rivage 
Espagnol  , et  protégeront  les  vaiffeaux  Espagnol» 
fous  la  portée  du  Canon.  - 

è)  Outre  les  articles  ordinaires,  ce  traité  renferme  de» 
difpofitions,  touchant  le  commerce  des  Algériens  à Al- 
ger, Barcelone  et  Mafaga , touchant  le  culte  de  la 
réfigion  dans  l’hôpital  royal  Espagnol  des  religieux 
trinitaires  de  la  rédemtion,  touchant  un  agent  qu’  Al- 
ger pourra  entretenir  en  Espagne;  il  égalife  les  Es- 
pagnols ,et  les  Algériens  aux  Français  quant  aux  doua- 
nes, et  porte  la  proineffe , qu’  outre  les  côtes  d’ Es- 

9 * ' pagne 
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pagne  le»  Alge'riens  refpecteront  même  celle»  du  S. 
Siège.  ' . 

c)  v.  p.  e.  fur  les  foraines  qu’  a coûtées  à l’ Espagne  le  | 
traité  avec  Alger:  teutfchts  Mufeum  1787*  T-  H. 

v;.  p.  iç8.  Eruns  Erdbtjckrubung  von  Africa  T.  VI. 
p.  396. 

§•  208. 

Maroc, 

...  . ■ ' 

Le  port  de  Larrache  remis  aux  Espagnols  par  le 
traite'  de  1 6C9  a repaire'  entre  les  mains  de  l’Empe- 
reur de  Maroc.  Zeutha  conquis  141 1 par  les  Portu- 
gais, et  demeure'  entre  les  mains  des  Espagnols  après 
1640  et  t668,  fut  presque  toujours  biocque  par  les 
maroccains , et  de  meme  que  les  petits  polies  de  Me- 
liil»,  Albacenas  etPennoo,  poflede's  encore  par  les  Rois 
d’Espagne,  ne  leur  fervireot  que  de  pre'texte  pour  le 
faire  payer  une  contribution,  autorifee  par  la  bulle 
Attta  crocivta,  qu’obtint  Charles  V.  du  Pape.  La  trêve 
conclue  176^  fut  fuivie  d’une  déclaration  de  guerre 
177^,  et  maigre' le  renouvellement  delà  paix  de  1780 
l’ Empereur  de  Maroc  déclara  de  nouveau  la  guerre 
179t.  Cependant  la  paix  e'tait  déjà  re'tablie,  lorsqu  en 
1799  il  fut  ligne'  un  traite' de  paix,  de  commerce,  de 
pêche  et  de  navigation  a),  qui  dans  quelques  points 
femble  s’approcher  des  traites  des  Puiilànces  Europe'- 
ennes  entre  elles. 

*•  fl)  Ce  traité,  qui  n’eft  encore  publié  qu’en  fubftancc,  con- 
tinue à ia  Compagnie  des  Cinco  Greniios  de  Madrid 
. 1.  le  privilège  exclufif  d’extraire  des  bleds  de  Maroc 
par  le  port  de  Darbeyda,  et  permet  aux  Espagnols 
la  pêche  au  Nord  de  Sîinte  Croix.  En  cas  de. rupture 
il  eft  promis,  que  les  prifonniers  feront  exemts  d’escla- 
vage et  feront  échangés,  comme  le  font  ceux  des 
aiatious  Européennes  entre  clics. 

' * * I 
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CH  A P.  XIII. 

Des  relations  entre  l’  Espagne  et 
I-’  A S I E ET  L’  A M E R I QJJ  E. 

§.  209. 

Possession  t, 

T * 

-L'«  podefllons  des  Espagnols  en  Afie  et  en  Anie'ri- 
que  fe  fondent  moins  fur  des  traites  avec  les  peuples, 
jadis  paifibles  habitans  de  ces  parties  do  globe,  que 
lur  le  droit  d’occupation  ou  de  {impie  conquête, 
colore'  dupre'texte  de  la  religion,  et  appuie'  par  la  force 
des  armes. 

Il  a de'ja  e'te' parle  des  traite's  de  l’ Espagne  avec 
d’autres  Puifianccs  de  l’Europe  relatifs  à ces  polies» 
fions,  et  du  commerce  de  l’Espagne  avec  fesColonies. 

Celui  que  fait  l’Espagne  avec  d’autres  peuples 
d’Afie,  et  qu’elle  pourrait  furtout' e'tablir  entre  les 
Philippines  et  la  Chine,  cft  encore  trop  peu  important, 
pour  avoir  donne' lieu  à des  traites,  d’ailleurs  diffici- 
les à obtenir  par  des  peuples,  auxquels  les  Européen* 
ont  donne  le  droit  de  fe  me'fier  d’eux. 

§.  2io. 

Etats  Unis  de  l' Amérique. 

L’Espagne,  quoique  voifine  des  Etats  Unis  de 
1*  Amérique,  et  fouvent  en  contedation  avec  euxde'puis 
1783  fur  les  limites  et  le  commerce,  n'a  reufii  qu’en 
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179^  à conclure  un  traite'  avec  eux.  Ce  traite  d’ ami- 
tié', de  commerce  et  de  navigation  fixe  les  limites  qui 
fe'pareront  les  Etats  Unis  de  la  Floride  et  de  la  Loui- 
fiane,  et  promet  d’établir  et  de  conferver  le  repos 
avec  les  peuples  Indiens  limitrophes.  Quant  au  com- 
merce, il  accorde  art.  4.  o)  aux  Ame'ricains  un  droit 
d’entrepôt  à la  nouvelle  Orléans,  ou  à quelque  autre 
endroit  fur  les  bords  du  MilTifippi.  11  permet  aux 
Américains  d’entrer  dans  les  ports  Espagnols  de  l’Ame- 
* rique  en  cas  de  necefilte'  pouç  s’ approvifioner. 
t ■»  Quant  au  commerce  neutre,  il  en  établit  la  liberté',  fixe 
la  lifte  et  les  droits  de  la  contrebande  et  reconnait  le 
principe,  que  le  navire  couvre  la  cargaifon.  Les 
difputes  furvenues  alors  au  fujet  de  prifes  font  renvoyées 
à des  commiflaires  nommé  des  deux  côte's,  mais  qui 
femblent  n’avoir  pas  encore  re'uffi  à les  applanir. 

<*)  L*  Angleterre  regarde  eet  article  comme  contraire  à 
fes  traités  avec  l'Espagne;  voyés  la  déclaration  de 
guerre  de  l'Angleterre  de  1795.  Nomv.  extr.  1796. 
n.  3. 
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LIVRE  IIL 

Du  Portugal  et  de  fes  rela- 
tions extérieures. 


C H A P.  i. 

Du  Portugal  en  general. 

( Guide  T.  I.  p.  460.  ) 

i 

S u b fi  d e s littéraires. 

. ! . 

I)  Recueil  de  traités  II  u’a  point  paru  de  recueil 
particulier  des  traités  du  Portugal.  Mais  Antonio  Ca]e- 
TANO  DE  SousA  a ajouté  à fon  Hiftoria  généalogie a da 
Ca  fa  Real  Portugueza  etc.  I.isboa  1735- 1747.  T.  I - XII.  4. 
un  code  particulier  de  diplômes  fous  le  titre:  Provas  da  ki* 
ftona  genealogica  da  Cafa  Real  Portugueza  tiradas  dos  In «■ 
flrumentos  dos  Arckivos  do  Terre  do  Tomba.  Lisb.  1739} 
I74S.  T.  l-Vl.  4.  fur  lequel  on  peut  voir  MEUSEL  bibîio. 
th.ua  tujiorua  T.  V.  p.  I43.  ( 

2~),  Recueil  de  loi*,  alvara  etc.  Ordenaçoenr  e leys  do 
reyno  de  Portugal  confirmadas  e eftablecidas  pelo  Seithor 
Rey  D Joann  1 V . novnmente  imprejjas  t accrescentadas  coin 
nés  colleçoens  t ) de  leys  extravagantes  2)  de  decreto?,  c 
Carras , e 3)  de  ajfcntos  de  eafa  da  Supplicaçaon , e Re/açaon 
do  Porto  ; por  tnandado  do  D yoaon  V.  Lisboa  1 747.  T.  I- 
V.  fol.  A cette  colleéhon  on  doit  ajouter  Répertoria  das 
ordenaçoens  e leys  do  reyno  de  Portugal.  Lisboa  1754. 
T.  I.  II.  fol.,  où  l’on  trouve  aulfi  des  fiipplei'nens  de  loi* 
T.  II.  p.  397-498.  Colleçaon  das  leys  décrétas  e alvaras 
que  cornprehende  0 feliz  reinado  del  Rey  fidelijfimo  D.  jfotéo  I. 
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desit  o anno  de  1750  ati  0 de  1759.  Lisboa  1767.  T.  I. 
II.  fol. 

I 

3)  Commerce.  Abrifs  des  pottugiejifcken  Han  dels  dan» 
ÏCHEDELS  Magazi*  fur  die  Handlung  1783.  8. 

4)  E11  general.  Letters  on  Portugal.  London  1777.  8» 
traduites  en  français.  Paris  1780.  8 De  là  en  allemand 
avec  les  obfervations  de  M.  C.  SPRENGEL.  à Halle,  Leip- 
zig 1782.  8 James  Murphy  a general  view  of  tke  Jlate 
ûf  Portugal.  London  1798.  4.  Ce  n’eft  qu’avec  circoR- 
fpection  qu’on  doit  faire  ufage  de  (DUMOURIEZ)  état  du 
royaume  de  Portugal,  à Hambourg  1797.  4.  et  du  voyage 
du  D.  de  Châtelet  en  Portugal  par  BOORGOING.  Jà  Paris 
an  VI.  T.  L II.  8. 

I A 

§.  TZtl. 

Etendue  et  population. 

De'puis  que  les  Rois  de  Portugal  ajoutèrent  ï2Çj 
à la  Lufitanie  la  pofTefliou  de  1*  Algarve,  le  royaume 
de  Portugal,  partie  occidentale  de  la  presqu’île  de* 
^yrenees,  contient  un  areal  de  1 900  miles  quarees  a J, 
dont  la  population  ne  monte  guère  au  de  là  de 
2,230,000  b ),  ou,  «n  y comprenant  les  îles  et  les 
Colonies,  3,090,000c)  habitans. 

b 

b)  On  le  trouve  évalue  par  Meusel  Lehrhucfi  p.  635. 
à 1896  ni.,  par  CROME  à 17(2  ni.  fans  les  îles. 

ï)  Gatterer  Geogr.  T.  I.  p.  106. 

e)  BOURGOING  T.  I.  p.  189  ne  compte  en  tout  que 
3,0(6,000  âmes.  Sur  !’  extrême  diverfité  dans  les 
évaluations  voyés  MüRPHV  Chap.  XI.  Cette  diver- 
fité ne  réfulte  qu’  en  partie  dq  ce  que  les  uns  compren- 
nent dans  leur  calcul  les  Iles  et  les  Colonies,  d’au- 
tres les  en  excluent. 
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§.  212. 

Conduite  envers  les  étrangers. 

Les  Européens  e'trangers,  que  le  commerce  feul 
attire  vers  cette  extrémité' de  l’Europe,  et  qui  fre'quen- 
tent  fur  tout  les  ports  de  Lisbonne,  de  Porto  et  de  Setu- 
bal,  en  pre'te'rence  à ceux  d’Algarve,  n’ont  dépuis 
longtems  plus  à redouter  le  droit  du  naufrage , aboli 
dès  i 21  l et  pas  les  loix  fubfe'quentes  du  iseme  fièele 
et  de  il  ne  s’exerce  plus  d'après  la  loi  de 

1713  que  contre  les  infidèles,  les  ennemis  et  les  pi- 
rates. Le  droit  d'aubaine  femble  à peine  avoir  e'tè 
connu  en  Portugal,  ou  dumoius  dans  le  feul  rapport 
avec  la  France.  Mais  la  rigueur  de  1*  inquifition  a 
pu  longtems  effrayer  des  e'trangers  d’une  autre  rêligion 
que  la  re'ligion  Romaine;  et  quoique  moins  redou- 
table aujourd’hui,  elle  force  les  nations  étrangères,  de 
pourvoir  à la  tolérance  de  leurs  fujets  par  des  privi- 
lèges, ou  par  des  traites. 

$•  2*3- 

Befoins  ; fuptrflut  ; commerce. 

Jadis  les  Portugais  vendaient  leur  fuperfîus  en 
bleds  aux  e'trangers  ; leurs  manufactures  fe  de'butaient 
meme  en  France;  les  vins,  les  fruits,  les  huiles  of- 
fraient plus  qu’il  ne  fallait  pour  balancer  ce  qui  leur 
manquait,  furtout  pour  la  confiruction  et  l’ équipé-  . 
ment  des  navires.  Leur  adive  navigation  les  enri- 
chiffait  eu  les  agueriflant.  Mais  depuis  qu’en  dou- 
blant le  cap  ils  trouvèrent  le  chemin  aux  Indes,  la 
foif  des  conquêtes  et  les  richelfes  de  leur  nouvelles 
poflefCons  préparèrent  de'ja  leur  chute,  qu’achevèrent 
les  Espagnols  eu  les  aflcrviiTant.  Quand  par  la  lon- 
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gue  guerre  1640-  1668  reconquirent  leur  liberté', 
ce  n’  efi  pas  la  perte  feule  de  tant  de  polleflions  im- 
portantes hors  de  l’Europe,  qu’ils  avaient  à regrèter. 
L’c'puifement  de  leur  finances,  l’ affaibliilement  de 
leur  populatiou,  le  dépéi  iffemeut  de  leur  agriculture, 
de  leurs  ateliers , la  ruine  de  leur  marine  offraient  un 
contrafie  frappant  avec  l’e'poque  du  roi  Sebafiien  et 
de  fes  pre'decelïeurs.  De'puis , l’Angleterre  1703 
forgea  de  nouvelles  chaînes  à f indufirie  renaiffante 
dp  Ion  alliée,  et  fi  plus  tard  le  Portugal  a fait  quelque- 
fois  des  efforts  pour  ranimer  fou  indufirie,  fon  agri- 
culture, fes  manufactures,  fon  commerce,  ces  efforts 
paffagers  n’ empêchent  pas,  qu’oblige'  d’acheter  de 
l’etranger  le  huitième  des  ble'ds  qu’il  confume.  Déga- 
geant ou  entravant  la  pêche  des  côtes,  pour  acheter 
annuellement  pour  1 million  de  Crufades  de  poiffors 
de  l’etranger , vendant  fes  laines  pour  acheter  dis 
lainages,  forcé'  d’acheter  de  l’e'tranger  la  plupart  des 
matériaux  fervant  à fa  marine,  le  Portugal  maigre' 
les  vins,  les  fruits,  l’huile,  le  lel,  les  laines  et  autres 
objets  d’exportation  dont  il  abonde,  n’offre  une  ba- 
lance générale  de'favorable , qui  l’appauvrirait,  fi  fes 
Colonies,  furtout  fes  mines  du  Brelil,  n’ étaient  plus- 
que  fuffifantes  pour  acquiter  la  foldc. 

§.  214. 

Douanes  ; franchift. 

De'ja  fous  Alfonfe  V.  la  manière,  dont  les  étran- 
gers pourraient  faire  le  commerce  en  Portugal  fut  pré- 
ferite,  et  les  droits  d’importation  et  d’exportations  alors 
g .’ne'ralement  fixés  à 10  pCt.  Cette  loi  a fouffert  depuis 
bien  des  changemens,  jusqu’  au  nouveau  tarif  ge'néral 
publié  178.2,  modifié  1783  et  qui  s’obferve  encore  au-. 
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jourd’hui,  fauf  les  exceptions  qui  tiennent  aux  trai- 
tés, ou  à la  francliife  de  port  accordée  1796  au  Port 
de  Lisbone.  Plufieurs  loix  portant  de'fenfe  d’impor«i 
tation  ou  d’exportation  de  certaines  marchandües, 
ont  e'té  modifiées  ou  abolies,  cependant  celle  de 
1684  défendant  l’importation  des  lainages  fubfi/lc 
jusqu’à  ce  jour,  excepte  pour  l’Angleterre. 

Plufieurs  monopoles  onéreux,  furtout  celui  des 
vins  ont  e'té  abolis  1777. 

§.  21?. 

Navigation  extérieure. 

La  navigation  exte'rieure  des  Portugais,  jadis 
fi  aâive  et  fi  brillante,  fut  paralifeé  après  lt8o, 
et,  maigre'  les  efforts  faits  depuis  164*  pour  ré- 
tablir, et  pour  diminuer  la  part,  que  même  après 
l’ordonnance  de  1783  y prennent  les  e'trangers,  à 
peine  la  quatrième  partie  du  commerce  Européen  des 
Portugais  fe  fait  fur  des  navires  nationaux  n). 

a)  Voyés  la  lifte  des  vaifieaux  entrés  à Lisbonne  179® 
dans  du  CHATELET  voyage  T.l.  p.242. 

§.  2 T 6. 

Iles ; Colonies . 

Outre  la  Lufitanie  et  l’Algarve  le  Portugal 
poflede  encore 

t)  tes  îles  y favoir  M ad  tira , Porto  Santo  et  les  / 
jdzores  depuis  le  régné  du  Roi  Jean , et  les  îles  du 
Cap -Perd  de'puis  Alfonfe  V.  fur  P Oce'an  atlantique; 

2)  en 
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2)  en  Afrique,  où  maîtres  de  Ceufa  de'puls  141Ç 
«t  de  l anger  et  autres  forte'relîes  depuis  1471,  les 
Portugais  avaient  etendu  fuccellivemeut  leurs  polies» 
fions  jusque  vers  la  mer  rouge , il  refle  encore  au 
Portugal  lur  les  cotes  occidentales  d’importantes  pos- 
felfions  dans  les  royaumes  de  Loaugo , de  Congo  et 
à'  Angola;  fur  les  cotes  orientales  à l’exciufion  d’au- 
tres nations  Européennes,  des  polfellions  depuis  San- 
Spirito  jusqu’à  Brava,  furtout  Mozambique  a). 

Premiers  conque'rans  des  Indes  orientales  depuis 
1498,  ils  pofledaient  autrefois  en  Afie  tout  ce  qui 
eff  compris  depuis  la  mer  rouge,  le  Golfe  Perfiquc 
jusqu’à  la  Chine  et  au  Japon.  Mais  de  cette  an- 
cienne grandeur,  grâces  à l’Espagne  et  aux  Hollan- 
dais, il  11e  leur  refle  plus  qu’une  ombre,  favoir  Goa , 
Dm  et  quelques  petits  comtoirs  fur  les  côtes  du  Ma- 
labar,  et  Macao  fur  les  côtes  de  Chine. 

Les  pofleflions  les  plus  importantes  du  Portugel 
font  dans  Amérique  méridionale,  où  il  leur  relie 
une  partie  confide'rable  du  Brejil , plus  importante 
encore  par  les  mines  d’or,  exploitées  de'puis  la  fin 
du  1 7eme  fiècle , que  parcelles  de  diamans  connues 
de'puis  1728,  et  qui  jointe  à une  partie  de  la  Guyant 
et  du  Paraguay  eft  divife'e  eu  14  Capitaineries  b ). 

a)  L’objet  !c  plus  important  du  commerce  fur  les  deux 
côtes  c’  eft  la  traite  des  nègres , quoique  cet  affreux 
traficq  aie  diuftiHié  dans  les  teins  plus  re'cens , et 
que  15000  esclaves,  qu’il  peut  encore  offrir  annuel- 
lement, ne  font  pas  la  motie  du  nombre  qu’ils  en 
tiraient  autrefois.  Les  côtes  orientales  offrent  en 
outre  de  l’or,  de  l’ivoire  etc.  comme  les  côtes  occi- 
dentales la  gomme,  de  l’ivoire,  des  laines  etc. 

h)  Voyage  du  D.  DE  CHATELET  par  BOURGOIN’G 
T.  I.  p.  164  et  fuiv. 

§.  217- 
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§•  217.  , 

Commerce  des  Colonies. 

Ain  fi  que  les  autres  nations  à Colonies,  le  Por- 
tugal a défendu  des  aux  étrangers  tout  com- 

merce avec  Tes  Colonies,  furtout  avec  le  Bre'fil,  fans 
avoir  pu  empêcher  par  là  le  commerce  en  fraude  et 
les  abus  des  prête-noms. 

Le  commerce  du  Brefil  o)  fut  confie  à une 
compagnie  des  1649,  et  lie  quant  aux  exportations 
et  aux  importations  aux  Ports  de  Lisbonne  et  de 
Porto.  11  s’exerce  par  les  flottes,  qu’on  fait  partir 
annuellement  tant  pour  Rio  Janeiro  et  pour  la  Baye 
de  tous  les  faints.  que  (de  moindres  vaifleaux)  pour 
Femambouc  etPaiaïbaéJ^  mais  apres  pluiieurs  varia* 
tions,  et  après  avoir  fucceflivement  admis  les  par- 
ticuliers à prendre  part  à ce  commerce,  et  même 
permis  aux  étrangers  de  s’interelTer  aux  envois,  il 
a été  déclaré'  libre  à tous  les  Portugais  17^5;  ce 
qui  toutefois  11’influe  pas  fur  le  monopole  de  la 
couronne  à l'egard  des  diamans  et  du  bois  du  Brefil, 
et  n influait  pas  lur  Jes  privilèges  particuliers  obte- 
nus par  la  compagnie  de  Maranhaon  I7ff  et  par 
celle  de  Fetnantbuc  et  Pavaibo,  dont  la  première  ne 
fut  anulJee  que  1777,  la  fécondé  le  8.  May  17&0  r). 

De  même  le  commerce  avec  les  pofleflions  por- 
tugais en  Afie  d)  et  aux  côtes  orientales  d'Afrique 
efl  fetine'  aux  e'trangers;  mais  celui  de  ces  pos- 
fe fiions  entre  elles  a été  déclaré'  libre  et  vivifie  dé- 
puis  J7î£. 

A -cette  même  époque  de  17^8  le  commerce 
avec  une  partie  des  pofleflions  Portugaifes  fur  les 
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côtes  feptentrionales  de  1*  Afrique  a e'te'  ouvert  aux 
fujets,  mais  à l’èxclufion  des  etrangers. 

' a)  Da  Cunha  de  Azërfdo  Cootinho  tnfaio  eco- 
nomico  fobre  o cotnmtrcio  de  Portugal  e fus  Colontas. 
Lisboa  1794.  4. 

£)  ACCARI AS  DE  SERIONNE  p.  34. 

c)  SprEngel  Briï}t  iïber  Portugal  p.  234. 

d)  Diego  de  Couto  obferçocns  fobre  as  principatt 
caufas  da  decadencia  dos  Portuguezes  na  Afia. 
Lisboa  1790.  8. 

*M 

§.  2i8. 

Forces  maritimes  et  continentales. 

La  fituation  du  Portugal  le  dispenfe  d’entre, 
tenir  de  nombreufes  armées.  Cependant  on  e'value 
fes  troupes  réglées  à environ  381 OOO  hommes  a), 
la  plupart  dirtribues  dans  l’Eflremadure  et  Alentejo. 
Dans  ce  calcul  la  milice  u’e0  pas  comprife,  ni  les 
arméniens  extraordinaires,  qui  pouri aient  elever  ce 
nombre  peut  être  à 4^,000  hommes.  > Sa  marine 
militaire,  autrefois  fi  redoutable,  a baille'  confide'rable- 
ment,  de'puis  la  de'cadence  de  fa  marine  marchande, 
et  de'puis  îa  perte  d’une  grande  partie  de  fes  colo- 
nies;  elle  fe  monte  à peine  aujourd’hui  à 12  vais, 
féaux  de  ligne  b')  de  go  à s 8 Canons  et  1 4 fre'gattes 
de  4 6 à 24.,  llatione's  dans  le  port  de  Lisbonne, 
feul  port  de  guerre  du  Portugal  en  Europe. 

a)  Sprengel  Siaatsverfaffung  1790.  T.  I.  p.  225. 

b)  A la  fin  de  1783  «1  ne  montait  qu’à  9 vaifi*.  de  80-  50 
et  de  7 fre'gjttcs  de  40-  38.  v.  Merc.  de  France  1784. 
Mars.  p.  56.  en  1789  à U vaifleaux  de  ligne  de 
80  à 50,  et  à U frêgatccs  de  44  à 24;  1791  il  y 
avait  deux  vaifleaux  de  ligue  de  plus  MEUSEL  Lthr- 
buch  1794.  p 66. 
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1 §.219. 

Neutralité.  \\ 

Quoique  dans  Jes  guerres,  auxquelles  l’Angle- 
terre a eu  part,  le  Portugal  le  foir  réglé'  d’après  le* 
pi  mcipes  de  cette  puifiance  fur  la  confiscation  des 
biens  ennemis,  dans  les  nonnes  preïcrites  â Tes  fujets 
par  rapport  au  commerce,  on  ne  peut  point  inférer 
de  là,  que  de  fou  côte'  il  ne  refpede  pas  la  neutralité' 
du  pavillon  d’après  les  principes  que  lui  même  il 
a énoncés,  en  accédant  1782  au  fyfième  de  la 
neutralité' 

Pour  mieux  obferver  la  neutralité',  le  Portugal  a 
coutume  de  publier  en  tems  de  guerre  des  ordonnan- 
ces, qui  de'fendent  aux  corfaires  des  puiflances  bcili- 
ge'rantes,  d’entrer  volontairement  dans  Tes  ports,  et' 
furtout  d’y  vendre  leurs  prifes,  et  de  commettre  des 
hoftiJites  a la  vue  des  cotes  a). 

*)  V.  c.  ord.  du  30.  Août  1780,  7.  Avr.  j78r, 

17’  Sept.  1796.  1 

» 

_y 

§.  220. 

AmbtiffiiJ.es  ; C oufuls, 

La  Cour  de  Portugal  11’entretient  ordinairement 
(Pambafiadeurs  qu’à  Paris  et  à Madrid,  en  fe  cou- 
tentant  dans  d’autres  relations  d’envoyer  et  de  rece- 
voir des  minifires  des  ordres  inférieurs.  Les  an*, 
ciennes  ioix  données  en  Portugal  fur  les  cas,  où  un 
mi  ni  lire  etranger  pourra  être'  jufiiciable  devant  les 
tribunaux  Portugais,  quoique  rèpe'tees  dans  la  col- 
ledhou  des  Ioix  de  1643  femblent  ne  plus  être  en 
ufage.  Une  ordonnance  de  1745  reconnaît  et  fixe 
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l’ immunité  de  jurisdidion  pour  la  perfonne,  les 
gens  de  la  fuite  et  les  hôtels  des  miuilhes. 

Quoique  le  Portugal  envoyé  et  reçoive  nombre 
de  Conluls  et  Vice-Confuls  «),  je  ne  trouve  point 
de  loix  particulières  fur  les  devoirs  des  uus,  ou  les 
prérogatives  des  autres, 

a)  Le  Portugal  envoyé  jr  ConfuU,  y compris  ceux  qu'il 
a eu  Afrique,  et  reçoit  129  Confuls  Généraux,. 
Confuls  ou  Vice  - Confuls.  Almanaç  de  Lisboi 1 1790. 
p.  389. 


C H A P.  IL  *). 

Des  relations  entre  le  Portugal 
et  les  Puissances  du  Nord. 

( Guide  T.  I.  p.  484.) 

* ' / 

§.  22  f.  * 

Obfervation  générait. 

L/e  Portugal  ne  pouvant  fe  palfer  de  plufieurs  tuar- 
chandifes  de  la  baltique,  on  aurait  peut  être  lieu'  de 
s’étonner  que,  vu  furtout  les  entraves  que  fouffrait 
fou  commerce  de  la  me’diterranee , par  le  defaut  de 

traitas 

*)  Il  a déjà  été  parlé  des  relations  entre  le  Portugal 
et  la  France  Liv.  I.  Chnp.  III.  et  de  celles  avec 
1’ Espagne  Liv.  If.  Chap.  II.  Il  fera  parlé  plus  bas 
Liv.  IV.  Chap.IL  des  relations  avec  la  Grande  Bre- 
tagne et  Liv.  V.  Chap.IX,  de  celles  avec  les  Pays  - bas. 
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traites  8vec  les  états  barbaresques , il  n’aie  fonge' 
plus  tut  à rendre  aétif  Ton  commerce  du  Nord,  qui 
des  mains  de  la  Hanfe  et  des  Hollandais  avait  pâlie 
depuis  1*703  en  grande  partie  entre  les  mains  de 
P Angleterre;  cependant  ce  n’eft  que  dans  les  tems 
plus  recens  et  depuis  le  mi  ni  (1ère  de  Pombal , qu’on 
a vu  le  pavillon  Portugais  paraitre  dans  la  baltique. 


I.  D A >f  X M A H G. 

§.  222. 

Commerce  etc. 

Le  premier  et  le  feul  traite'  qui  exifiq  entre  le 
Portugal  et  le  Danemarc,  c'efl  la  convention  de  corn- 
'merce  conclue  1765  pour  un  tems  inde'terraine', 
promettant  aux  fujets  réciproques  tous  les  avantages 
compatibles  avec  les  loix  et  les  traite's  antc'rieurement 
conclus  avec  d’autres  e'tats,  et  la  jouiffance  de  tous 
ceijx,  qui  dans  la  fuite  pourraient  être  accordes  à 
d’autres  nations,  et  en  particulier,  quant  aux  vins  et 
eaux  de  vie  de  Portugal,  dans  les  e'tats  du  Roi  de 
Danemarc  les  mêmes  faveurs  qu’à  ceux  de  la  nation 
la  plus  favorife'e,  comme  aufli  le  droit  d’entrepôt  dans 
toutes  les  grandes  villes  du  royaume;  on  a même  fait 
efpe'rer  pour  le  futur  un  traite'  formel  de  commerce. 

Cette  convention  ne  fixe  rien  en  particulier  / 
touchant  le  paffage  du  Sund,  bien  que  ce  point  ne 
faurait  plus  être  indifferent  aux  Portugais  a). 

, P Déjà 
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Déjà  ante'rieurement  à cette  convention  les  deux 
cours  entretenaient  réciproquement  des  minières  du 
fécond  ordre. 

a)  En  1783  il  y avait  fur  250  vaifleaux,  qui  payèrent  le 
Sund  avec  des  niarchandilcs  du  Portugal , 29  viii- 
féaux  portugais;  en  1789»  on  vit  33  vaifleaux  portu- 
gais pafler  le  Suud.  SPRENGEL  Staatsvtr/ajfung 

1790.  T.  I.  p.  206.  note  a). 


2-  SUEDE. 

§•  223. 

Commerce. 

Quoique  la  Sue'de  aie  conclu  dès  1640  un  traite' 
de  commerce  avec  le  Portugal,  lequel  de'puis  a e'te'  re- 
nouvelle' a chaque  changement  de  roi,  ce  traite',  dont 
le  de'tail  n’efl  pas,  je  crois,  publie',  femble  n’avoir 
vife'  qu’à  aflurer  aux  Sue'dois  en  Portugal  les  memes 
privilèges,  qu’y  ont  obtenu  les  Hollandais,  fans 
qu’ alors  on  fe  foit  occupe'  de  la  réciprocité';  aufli  la 
Suede  à- 1- elle  un  Agent  ge'ne'ral  en  Portugal;  mais 
le  Portugal  n’a  pas  d’ Agent  ou  de  Conful  en  Sue'de. 
Les  deux  cours  n'entretiennent  point  de  minions  or- 
dinaires et  réciproques. 

3.  Russie.. 


§•  2*4- 

Commerce. 

Le  premier  lien  fédératif  entre  le  Portugal  et  1» 
Ruflie  fe  forma  par  leur  convention  maritime  pour 
' * ' ' le 
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Je  maintien  de  ia  liberté'  de  la  navigation  neutre  coti. 
due  1782,  par  laquelle  le  Portugal  acce'da  aux 
principes,  qui  font  le  fyflème  de  la  neutralité'  arme'e. 
Cette  convention  a été'  luivie  d'un  rraite  d’ amitié'  et 
de  commerce  conclu  1787  pour  12  ans  et  renouvelle' 
et  amplifie' le  27.  Décembre  1798»)»  portant  la  con- 
firmation de  ces  principes  touchant  Je  commerce  neu- 
tre, en  y ajoutant  plufieurs  nouvelles  llipulatious 
fur  la  preuve  de  neutralité',  et  art.  22.  la  claufe  que 
les  navires  convoÿe's  feront  exemts  de  foute  vifiration, 
et  fixant  art.  36.  le  terme  d’un  an  en  cas  de  rupture. 
Relativement  au  commerce  en  ge'ne'ral  ces  deux  traites 
renferment  outre  les  articles  touchant  la  liberté'  au 
commerce,  le  culte  religieux,  le  traitement  re'ci pro- 
mue des  fujets,  Jes  Confuls  etc.  b),  plufieurs  fiipula* 
lions  tendant ’à  favorifer  les  importations  diredfes  et 
furtout  art.  6.  7.  l’importation  des  vins  et  du  fei  en 
Rullie,  et  celle  des  matériaux  fetvaut  à la  marine  en 
Portugal,  en  diminution  de  droits. 

a)  d.  ni.  Recueil  T.  VII.  p.  256. 

b)  La  Ruflie  entretient  un  Conflit  ge'ne'ral  et  deux  vice- 
Cnnfuls  à Lisbonne  et  Un  Conflit  à Setubal.  Le 
Portugal  envoie  un  Conful  a Pctershourg,  et  un  au- 
tre à Riga.  La  Ruflïe  a aufll  obtenu  le  droit  d’avoir 
en  Portugal  un  Jus  confervador  à l'égal  de*  Anglais, 
niais  je  ne  trouve  pas  qu’il  ait  été  nommé. 

§•  22?- 
Alliance;  mijjtont. 

A ce  traite'  Jde  commerce  a fucce'de'  1799  un 
traite'  d’alliance  auxiliaire,  par  lequel,  en  cas  d’attaque, 
la  Ruflïe  s’engage  à un  fecours  de  6000  hommes  d’in- 
fanterie, le  Portugal  à l’envoi  de  6 vaifleaux  de  guerre, 
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ou  chacune  à un  équivalent  annuel  de  25,000 
Rubles. 

Des  millions  réciproques  du  fécond  ordre  fer- 
vent à l'entretien  d’une  amitié,  dont  l’interet  ell  com- 
mun, quoique  les  forces  foient  inégalés. 

% . * . • 

I . 
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§.  22  6. 

Miniftres , Confuls. 

Je  ne  trouve  aucun  traité  entre  le  Portugal  et 
la*  Prude.  Mais  les  memes  objets,  qui  font  l’impor- 
tance du  commerce  de  la  Prude  avec  1*  Espagne,  pou- 
vant  fervir  aufli  à celui  avec  le  Portugal,  ce  font  pro- 
bablement ces  relations  commerciales,  qui  engagent  le* 
deux  cours  à des  millions  réciproques;  comme  aufli 
la  cour  de  Berlin  entretient  plufleurs  Confuls  dans  les 
états  du  Portugal  o). 

a)  Savoir  un  Conliil  général  à Lisbonne  v.  Handbuck 
des  ysreujjifcken  Hof  und  Staars  £800;  des  Confuls 
à Faro,  à Porto,  â Setubal  et  des  Vice- Confuls 
à Lisbonne , à Btlem , à Péniche,  à Figue  ira  v.  Alma - 
• tiac  de  Lilboa  1790.  p.  296. 
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CH  A P.  III. 

De$  relations  entre  le  Portugal 

ET  LES  VILLES  AnSEATIC^UES  £ T 

i’  Emmre. 

• » , , * , ' 

( Guide  T.  I.  p.  486.  ) 

. •'..II.*.» 

* : J ' 

§.  227. 

Villes  anfititifuex. 

Les  privilèges  accordes  aux  viiles  Anfeatiques 
femblent , ne  pas  remonter  au  delà  du  iç*me  lïècle; 
et  fi  ceux  de  14Ç2  font  les  premiers,  ce  n’efl  pas  à 
elles  feules,  qu’ils  furent  donnes.  Cependant  de'puis, 
d’importants  privilèges  furent  accorde's  aux  villes  Al- 
lemandcs  et  Anfeatiques  furtout  1 f 10.  1 s 17,  et  renou* 
velie's  tant  par  les  Rois  de  Portugal  avant  H go,  que 
par  Philippe  III.  (qui  les  e'tendit  1607  fur  l’ Andalou* 
fie)j  et  apfès  la  révolution  de  1641  par  Jean  de 
Bragance  164Ç,  comme  ils  ont  çte'  encore  gèue'rale- 
inent  confirmes  par  la  Reine  Marie  en  date  du  10. 
Dec.  1777  o).  Jusqu’à  ce  jour  la  plupart  de  ces  pri- 
vilèges fubfifient,  et  n’ont  celte  d’etre  importai»  par- 
ticulièrement aux  Hambourgeois,  que  le  commerce  en* 
gage  à s’établir  à Lisbonne  ou  à Porto.  Us  ont 
encore  le  privilège  d’un  y»/  conftrvador  particulier,  et 
le  Portugal,  qui  entretient  un  Couful  ge'ne'ral  ou  un 
charge  d’ affaires  I Hambourg  pour  les  villes  Anfca- 
tiques,  ne  refufe  pas  d’en  recevoir  dç  leur  part  b ), 

P $ ' *)  Gat- 
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a)  GUTSCHOW  cli (T.  de  fiudiit  Lnbecenftum  promovcndi 
commercia.  Gottnigae  1788-  4-  §•  V.  p.  15. 

b)  Almanac  de  Lisboa  1790.  p.  348  et  295. 

• * .»  j * < 

. » . V . . " 

§.  228. 

Empire;  Autriche,  ■ ‘ 

1 • . 1 : ' - 

Ce  11’  efl  guère  que  par  les  villes  Anfeatiques, 
que  le  Portugal  efl  eu  liai lous  avec  l’Empire;  ou  11c 
trouve  ni  traite'  du  Portugal  avec  J’Ejnpire  en  corps,  ni 
miniflre  portugais  à la  tliere ; les  alliances  pafTagèi  es  que 
le  Portugal  forma  avec  l’Autriche  en  «70?  n’avaient 
rapport  qu’à  la  fuccelTion  d’Espagne.  Cependant 
les  deux  cours  s’eutre  envoyeur  ordinairement  des 
minirtres. 


; 1 , 

t I ; - 

C.H  A P.  IV. 

1 . : t j 1 . ' 

Des  relations  entre  le  Portjjgal 
et  l'Itali  e. 

( Guide  T.  I.  p.  490.  ) 

§•  229.' 

\i  • 

Trahit  en  général. 

L/es  Rois  de  Portugal  avant  1 ç 80  et  après  1641  ne 
s’e'tant  pas  mele'  desguerres  de  l’Italie,  où  ils  11’avaient 
ni  polJelHons  ni  prétendons  , et  l’e'tat  dç  guerre, 
qui  a fubfifie'  fi  longtems  entre  eux  et  les  e'tats  barba- 
resques , aiant  guère  permis  à leur  pavillon  de  fe 

mon- 
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1 

montrer  dans  la  me'diterranc'e,  moins  encore  d’exploi- 
ter le  commerce  avec  le  Levant,  où  jusqu’à  ce  jour  ils 
«* ont  point  de  traite' avec  la  Porte;  on  n’a  pas  lieu  de 
s’c'tonner  du  peu  de  traite's  qu’on  peut  citer  entre  le 
Portugal  et  les  états  d’Italie. 

§•  230. 

Commtrce ; mijjions. 

t 

Les  Italiens,  nommément  les  Génois,  ont  e'te'  des 
premiers,  qui  ont  obtenu  des  privilèges  en  Portugal  o); 
et  bien  qu’on  ne  trouve  aucun  traite'  de  commerce 
formel  entre  le  Portugal  et  un  feul  des  e'tats  d’ Italie, 
cependant  jusqu'à  ce  jour  le  commerce,  que  plufieurs 
e'rats  d’Italie  font  en  Portugal,  femble  être  important; 
il  engage  le  Roi  des  deux  Sicile  s , le  Grand  duc  de 
Toscane,  la  re'publique  de  Gênes , de  Venife.  et  même 
celle  de  Ragufe  à entretenir  desConfuls  ou  Vice  - Cou* 
luis  à Lisbonne  et  dans  d’autres  ports  du  royaume, 
comme  auffi  le  Portugal  en  nomme  à Grue/,  à Venife 
et  à Triejle. 

De  même  le  Portugal  entretient  des  militons  ré- 
ciproques avec  les  cours  de  Naples,  et  de  Turin; 
auxquelles,  furtout  quant  à cette  dernière  cour,  des  liai» 
fons  de  famille  femblent  avoir  donne'  P origine. 

4}  Il  en  eft  déjà  fait  mention  dans  les  privilèges  accordés 
I400  aux  Anglais  v.  POSTJ.ETHWAYTH  art.  trtatits. 

$•  231. 

Pape. 

Les  relations  du  Portugal  avec  le  Pape  n’aiant  que 
la  re'ligion  feule  pour  objet,  on  laifle  au  droit  public 

P 4 eccle'- 
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eceléfiaftique  du  Portugal  à les  approfondir.  On  fc 
contentera  d’obferver  ici,  que  c’ e(l  des  mains  du  Pape 
que  les  chefs  du  Portugal  acceptèrent  1142  le  titre 
de  Roi  et  1748  celui  de  Roi  très -fidèle;  qu’ après 
avoir  déjà  obtenu  fuccellîvement  de  grands  privilèges, 
depuis  le  concordat  de  «289  , furtout  par  les  bulles 
de  1 f ! 4 et  de  t 1 , les  Rois  de  Portugal,  tout  zèles 
qu’ils  étaient,  fe  font  plus  d’une  fois  occupés,  à l’ex- 
emple d’autres  puilfances,  à ramener  à de  jufles  bor- 
nes le  pouvoir  du  Pape  et  l’autorité  de  lès  nonces;  ’ 
dans  lés  teins  plus  réceus  l’affaire  de  17^3,  plus  tard 
l’cxpulfion  des  Jeluites,  eufuite  l’affaire  de  Panne 
vinrent  grofllr  le  nombre  de  conteflations  éleve'es  en- 
tre  eux  et  les  Papes  de'puis  des  fiècles  a)  ; cependant 
le  raccomodement  de  1770  fut  fuivi  de  près  d’une 
trans'aélion  fur  les  biens  eccle'fiafliques,  vacans  et  1778 
après  la  disgrâce  de  Pombal  d’ un  nouveau  concor- 
dat b ) ainfi  que  du  rétabli Ifemcnt  du  liège  patriarcal  de 
Lisbonne  dans  le  lufirc  dont,  depuis  1716,  il  avait 
été  décore'. 

a)  Hiflorifcke  Vorficllung  der  Streitigkeiten  welche  zwi- 
fehen  dtn  K'ànigen  in  Portugal  u/td  cien  Romifcken 

Pâh  fl  en  vom  Anfang  des  Portugijifcktn  Reicks  fick 
zugetragen  liaben.  Halle  1760.  8- 

b)  Mémoires  de  la  vie  de  Pie  VI.  T.  II.  p.  1*3." 
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S * * 

Des  relations  entre  le  Portugal 

ET  L ’ A F R I QJU  E. 

( Guide  T.  I.  p.  497.  ) 

§.  232. 

Aloir ; Maroc. 

ï , 

-L-te  Portugal  n'a  pas  encore  conclu  de  traite' avec  la 
Porte;  mais  depuis  que  l’Espagne  s’efl  arrangée 
avec  les  e'tats  barbaresques , il  a eu  un  motif  de  plus 
pour  terminer  un  e'tat  de  guerre,  qui,  fans  aucun 
avantage  réel,  était  fi  préjudiciable  à fon  commerce. 
Avec  l’Empereur  de  Maroc  il  figna  1769  un  traité 
pour  T évacuation  du  fort  Mazagan  pofledé  par  les 
Portugais;  ce  traité  fut  fuivéd’un  fécond  figné  1772. 
et  de  l’envoi  de  Confuls  à Mogador , à Tanger  et 
pour  Maquinez  et  Fez.  Le  traité  avec  le  Dey 
d'Ægir  a été  figné  179t.  J’ignore  la  date  des 
traités,  ^jui  probablement  ont  été  conclus  avec  Tunis 
« Tripoli. 
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C H A P.  VI. 

/ 

Des  relations  «entre  le  Portugal 
;vC'.ET  LES  PEUPLES  o’AsiE  ET 

d’Ameri  q^u  e. 

( Guide  T.  1.  p.  498-  ) 

f • 

1.  Asie. 

§'.  233- 

Indes  Orientales . 

C 

Oi  les  poffeflions  des  Portugais  aux  Indes  Orienta* 
les  font  aujourd’ hui  peu  importantes,  au  moins  leur 
commerce  avec  les  Philippines,  Timor  etc.,  mais 
furtotit  celui  avec  le  Bengale  a acquis  fuccerti veinent 
un  tel  degre'  d’e'tendue,  qu’au  Bengale  il  n’ell  fur- 
pafle  que  par  les  feuls  Anglais’  ; il  augmente  furtout 
confide'iablement  en  tems  de  guerre,  quand  le  Por- 
tugal ert  neutre. 

§•7  234-  * 

Japon. 

Non  contens  de  fonder  leur  empire  aux  Indes 
Orientales,  les  Portugais  s’efforcèrent  au  i6tme 
fiècle,  d’e'tendre  leurs  millions  et  leurs  commerce  vers 
le  Japon,  la  Chine,  la. Cochiuchine  etc. 

Accueillis  au  Japon,  où  ils  s’ étaient  introduits 
dès  IS42,  suais  bientôt  maltraites,  c’efl  à la  fuite  de 
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leur  conduite,  mais  fui  fout  des  intrigues  des  Hollan- 
dais a),  qu’ils  furent  chafics  des  états  de  l’Empereur 
par  l’ordonnance  de  1637,  qui  fut  irie'vocablement 
executée  1639. 

fl)  KAEMfFER  Gtfchichtt  von  Japon  T.  II.  p.  64. 66. 

§■  »3f- 

Chine , 

Quoique  l’imprudente  conduite  de  Simon 
d’Andreade  eut  fait  échouer  le  traite',  qui  était  fur 
le  point  de  fe  conclure  entre  le  Portugal  et  la  Chine 
environ  IÇ19,  bientôt  après  l’Empereur  leur  per- 
mit le  commerce  à Sanciam  et  enfuite  re'compenfa 
leu  rs  fervices  en  leur  faifant  prèfent  de  R lace  no  a). 
Cette  î(e  leur  refie  encore;  mais  presqu’emprifonné* 
dans  la  ville  qu’ils  y ont  bâtie,  le  trille  établiilement 
qu’ils  y forment,  les  vexations,  les  humiliations  de 
tout  genre  qu’ils  y éprouvent  les  auraient  éloignes 
de  là  dès  longtems,  fi  la  foif  de  l'or  ne  rendait  in- 
fenfible  aux  avililTcmens.  ‘ 

Le  port  de  Canton  leur  efi  ouvert  comme  à 
d’autres  nations,  mais  ils  n’y  tiennent  pas  le  pre- 
mier rang  entre  les  e'trangers. 

a)  Raynal  T.I.  üv.  I.  $,XXI,  p.  ni.  307. 

V 

2.  Amérique. 

§.  235. 

Occidentale  ; Septentrionale. 

Le  commerce  de  la  Chine  et  l’établififement  des 
portugais  à Maccao  les  ont  mis  au  fit  en  relations 

de 
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de  commerce  avec  les  côtes  occidentales  de  l’Amé- 
rique feptentrionale,  pour  y échanger  des  pelleteries. 

Avec  les  e'tats  unis  d’ Ame'rique  le  Portugal  a 
conclu  un  traite'  de  commerce  au  mois  de  May 
1787  fl)  et  les  e'changes  réciproques  femblentetre  im- 
portantes b );  aulîi  les  deux  e'tats  entretiennent  ils  des 
millions  réciproques  du  fécond  ordre  et  des  Confulsr) 
dans  diverfes  places, 

a)  Ce  traité  qui  n’eft  pas  encore  connu  en  Allemagne 
cft  cité  par  Totze  Europ.  Staatskunde  4 te  Auflage 
T.  I p.  370-  O11  trouve  quelques  notices  de  Ton  con- 
tenu dans  Hi/i.  polit.  Journal  1787  dans  lequel  il 
eft  déjà  fait  mention  d’un  traité  conclu  1783  ou 
1784.  voyés  1784.  T.  I.  p 1240. 

If)  Voycs  la  table  des  exportations  de  l’Amérique  depuis 
le  30.  Sept  1 7Q <;  jusqu’au  30.  Sept.  179*  dans  Ame- 
rikanifehts  Magazm  T.  I St.  IV.  p.»  68-  Voyés  suffi 
en  général  Ebeling Erdbtfchrtibung  d.v-S  v.  Nord- 
amerika  T.  I.  (Busching  T.  XIII.  ) p.  370.  T.  IL 
p.  6S- 3IQ- 

c)  Les  états  unis  de  1’ Amérique  avaient  1797.  un  Con- 
ful  général,  un  Conful  et  vice  Conful  à Lisbonne  un 
vice  Conful  et  Conful  député  à Oporto  , un  vice 
Conful  è.  Relient,  un  Conful  a Madeira,  un  Conful  dé- 
puté a Setubal  un  aux  lits  du  Cap  Vtrd.  Le  Portugal 
avait  1797  un  Conful  général  pour  les  états  unis 
3 Philadelphia  et  4 Viceconfuls  favoir  pour  Maffa • 
chufettt , Maryland  et  la  Virginie , la  Caroline  et 
New-  York.  v.  FLEETS  rtgifler  and  Potcket  Alma- 
nach for  theyear  1798  for  Malfachufetts  p.  83.  86. et 
’ /llmanacdt  Lisboa  1798-  P-  340-  352-  On  11e  trouve 
encore  ni  miniiircs  ni  Confuls  dans  V Almanac  de 
Lisboa  de  1790. 
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Du  royaume  uni  de  la  Grande 
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Brétagne  et  de  l’Irlande  et  de 
fes  relations  extérieures. 


c H a P.  i. 

*■  j 

De  la  Grande  Bretagne  et  de 
l’Irlande  en  general. 

(Guide  T.I.  p.  499.) 

Subfides  littéraires. 

1)  Recueils  de  traités.  Thomae  Rymer  fédéra  con> 
vtntiones  etc.  inter  reget  Atigliae  et  quotvis  lmperatoret, 
reges  etc.  à Londres  1704.  T.I-XX.  fol.  (1101-1654) 
jeme  édition  augmentée  à ta  Haye  1739  en  10  voll.  fol. 
A general  collection  of  treaties  of  joeace  and  commerce  etc. 
à Londres  1732.  T.  1-IV.  8-  (I648-1731)  Coütilion  of 
aU  the  treaties  between  Great-  Britain  and  other  Power  s. 
à Londres  1772.  T.I.  IL  et  un  petit  volume  de  fupplc. 
mens.  8.  La  nouvelle  édition  augmentée  de  ce  recueil  qui  a 
parue  1785.  T.I- III.  8.  a été  fauffement  attribué  à 
M.  Jf.nrinson.  G'.  Chalmers  coüeRion  of  treaties 
between  Great  - Britain  and  other  Power t.  à Londres  1790. 
T.  I.  IL  8.  Recueil  de  traités  de  commerce  en  particulier: 
Collection  of  marine  treaties  1778-  8 » de  traités  avec  les 
peuples  des  Indes:  Ea/l - India  treaties , ouvrage  allégué 
par  Chalmers. 

2)  Recueil  des  loîx.  Entre  plufieurs  recueils  des  aâes 
du  parlement-  The  Statuées  at  large  from  Magna  Chartê 
t0  etc,  London.  T.I -XV,  1769-1789.  4.  les  4 premiers 
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Volumes  foignArpar  (Weiü  RWhbad,  les  fuîvans  par 
CH.  RUNNiNG'fON.  Le  1 5enie  Volume  va  jusqu’à  l’an- 
née *789  inclufivcinent ; fur  d’autres  collectons  de  loix 
voyés  lit.  Sam  m hiv  g der  Rtichs  gYundgefetze . T.  I.  p 7°7- 
Sur  les  Indes:  Ryssi  L colleflion  of  Statutei  concernnig  ikt 
incorporation  , trade  and,  commerce  of  the  Eaft  India  Com- 
pany and  the  Government  of  the  Brittish  PoJfeJJions  in 
JticLia.  i Londres  1786.  fol.  : >. 

3)  Commerce  et  finances  * entre  une  foule  d’ouvrages 
ANDERSON  hiftnrical  and  chronologieal  deduftion  on  the 
origin  of  commerce  front  the  earhes  accountr  containing  an 
hiftory  of  the  great  commercial  interefls  of  the  Brittish 
Empire.  Seconde  édition  augmentée,  à Londres.  Vol.  I IV. 
1787.  4-  (Cary)  effai  fur  P état  du  commerce  d’Angle- 
terre, traduit  en  français  1755.  T.  I.  II.  lâ.  Ch.  WhiT- 
YVORTH  State  of  the  trade  of  Great-  Britain  in  its  im- 
porte and  exports  progrejfivly  front  the  year  1697.  à Lon- 
dres 1776.  fol.  Traduit  en  français  .1  Paris  1777-  f°^ 
CHALMERS  an  cflimate  of  the  comparative  flrength  of 
Great  - Britain  during  the  prefent  and  four  prcceding  reigi" 
and  of  the  lojfes  of  lier  trade  Jïnce  the  révolution  à Lon- 
dres 178J.  4 ■»  fécondé  édition  178V;  troifième  1794’  8- 
Traduit  en  allemand  par  V.  A.  HEIN7.E,  à Berlin  et  Stettin 
1786.  8.  GEORGE  Rose  a irief  examination  into  the 
increafe  of  the  revenue , commerce  and  tnanufatlurcs  of 
Great  - Britain  from  1792  to  1799.  à Londres  1 799- 
Fr.  GENTZ  effai  fur  ï état  aflnel  de  /’  admtniftrat ton  det 
finances  et  de  la  richejfe  nationale  de  la  Grande  Brétagnt. 
à Londres  et  Hambourg  1800.  8- 

4)  En  général.  J.  CAMPBELL  Britannia  élucidât a or 
t.political  Jurvey  of  Britain  etc.  à Londres  1774.  T I.  II.  4- 
ENT1CKS  prefent  State  of  the  Brittish  Empire,  à Londres 
1 774.  T.I-1V.  8-  traduit  en  allemand  par  BamBERGER 
à Bcrliji  1778  - «781,  T.  I - V.  8-  Archenholtz 
England  und  Italien,  notiv.  édition.  1787*  T.  I-  V.  8. 
même  Annale n der  brittifchtn  Gefchichte , als  tint  Fort- 
Jetzung  des  IVerks  England  und  Italien.  T.  I-  1 7 39* 

T.  XIII.  1796. 

* * K t * 
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§.  237. 

De  la  Grande  Bretagne  et  Irlande. 

1— /ongteins  après  qu’  Égbert  eut  reuni  827  les 
7 difFerens  royaumes  qui  avaient  forme'  P heptarchie 
en.  Angleterre , la  principauté'  de  Gales  fut  incorpore©' 
au  royaume  d’Angleterre  fous  Henri  VIII.  1^30. 

-,  * ^ « i 

Le  royaume  d’ EcolTe  autrefois  gouverne'  par  fes 
Rois  particuliers  eut  de'puis  1603  un  même  chef  avec 
l’Angleterre,  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  la  Grande  Bré-: 
tagne.  L'union  perfounelle  qui  refuitait  delà,  fut  chan- 
gée 17070)  en  union  réelle  et  égale,  de  forte  que  de- 
puis les  deux  états  ne  formaient  plus,  même  vis  à- vis 
des  étrangers,  que  le  fcul  royaume  de  la  Grande 
Brétagne , auquel  encore  plufieurs  petites  îles  qui 
l’environnent  ont  été  incorporées,  tel  qu’en  dernier 
lieu  176^  File  de  Man  b). 

I 

Et  tandisquc  l’Irlande,  conquife  par  l’Angle- 
terre  1172  et  différemment  traitée  par  elle,  encore 
après  1719  et  1782,  vient  d’être  réunie  à la  Grande 
Brétagne  tgoo  par  une  union  femblable  à celle  de- 
l’ EcolTe,  l’ Angleterre,  F EcolTe  et  l’Irlande  ne  for»' 
ment  plus  qu’un  feul  empire,  même  aux  veux  de* 
étrangers;  quoi  qu’à  l’égard  des  traités  il  parait 
qu’à  l’exemple  de  F EcolTe  il  ell  elTeutiel  de  dillinguer 
les  traités  futurs  de  ceux  qui  ont  été  conclus  antérieu- 
remetlt  à l’époque  de  la  réunion  de  la  Grande  Bre- 
tagne et  d’Irlande.' 

a)  m.  Sammlung  der  Reichsgrundgefetzt  T.  I.  p.  910. 

93«. 

b)  E NT1CK  T.  IV.  p.  370. 

§•  438. 
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quelques  gentilhommes  ecofTais,  qui  exercent  encore 
un  droit  de  groundage  b ). 

Le  droit  à’ aubaine  n’a  jamais  e'te' exercé-  en  An- 
gleterre, fi  ce  11'efi  par  retorfion  c). 

Les  loix  rigoureuTes  contre  ceux  qui  profeffent. 
une  religion  differente  de  celle  du  pays,  données  fou* 
Elifabeth,  fous  jaques  I.  et  Charles  II.  aiant  été'  miti- 
gées par  l’adle  de  tolérance  de  16881  et  celles  meme 
qui  fubfifiaient  contre  les  Catholiques  adoucies  de'puis' 
1778  furtout  à l’égard  des  féculiers,  la  religion 
n’offre  plus  d’empêchement  pour  aucune  nation  de 
l’Europe  et  même  de  l’univers,  d’entrer  ou  de  fé-- 
journer  dans  un  pays,  dont  il  fufHt  à i’esclave  de  tou- 
cher le  fol  pour  être  libres 

Âu  refle,  quoique  tout  étranger  en  Angleterre 
foit  fous  la  protedlion  des  loix  et  fous  la  jurisditflion 
des  tribunaux  ordinaires  d) , et  quoique  la  de'fenfe 
faite  fous  Henri  VIII.  aujc  étrangers,  d'exercer  en  An- 
gleterre leur  art  ou  leur  métier  pour  leur  propre 
compte,  ait  été  abolie  fous  Elizabeth , les  droits  des 
étrangers  diffèrent  dans  plufieurs  points  de  ceux  des 
fujets  nés  de  l’état.  Le  fimple  étranger  ( alierr ) quoi- 
que fusceptible  de  pofféder,  d’hériter  et  de  léguer  des 
biens  meubles,  ne  peut  ni  hériter  ni  acheter  des  biens 
fonds.  Le  regnicole  ( denizen ) naturalilé  parle  Roi* 
peut  acheter  des  biens  fonds  et  les  transmettre  à des 
héritiers  capables  d’y  fucceder;  mais  celui- feul  qui 
a été  naturalife'  par  adle  du  Parlement  ou  par  le  bien- 
fait des  loix  peut  aulfi  hériter  des  biens  fonds.  De 
même  l ‘alien  et  le  denizen  font  également  affujettis 
à ces  impofitions  et  douanes  plus  fortes,  qu’on  exigé 
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en  Angleterre  (aliens  'cufioms)  au  delà  de  ce  que 
payent  les  naturels  et  ceux  qui  lont  naturalises  par 
ade  du  Parlement  ou  par  le  bienfait  des  loix  t). 

a)  Blackstone  commentasses  T.I.  p 291. 

b)  SCHUBACK  votn  Strandrecht  T.I.  p.  104. 

c)  Blackstone  commentants  T.I.  p.372. 

d)  Les  étrangers  ne  font  pas  aflujettis  en  Angleterre  à 
des  tribunaux  particuliers;  ce  qui  refte  d’anciens 
établiffcinens  de  ce  genre  n’eft  d’aucune  importance. 
Mats  les  tribunaux  regardent  leur  jurisdiéiion  com- 
me tellement  fondée  par  le  féjour  quelconque  de 
1*  étranger,  que  fans  refufer  de  punir  les  crimes  com- 
mis par  lui  dans  d’autres  pays,  011  refufe  générale- 
ment l’extradition,  quoiqu’on  la  demande  quelque 
fois  à des  états  étrangers.  , 

t)  Blackstone  comment.  T.I.  p.  m.  371.  et  fuiv. 

/ ' . • ' ‘ 

§.  24O. 

Befoins , fuyerfias. 

Maigre  les  progrès  de  l’agriculture  eu  Atigle- 
terre  et  en  Irlande  la  Grande  Bretagne  n’  eft  pas  allu- 
rée de  pouvoir  fe  pafler  de  fecours  etrangers  en  ble'ds, 
et  même  dans  les  année*  ordinaires  fes  importations 
furtout  en  froment  et  en  avoine  furpaffeut  la  valeur 
de  fes  exportations  en  ble'ds. 

Si  le  be'tail  de  l’Angleterre,  de  PEcolle  et  fur- 
tout  de  l’Irlande  fuffit  à la  nourriture  des  habitans,  il 
ne  fuffit  pas  à differens  befoins  des  manufactures,  que 
lui  fournit  furtout  la  Ruffie.  Ses  bergeries  florilfan- 
tes  font  le  premier  fond  de  fa  richelTe  nationale. 

Ses 
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Ses  pêches,  en  ne  parlant  même  encore  que  des 
pêches  Européennes,  forment  des  objets  iinportans 
d’exportation. 

Quoique  la  Grande  Bretagne  poffe'de  nombre 
d’ objets  eilentiels  pour  les  befoins  dq  la  guerre  con- 
tinentale et  maritime,  cette  puiffance  maritime  dé- 
pend de  l’etranger  furtout  jusqu’ici  du  Nord  de 
l’Europe  pour  les  bois  de  tout  genre,  le  fer,  le 

chanvre,  le  lin,  le  Goudron,  la  poix  etc. 

9 

Elle  manque  de  même  d’une  multitude  d’objets 
de  luxe  que  lui  refufe  le  climat,  tel  que  le  vin,  les 
foies  etc.,  elle  doit  tirer  de  l’etranger  encore  une 
partie  de  ces  matières  brutes  qu’emploient  fes  manu- 
factures; cependant  les  productions  dont  elle  abonde 
tel  que  les  chevaux , le  cuivre,  l’étain,  le  plomb,  le 
charbon  de  terre,  le  fe!  et  une  variété'  d’objets  que 
fes  lloriffantes  manufactures  de  laine  et  autres  de  tout 
genre  offrent  au  commerce  e'tranger,  fuffiraient  pro- 
bablement déjà  pour  faire  tourner  à fon  avantage  la 
balance  générale  du  commerce,  quand  même  elle  fe- 
rait bornée  à fes  polfelTious  Européennes. 

§•  241- 

Commerce;  douanes,  navigation. 

Le  commerce  interne  eft  facilité  par  la  multi- 
tude des  canaux  et  par  les  fuperbes  chauffes  de  l’ An- 
gleterre; le  cabottage  et  la  navigation  extérieure, 
font  favorife's  par  le  nombre  des  ports  fpacieux  qui 
entourent  ces  ries. 

De  bonne  heure  l’Angleterre  s’eft  occupée  à fa- 
vorifer  le  commerce  et  la  navigation  de  fes  fujets  en 
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prcference  aux  etrangers;  Dès  Edouard  I.  a ) on  char- 
gea de  douane  (prifage  ou  but  1er  âge  J les  vins,  lors- 
qu’ils  feraient  importes  par  des  etrangers;  on  aflfu- 
jettit  les  e'trangers  à payer  la  moitié'  de  plus  que  les 
fujets  de  la  cojluma  magna , un  droit  particulier  d’ im- 
portation et  d’exportation  ( cofttima  parvaj  dont  le 
fujet  e'tait  affranchi,  et  depuis  Edward  III.  un  droit 
de  tonnage  plus  fort  que  ne  payaient  les  fujets.  Ges  , 
diflindions,  connues  fous  le  nom  d’ alient  cuftoms  F) 
ont  e'te'  jpoufervees  au  milieu  des  chaugemens 
que  les  douanes,  les  fubfides,  le  tonnage  et  poundage, 
et  autres  droits  ont  e'prouve's  en  Angleterre,  dont  quel- 
ques uns  ont  e'te' perpe'tuês  r),  d’autres  ne  s'accordent 
que  pour  un  tems  limite'  par  le  parlement,  qui  d’après 
les  befoins  en  multiplie  les  objets  ou  en  haulfe  le 
taux.  La  de'fenfe  de  l’ exportation  des  laines  rf),  fit 
fleurir  fes  maûufadures. 

De'ja  les  loix  de  1381,  >390,  148 î avaient  pour 
but  d’aifurer  aux  navires  Anglais  les  avantages  du  fret 
pour  le  commerce  d’exportation  et  d’importation. 
Cependant  rien  ne  contribua  plus  à rendre  adif  le 
commerce  de  l’ Angleterre  que  le  fameux  afle  de  na- 
vigation donne  fous  Cromwel  16ÇI  et  renouvelle'  et 
confirme'  par  Charles  IL  1660  et  \66is  portant  en 
fubflancee),  que  1)  les  marchandifes  des  polTeffions 
Angl.  etl  Afie,  en  Afrique  et  en  Amérique  ne  pourront 
' être  importées  que  fur  des  navires  Anglais,  2)  qu’il 
én  fera  de  même  des  produdions  et  tnanufadures  ve- 
nant du  refle  de  l’Afie,  de  l’Afrique  et  de  i’Ame'rique 
3)  que  des  vailfeaux  e'trangers  ne  pourront  importer 
en  Angleterre  que  des  produdions  du  cru  ou  des  ma- 
nufadures  du  pays  au  fujet  duquel  le  navire  appartient, 
le  tout  fous  peine  de  confiscation  du  navire  et  de  la 
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cargaifon,  4)  que  tous  les  poiflons,  graille  de  baleine, 
huile  et  autres  produ&ious  de  ia  pêche  importe's  par 
des  etrangers  payeront  le  double  des  douanes  que 
payent  les  nationaux,  f)  qu’aucun  vailfeau  e'tranger 
s’il  n’efl  monte'  de  matelots  dont  les  |-  font  Anglais 
ne  pourra  charger  des  marchandifes  en  Angleterre 
pour  les  transporter  dans  des  ports  Anglais  ou 
e'trangers. 

Cet  aéte,  renforce'  par  plufieurs  adïes  fubfe'quens 
tel  que  ceux  de  1663,  1672,  168?»  >779*  >787  fu b- 
fille  jusqu’ à ce  jour,  quoiqu’il  aïe  quelque  fois  e'te 
fufpeudu  en  tcms  de  guerre,  et  que  l’Angleterre  eu 
ait  accorde'  des  exemtions  particulières  en  faveur  de 
quelques  états. 

a ) Blackstoî.b  T. I.  p.3t4. 

b)  ARe  du  P.  1494.  Cap.  14. 

e)  1710  (9  Annac.  2r.  ) 1714  ( I Geo.  I.  St. II.  c.  12.) 
1716  (3  Geo.  L c.  7.) 

d ) Prèmiere  defenfe  de  l’exportation  des  laines  1337 
( Il  EJw.  III.  cap.  1.)  Statutes  at  large  T.  I.  p.  22 r; 
après  plufieurs  variations  cette  défenfc  fut  renforcée 
12  Car.  II.  c,32.  et  10  W.  III.  c.  10.  et  5 Geo.  II* 
c.  2t. 

e)  V.  l’hiftoire  de  cet  aéte  de  navigation  dans  BusCH 
und  EBELtNG  Handlungsbiblioth.ee  T.  If.  p.  630. 
(Cary)  EJfai fur  l'état  du  commerce  d’ Angleterre 
T.  II.  p.  102  et  fuiv. 

» / . 

§.  242. 

Colonies.  • 

Au  refte  ce  font  moins  encore  les  polfellions  de 
la  Grande  Bre'tagne  en  Europe  que  les  immenfes  acqui- 
ts 3 - fitions 
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fitions  que  de'puis  le  régné  d’Elifabeth  elle  a fuccefli- 
vcment  faites  hors  de  l’Europe,  qui  par  la  richefle  de 
leurs  productions,  par  l’e'tendue  qu’elles  ont  donne 
à fon  commerce,  à fa  navigation,  à fa  pêche  ont 
allure'  à la  Grande  Bre'ragne  le  rôle  de  la  première 
puiflance  commerçante  et  maritime  de  l’Europe. 

C’  efl  furtout  aux  Indes  Orientales  que  les  pofles- 
fions  de  la  Compagnie  Angiaife  des  Indes  ont  depuis 
37*8  acquis  une  e'tendue  progrellive  au  Bengale  et 
fur  les  cotes  de  Coromandel  et  de  Malabar  divifee  en 
4 gouvernemens  favoir  de  Calcutta  , de  S.  George  ou 
JHadras , de  Bombay  et  de  Bencoolen , et  dont  on  éva- 
luait l’aréal  à 13,226  piles  d’Allemagne  de'ja  avant 
que  la  prife  de  Seringapatnam  la  mit  à portée  1799 
de  partager  inégalement  le  royaume  de  Myfore  avec 
fes  allies  et  avec  le  fucceflèur  nominal  de  Tippoo 
Saib  a'). 

Aux  Indes  Occidentales  elle  pofledait  à l’e'poque 
de  la  guerre  adyelle  les  îles  de  la  ffamaique , Barba - 
dos,  St.  Kits  ou  St.  Chriftoph , Antigua,  Monferrat , Ne- 
vis,  Grenade  et  les  Grenadines , Dominique , St.  Vincent 
et  quelques  îles  de  Virginie  comme  aufïi  lçs  Iles  Lu- 
cayes  et  Bermudes. 

Et  bien  que  dans  Y Amérique  feptentrionale , dont 
après  y avoir  fonde'  fes  Colonies  elle  pofledait  de'puis 
1763  toutes  les  côtes  orientales,  les  traite's  de  1783 
lui  aient  enleve'  l’empire  et  le  commerce  exclufif  de 
fes  13  Colonies,  et  la  Eloride,  retroce'de'e  à l’Espagne, 
il  lui  relient  encore  les  pofleflions  dans  le  Golfe  de 
jfjudfon,  l’ île  importante  de  Terreneuve,  la  presqu’île 
de  la  Nouvelle  Ecojfe,  Cap  Breton,  les  poflèflions  dans 
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le  Golfe  de  Fundy  et  le  Canada.  Elle  a même  com- 
mence vers  l'an  1790  à fonder  des  e'tablifïèmens  fur 
Us  cotes  occidentales  de  T Amérique  feptentrionale. 

En  Afrique  il  reliait  à l'Angleterre  après  1783 
jusqu’  à l’époque  de  la  guerre  prefente  l’ île  ffamet 
dans  la  rivière  de  Gambia,  la  navigation  fur  le  Séné- 
gal et  quelques  forts  fur  la  côte  d’or,  furtout  Cap 
Coastlc.  L’établilfement  de  Sierra  Lcona , fruit  de 
l’humanité' bienfaifantc  profperait  furies  côtes  d’Afri- 
que quand  fes  ennemis  fe  font  plus  à 1?  détruire. 
St.  Hellne  offre  un  port  de  relâche , quoique  infufli- 
fant,  au  commerce  des  Indes  Orientales. 

a)  Wood  review  of  tke  origin  jirogrefs  and  refait  of 
the  late  tvar  in  Myforc.  London  1300.  4. 

5-  243. 

Commerce  des  Colonies. 

Depuis  que  l’ Angleterre  a acquis  des  polfeflïont 
et  fondé  des  Colonies  elle  défendit  aux  étrangers  d’y 
entrer  et  de  s’y  établir  pour  y exercer  le  commerce 
ou  y fervir  de  facteurs  j elle  borna  ces  colonies  au 
feul  commerce  avec  la  mere  patrie,  et  à un  com- 
merce limité  entre  elles  et  avec  d’autres  nations  hors 
de  l’Europe. 

Celui  des  Indes  orientales  dont  l’Angleterre  con- 
çut le  projet  dès  1^84  fut  confié  à une  compagnie 
exclufivc  oétroyée  en  premier  lieu  t6oo  prolongée 
plus  d’une  fois  au  I7eu,e  fiècle,  et  re'unie  1708  à la 
nouvelle  compagnie,  octroyée  dès  1598.  Depuis, 
les  octrois  de  cette  compagnie  ont  e'té  fuccellivemcnt 
renouvelles,  mais  d’infignes  abus  furtout  dans  l’ad- 
jninifiration  de  ces  vafies  pays  dont  la  population  et 
les  richeffes  difparurent  devant  l’infatiable  cupidité 
.✓  Q 4 du 
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du  lefpotismeinercantil donnèrent  lieu  1784a  l'établis- 
femsnt  d’yne  furintendance  nommée  par  le  Parle- 
ment ( board  of  Controul')  à l’égard  des  affaires  qui 
concernent  ie  gouvernement  de  ces  pays , fur  lesquels 
la  compagnie  poifede  la  fupériorité. 

Le  commerce  des  Indet  Occidentale t eft  libre  à 
tous  les  fujets  Anglais;  les  ports  de  la  jamaique  et  de 
St.  Domingue  ont  même  été'  ouverts  depuis  1766  a) 
aux  étrangers  en  général  ; fans  parler  des  privilèges 
particuliers  obtenus  furtout  par  les  Etats  Unis  de 
T Amérique. 

Le  commerce  d' Amérique  était  libre  aux  particu- 
liers Anglais  et  l’eft  encore  à l'exception  de  celui 
qu’exerce  la  Compagnie  de  la  Baye  de.Hudfon. 

Celui  cf  Afrique,  dont  la  hranche  la  plus  impor- 
tante, la  traite  de  nègres,  a baHTe'e  de'puis  1739  et 
J783  était  confié  jusqu'en  17*0  exclufivement  à une 
compagnie  d’Afrique.  Alors  il  fut  déclaré  libre  quoi- 
que les  poffeiTîons  de  l’ancienne  compagnie  aient  été' 
transfére'es  17^2  à.  la  Compagnie  des  marchands 
faifant  le  commerce  d’Afrique,  laquelle  après  les 
changemens  de  1763  et  1783  fubfifte  encore,  et  dont 
les  directeurs  difpofent  des  fonds  que  le  Parlement 
defline  pour  l’entretien  des  forts  Anglais  en  Afrique, 
comme  aulïï  les  particuliers  qui  font  ce  commerce 
doivent  lui  payer  une  légère  rétribution. 

a)  A êtes  du  p.  de  1766.  1773.  I78I,  1798  v.  le  Guide 

P-  3».  ' . 


§*  244- 


Digitized  by  Googl 


Gr,  Bretagne  et  Irlande  en  general.  249 

§.  244. 

Balance  générale  du  commerce. 

Tandis  que  les  immenfes  productions  de  ces 
pofleflions,  que  même  toutes  les  productions  d’autres 
peuples  d’ Afie,  d’Afrique  et  d’ Amérique  ne  peuvent 
être  transportées  en  Angleterre  que  fur  des  vailfeaux 
Anglais  en  vertu  de  l’aCte  de  navigation,  de  forte 
qu’elle  feule  en  retire  le  fret,  et  qu’au  contraire 
elle  peut  transporter  même  directement  des  mar- 
chandifes  de  ces  contrées  vers  d’autres  e'tats  de 
l'Europe,  qui  u’ont  point  retorque'  contre  eile  les 
dispofitions  de  cet  acte  de  navigation,  ce  n’ell  pas 
à la  feule  balance  ge’ne'rale  des  importations  et  ex- 
portations en  Angleterre  qu’on  doit  s’attacher  pour 
juger  de  l’e'tat  floriflant  de  cet  empire,  quoiqu’ en- 
core cette  balance  offre  la  preuve  de  i’accroiflement 
progreflîf  de  fon  commerce  pendant  le  1 8e,ne  fiècle 
et  un  immenfe  exçe'dant  d’ exportations  0)  dans  les 
dernières  années. 

a)  G.  Rose  a brief  examination  into  the  iticreafe  of 
tke  revenue  commerce  and  manufactures  of  Great 
Britain  from  1792.  Genz  ejj ai  fur  l'état  ofluel 
de  r adminiftration  etc.  D’après  ce  dernier  auteur 
qui  donne  p.  49  et  fuiv.  une  table  progreiïive  des 
importations  et  exportations  à plufieun  époques  de- 
puis 1688  - 1799  la  brillante  année  de  1798 'offrait 
au  commerce  Anglais  un  excédant  d’exportations  de 
14,  817,000  L.  Sterl. 

§-  24f. 

Forcer  militaires;  troupes. 

La  (Ituation  de  la  Grande  Bretagne  I3  dispenfe 
d’entretenir  en  Europe  de  nombreufes  troupes  conti- 
nentales, et  les  loix  qui  en  bornent  le  nombre,  em- 
pêchent le  Roi  de  l’augmenter  en  tems  de  paix  et 
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de  faire  entrer  des  troupes  étrangères  fur  le  fol 
de  la  Grande  Bretagne. 

Le  nombre  des  troupes  réglées  dans  les  royau- 
mes unis  monte  à peine  en  tems  de  paix  à 4^000 
hommes,  fans  y comprendre  la  milice.  11  éprouvé 
une  augmentation  confide'rable  en  tems  de  guerre  a), 
foit  par  la  levée  de  recrues,  foit  par  des  traités  de 
fublide  avec  des  états  étrangers. 

D’ailleurs  la  Compagnie  des  Indes  fe  voit 
forcée  d’entretenir  à fes  fraix  de  nombreufes  troupes 
compofées  en  grande  partie  d’étrangers,  et  qu’on 
fait  monter  à go, 000  hommes, 

a)  L’e'tat  du  mois  d’ Aont  1798  portait  en  troupes 
reglees  41  bataillons  de  Cavalerie,  1 10  d'infanterie 
fans  y comprendre  l’Artillerie,  les  troupes  de  fîenie, 
les  corps  de  Volontaires,  et  les  bataillons  des  Fcn- 
ciblcs  et  de  Milice;  l’état  du  I.  Sept.  I800  dans 
flionthly  Magazine  Och  1800  p.  171.  portait  en 
troupes  réglées  4c  régimens  de  Cavalerie,  143  d’in- 
fanterie (fans  les  troupes  de  la  Compagnie  des  Indes) 
en  Fcncibles  13  régimens  de  Cavalerie,  46  d’infan- 
terie en  Milice  86  régimèns  fans  la  milice  nationale 
d’Irlande.  Dans  ce  calcul  l’Artillerie,  les  Ingé- 
nieurs, les  troupes  de  fublides,  les  volontaires  ne 
font  pas  compris. 

§.  24  6. 

Marine. 

Henri  VII.  fit  bâtir  le  premier  vaiffeau  de 
guerre  pour  le  compte  de  la  couronne,  mais  ce 
n’ert  qu’Elifabeth  qui  jetta  les  fondemens  de  cette 
puiiïance  maritime  qui  eft  à la  fois  et  le  fruit  et  le 
îoutien  du  vafle  commerce  dont  l’Angleterre  s’eft 
emparée  dans  toutes  les  parties  du  globe.  Ses  ports, 
furtout  ceux  de  Portmouth , de  Phjmouth  et  de  Cha- 
tam  offrent  une  ftation  commode  et  avantageufe  à 
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fes  «aifleaux  de  guerre,  et  des  chantiers  qui  comme 
ceux  de  Shtrnrfs , Deept  et  IVoolwich  ne  laiiîent  rien 
à defirer.  Sa  marine  marchande  iui  offre  les  ma- 
telots, • foit  naturels  foit  e'trangers,  necefïaircs  à fes 
flottes  qui  de  24,000  entretenus  par  le  gouverne- 
ment en  tems  de  paix  montent  en  teins  de  guerre 
fou  vent  au  de  là  de  ico,  oco. 

Aulfi  a- t’ on  vu  le  nombre  des  vaiffeaux  de 
ligne  augmenter  dans  la  guerre  preTente  à plus  de 
200  n)  fans  y comprendre  lef  fregattes  et  moin- 

dres bâti mens. 

' D' après  la  Lifl  of  tht  royal  ttavy  du  mois  d’ Août 
J798  la  marine  eonfiftait  en 

II  vaiff,  de  100  Canous  et  au  de  la  monte's  de 

875 — 850  hommes 

33__  98  — 90  750—700 

143  — 80—  64  650— joo 

30  — 60  — 50  4*o—38o 

207  total  d.  vaiff.  de  guerre; 
plus 

156  fregattes  de  44  — 32  — 300  — 220 

63  30  — 20  —200—160 

426  total  des  bâtiment. 

D’après  l’e'tat  det  forces  maritimes  du  T.  Sept.  I800 
dans  Monthly  Magazine  Oâ.  1800  p.  171.  elles 
confiftaient  eu 

137  vaiff.  de  ligne  au  de  là  de  50  Canons 

21  de  50 

214  Fre'gattes 
271  Sloops 

643  total,  d.  vaiffeaux  etc.  en  a&ivitd  . , 
outre  59  vaiff.  de  ligne 
5 de  50  C. 

40  Fregattes 

41  Sloops 

j 45  fur  les  chantiers  etc. 
hors  de  fer  vice. 

§.  247- 
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§•  247- 

Principe!  relatifs  à la  guerre  et  à la  neutralité. 

Ce  n’efl  pas  le  Confolato  del  mare  mais. les  loix 
d’  Oleron  qu’on  confidère  en  Angleterre  comme  loi 
fubfidiaire  dans  les  affaires  maritimes  ; cependant  ni 
l’un  ni  l’autre  de  ces  recueils  d’ufages  ne  peut  fervir 
' de  norme  aux  affaires  des  nations. 

f ‘ 1 

L’Angleterre  impliquée  dans  presque  toutes  les 
guerres  maritimes  qui  ont  eu  lieu  entre  les  Puifïàn- 
çes  de  l’Europe  depuis  la  fin  du  i6eme  Siècle  jeft 
moins  intéreffée  à e'tendre  qu’à  refireindrc  les  droits 
du  commerce  neutre;  et  bienque  dans  Tes  traités  avec 
quelques  nations  elle  ait  établi  le  principe  que  le 
navire  couvre  la  cargaifon  elle  s’efl  crue  autorife'e 
au  i8emefiècle  j)en  fe  parant  meme  de  l’autorité 
du  Confolato  del  mare  d’établir  le  principe  oppofe' 
vis  à vis  de  toutes  les  nations  avec  lesquelles  elle  n’a 
point  de  traités , mais  en  refiituant  d’un  autre  côté 
les  marchandifes  libres  et  amies  quoique  chargeas 
fur  un  vaiffeau  ennemi,  2)  d’étendre  en  cas  de 
befoin  la  lifte  des  marchandifes  de  contrebande  même 
à des  bléds  et  autres  objets  de  nourriture , et  de  les 
confisquer  ou  du  moins  de  les  retenir  en  payant  la 
valeur  et  le  fret;  3)  de  déclarer  blocqués,  par  con- 
féquent  fermés  au  commerce  des  étrangers,  des 
ports,  îles  etc.  dès  que  fes  forces  maritimes  s’en 
approçhçnt  à une  diftance  fouvent  encore  fort 
éloignée , et  annoncent  le  deffein  de  s’  en  emparer. 
4)  de  vifiter  tous  les  navires  marchands  et  quelque- 
fois- même  ceux  naviguant  fous  convoy.  f)  en 
attrihuant  comme  les  autres  nations  à fes  tribunaux 
d’amirauté'  le  jugement  des  prifes  fauf  l’appel  aux 
. com- 
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cBmmifTaires  du  Roi,  à condamner  aux  fraix  du 
procès  ceux  des  reciamans  dont  l'exemtion  de  faille 
n’ était  manifefle'e  que  par  des  preuves  produites  en 
premier  lieu  dans  les  tribunaux.  De  là  ces  plaintes 
amères  des  neutres  dans  presque  toutes  les  guerres 
maritimes,  et  fouveut  meme  de  celles  qui  avaient 
des  traites  à reclamer. 

Les  loix  données  depuis  1692  au  fujet  des 
reprifes  accordent  la  rcflitution  d’après  la  diverfite 
du  tems  où  la  prife  a e'te'  entre  les  mains  de  l’en- 
nemi et  d’après  la  qualité'  du  repreneur;  mais  elles 
ne  parlent  que  des  reprifes  qui  ont  appartenu  à des 
fujets  du  Roi  a). 

• I 

a)  m.  Effai  concernant  Ut  armateurs  i,  Ut  prifet  et 

Ut  reprifes  §.  64. 

§.  248-  • 

Miniflres  ; Confult. 

L’ade  du  Parlement  de  1708  exemte  les  mi- 
hirtres  e'trangers  en  Angleterre  de  la  jurisdidion  ci- 
vile fur  leur  perfonne,  leurs  biens  et  ceux  des  gens 
de  leur  fuite  qu’ils  ont  annonce's  comme  tels  dans 
le  bureau  des  affaires  étrangères.  Cet  ade  ne  parle 
point  de  la  jurisdidion  criminelle  fur  laquelle  on 
femble  ne  pas  e'tendre  l’immunité'.  Ün  ufage  fort 
ancien  exemtait  les  miniflres  étrangers  du  payement 
des  douanes,  et  je  ne  trouve  point  de  loi  qui  dépuis 
leur  aie  limite'  ce  droit.  On  ne  s’oppofe  point  an 
culte  re'ligieux  dans  la  chapelle  d’un  miniflre  etran- 
ger d’une  religion  differente;  mais  des  circonftances 
particulières  occafionerent  1746  une  Proclamation 
pour  reflreindre  les  abüs  à l’egard  du  nombre  et  de 
la  qualité'  des  aumôniers  catholiques; 
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La  Grande  Bretagne  cuvoyc  et  reçoit  des  mi- 
nières des  différons  ordres  et  jusqu’ici  le  nombre 
de  fes  Ambalfadeurs  reTidens  montait  à 4 en  tems 
de  paix. 

]e  ne  trouve  point  de  loi  particulière  qui  fixe 
les  droits  des  confuls  etrangers  en  Angleterre,  ou 
les  devoirs  de  ceux  que  la  Grande  Bretagne  envoyé 
dans  presque  tous  les  états  e'trangers  et  dont  le 
nombre  monte  en  tems  de  paix  à environ  50. 


CHAP.  IL 

Des  relations  entre  la  Grande  Bre- 
tagne et  Portugal. 

§•  249. 

Posstssioni. 

ïl  n’y  a point  eu  de  contefiations  entre  les  deux 
Puifiances  par  rapport  à leurs  poffelïtons  en  Europe. 
Et  quant  à celles  hors  de  l’Europe,  quoique  le  Por- 
tugal aie  pre'tendu  au  1 6eine  fiècle  exclure  P Angle- 
terre comme  les  autres  Puilfances  du  commerce  des 
Indes,  et  même  de  celui  de  la  Gnioee,  quoiqu’en 
fuite  le  Portugal,  fubjugue'  par  l’Espagne  ait  e'te 
.enveloppe'  dans  les  guerres  de  cette  Puillance  contre 
l’Angleterre,  le  foulèvement  des  Portugais  contre 
les  Espagnols  1640  fut  fuivi  de  près  d’un  traite'  de 
paix  et  d’amitie'  avec  l’Angleterre  de  1642,  dans 

lequel 
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lequel  en  confirmant  la  trêve  conclue  T 63  5 aux  Indes 
il  fut  convenu  que  les  Anglais  conferveraient  en 
Afrique  le  commerce  qu’ils  y avaient  eu  pendant 
l’e'poque  de  la  domination  Espagnole,  en  promet* 
tant  des  arrangemens  lur  ce  point,  ainfi  que  fur  celui 
de  la  navigation  au  Rrefil.  Ce  traite  et  celui  de 
16^4  conclu  avec  Cromvcel  ont  ete  confirmes  par 
le  traite'  de  1661  par  lequel  le  Portugal,  à l’occafion 
du  mariage  de  l’Infante,  ce'da  pour  toujours  Tan- 
ger o)  en  Afrique  et  Bombay  aux  Indes  b~)  au  Roi 
d’Angleterre  et  à fes  fuccefieurs,  et  toutes  les  poflef* 
fions  Portugaifes  que  l’Angleterre  pourrait  recon* 
quérir  fur  les  Hollandais,  à l’exception  de  quelques 
places,  (furtout  de  Ceylon  qui  ferait  partagée). 

*)  Les  Anglais  occupèrent  Tanger  1662  mais  l’ont 
démoli  et  abandonné  1683.  Anderson  T.  II. 
p.  564. 

b)  Couf.  aufli  art.  16.  du  traité  d’alliance  du  16.  May 
1703. 

§‘  2Ç0. 

C 0 vi  m e r c e. 

Les  relations  de  commerce  entre  l'Angleterre 
et  le  Portugal  font  fort  anciennes.  On  trouve  de'ja 
des  traites  avec  les  villes  maritimes  du  Portugal  cou- 
dus  1308,  I3f2,  1 3 Ç 3 , et  plusieurs  traites  du  ' 
1 çeme  fiècle.  Mais  furtout  ceux  de  1642,  1654, 
1661  entrent  dans  un  detail  ailes  e'tendu  fur  ce  qui 
regarde  le  commerce.  Le  traite'  de  1642  en  confir- 
mant les  privilèges  dont  les  Anglais  ont  joui  avant 
J 5 8°  porte  que  les  Anglais  ne  payeront  pas  plus 
de  droits,  de  douanes  etc.  que  ne  payent  les  autres 
nations  amies  du  Portugal,  qu’ils  auront  le  droit 
d’ entretenir  des  ^onfuls  a)  et  jouiront  de  la  liberté' 
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de  cohfcienee.  Le  traite'  de  1654  en  confirmant  les 
ancien*  privilèges  et  ceux  qu’ils  „ obtinrent  1643, 
164Ç,  1647  accorde  aux  Anglais  un  juge  confer - 
vateur , et  le  droit  de  faire  le  commerce  entre  le 
Portugal  et  le  Brefil  (à  l’exception  des  bleds,  poiflons, 
vins,  huiles  et  bois  de  Brefil)  et  meme  le  droit  des 
Anglais  d’ établir  pour  le  commerce  quelques  famil- 
les à Goa,  Cochin  et  Diu  comme  auflï  dans  les  villes 
delà  Baye  de  todus  loi  font  os , de  Fernanibuc  et  Rio 
Janeiro,  au  Brejil  et  dans  toutes  les  poiî'eflîons  des  Por- 
tugais aux  Indes  Occidentales,  et  l’art,  fecret  porte  que 
les  anciens  taux  des  marchandiles  pour  lesquelles  les 
Anglais  auront  à payer  les  douanes  ne  feront  point 
rehaulfès  fans  l’avis  de  deux  marchands  Anglais  et 
que  les  Portugais  trafiquant  en  Angleterre  payeront 
les  douanes  au  taux  qui  fubfifiait  16^4.  Ce  traite 
a encore  e'te'  fuivi  de  plufieurs  loix  et  privilèges  eu 
faveur  ' des  Anglais  donne's  1656,  1657,  16S1, 

1 66ç*  1667,  1698* 

Mais  tous  ces  fraite's  n’approchent  pas  en  im- 
portance pour  l1  Angleterre  du  Methuen  treaty  conclu 
1703  en  3 Articles  par  lequel  l’Angleterre,  en  accor- 
dant aux  vins  Portugais  le  rabais  d’un  tiers  des  doua- 
nes que  payent  les  vins  français,  obtint  la  permifilon 
d’importer  pour  toujours  en  Portugal  tous  les  objets 
de  mdnufadures  Anglaifes  en  laines  dont  l’impor- 
tation efi  de'fcnduë  aux  autres  nations  par  les  loix. 
Les  avantages  prodigieux  que  l’ Angleterre  a longteins 
retires  de  ce  traite'  b)  et  les  désavantagés  qui  enfout  re- 
fuites  pour  le  Portugal  ont  fait. naitre  fous  Jofeph  I., 
mais  furtout.fous  Pombal  des  mefures  mdiredles  pour 
en  diminuer  les  fuites;  mefures  desquelles  les  Anglais 
fe  font  plaints  comme  d'iufradlion^  leurs  traites. 

a ) L’Aii- 
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a ) L’Angleterre  entretenait  1798  un  Conful  ge'ne'ral  â 
Lisbonne,  un  Vice- Conful  et  un  Conful  He'puté  à 
Porto,  le  Portugal  un  Conful  géuéral  à Gibraltar 
et  un  Conful  general  à Londres,  v.  Almanac  dt 
l-isboa  1798-  P-349- 

£)  WHITWORTH  p.  37.  offre  une  table  des  importation! 
et  exportations  depuis  1697-  1774.  D’après  MUR- 
PHY general  view  of  the  State  of  Portugal  p.  59. 
le  commerce  de  1‘  Angleterre  avec  Lisbonne  montait 
1774  et  1775  à plus  du  double  de  celui  de  toute» 
les  autres  nations  enfcmble  avec  ce  port.  1785  la 
balance  du  commerce  offrait  un  excedant  de 
511,216  L.  Sterling  en  faveur  de  l’Angleterre  et  en 
outre  de  63,645  L.  St.  eu  faveur  de  l’Irlande. 
Mais  fi  ce  calcul  cft  préférable  à celui  de  la  factorerie 
Anglaifc  au  moins  les  circonffauccs  ont  beaucoup 
change  depuis. 

1 ' \ 

§.  251. 

Neutralité. 

Le  traite'  de  1 642  exemte  les  Anglais  et  leurs 
vaifleaux  en  Portugal  de  l’Embargo;  il  accorde  la 
liberté'  du  commerce  neutre  avec  les  ports  de  l’en- 
nemi de  l’autre.  Celui  de  16^4  porte,  que  les  priTes 
que  l’ennemi  de  l’une  aura  faites  ne  pourront 
pas  etre  vendues  dans  les  ports  de  l’autre,  mais 'feront 
rellitue'es  à leurs  proprietaires;  que  la  confiscation 
du  navire  ennemi  emportera  celle  dé  la  cargaifon 
quoiqu’amie,  mais  que  le  navire  couvrira  la  cargaifon 
art.  23.  Le  traite'  d’alliance  de  1703  porte  que  meme 
eu  tems  de  paix  il  fera  admis  12  vailleaux  de  guerre 
daus  les  grands  ports  du  Portugal  et  dans  les  moin- 
dres ports  un  nombre  convenable.  Pour  le  cas  de 
rupture  de'ja  le  traite'  de  16^4  fixe  le  terme  de  deux 
ans  aux  fujets  pour  fe  retirer  avec  leurs  biens. 

V <- 
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§.  252. 

> Alliances. 

L’ amitié'  entre  les  deux  royaumes  a e'te  plus 
d’une  fois  cimente'e  par  des  mariages  de  princeffes 
Portugaifes  avec  des  Rois  d’Angleterre,  fans  cepen* 
dant  avoir  opère'  la  re'union  des  deux  royaumes  fous 
un  meme  chef,  projette'e  lors  du  mariage  de  Char- 
les II.  avec  l’Infante  Catharine  1661,  duquel  date 
l’engagement  perpe'tuel  de  garantir  les  colonies  por- 
tugais. Entre  d’autres  garanties  celle  du  traite'  de 
1713  entre  la  France  et  Je  Portugal,  du  traite'  de 
371  f entre  le  Portugal  et  l’Espagne  et  la  garantie 
réciproque  ftipulee  par  le  traite'  de  1763  font  les 
plus  mémorables. 

Mais  il  y a eu  en  outre  Une  multitude  d’alliances 
particulières,  tant  avant  if8otelqUe  celles  de  1386 
* et  I387-14°3i  qui  font  mémorables  par  les  con- 
ditions fous  lesquelles  feules  l’ Angleterre  permit  au 
Portugal  de  fe  reconcilier  avec  la  Calliile,  qu’ après 
2641,  telque  celle  de  16^4  avec  Cromwel,  celle 
de  i66t  avec  Charles  II.  portant  art.  16.  la  dipula- 
tion  de  l’afiiflancc  à fournir  au  Portugal  en  cas 
d’attaque  et  particulièrement  en  cas  d’attaque  du 
port  de  Lisbonne  ou  de  Porto,  et  furtout  les  allian- 
ces depuis  celle  de  1703  e'poque  de  l’union  inti. 
me  entre  les  deux  royaumes,  qui  plus  d’une  fois 
a force'  le  Portugal  de  fuivre  le  fort  de  la  Grande 
Bretagne  dans  des  guerres  qui  lui  femblaient  étrangères» 
tel  qu’en  1761  et  1793  où  il  fut  ligne'  un  nouveau 
traite'  d’ alliance  axiliaire. 

$•  3- 
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§•  2*3- 

Cérémonial. 

L’Angleterre  prétend  pofitivement  le  rang  fur 
le  Portugal  mais  celui-ci  prétend  au  moins  le  droit 
de  l’alternation  dans  les  traités,  ainfi  qu’on  le  voit 
par  les  mefures  prifes  1703  et  1763. 

Les  deux  cours  s'entre  envoyant  des  miniflres 
du  fécond  ordre* 


CH  A P.  ÎIL 

Des  relations  entre  la  Grande  Bre- 
tagne et  les, Provinces  Unies  de) 
Pays-bas  ‘aujourd'hui  r e p u b l t- 

(J^U  E B A T A V E. 

t 

( Guide  T.  I.  p.  530.) 

§•  2f4- 

Eojfeffiont  en  Europe * 

Ï_/a  reluition  des  places  que  les  Hollandais  avaient 
engagées  à l’Angleterre  iv8î  pour  les  fraix  de  la 
guerre  a e te'  effedlue'e  1616.  Dépuis  il  n’y  a point 
eu  de  cünteflations  entre  les  deux  PuiiTances  au  lujet 
de  leurs  portellions  Européennes,  lî  l’on  ne  veut 
ranger  fous  cette  clafle  les  prétendons  que  l’ Angle* 
terre  a formée  en  vertu  du  droit  d’empire  et  de 
propriété  qu’elle  s’attribue  fur  les  quatre  mers  qui 
l’environnent,  de  pouvoir  exclure  les  Hollandais  de  i* 
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pêche  du  hareng  furtout  dans  le  voifinage  des  îles  de 
Schettlande,  et  d’exiger  les  honneurs  dus  au  pa- 
villon des  PuilTances  dans  l’enceinte  de  leur  juris- 
dicflion  maritime.  La  première  de  ces  conteflations 
fut  vivement  agitée  fous  Jaques  I. , fous  Charles  F., 
fous  Cromwel  et  fous  Charles  If.  jusqu’à  ce  que  la 
paix  de  1667  ait  accorde'  aux  Prov„  unies  la  liberté 
de  la  pêche,  même  fur  les  côtes.  Et  quoique  ce 
traite'  n’a  pas  été'  renouvelle  1783  et  que  de  nou- 
velles conteflations  fe  font  clevées  1786  a)  au  fujet 
de  la  pêche  fur  les  côtes  de  rEcoffe,  l’Angleterre 
n’a  pas  depuis  conteflé  à la  Hollande  les  droits  de 
pêche  (fans  la  pofTeflion  desquels  elle  fe  trouvait  avant 
la  guerre  de  1781.  La  conteflation  fur  le  falut  de 
mer  qui  fervit  même  de  prétexte  à des  guerres  fous 
Cromwel  et  Charles  II.  fut  réglée  par  b convention 
de  1674,  et  la  paix  de  1783  a rétabli  fur  ce  point 
l’état  des  chofes  qui  avait  fubfillé  avant  la  guerre. 

a)  Kluit  kifi.  fti.  T.  II.  p.  420. 

t 

$• 

Pojfejftons  hors  de  l'Europe.  . 

Dépuis  qu’à  la  fin  du  l6enie  fiècle  les  deux 
PuilTances  unirent  leurs  forces  pour  fe  maintenir  dans 
la  navigation  des  Indes  contre  les  Espagnols  et  les 
Portugais,  et  dépuis  le  traité  de  1619  entre  les  deux 
compagnies,  une  multitude  de  conteflations  fe  font 
éleve'es  entre  elles  au  fujet  de  ces  pofleflions  loin- 
taines, tel  qu’au  fujet  d’Amboina,  Poleron  etc., 
au  fu jef  du  commerce,  et  des  traités  avec  les  peu- 
ples d’Afie.  Les  fentences  arbitrales  de  16^4  et 
1 ne  les  terminèrent  qu’ imparfaitement  ; . et  la 
convention  de  167Ç,  touchant  le  mode  de  régler 
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les  différends  entre  les  deux  compagnies  ne  fervit 
point  à terminer  de  nouvelles  contcfiations  qui  s’éle- 
vèrent 1680  au  fujct  de  fôva,  ni  celles  qui  dans  les 
tems  plus  recens  ont  été  agitées  1760.  Le  traité 
de  1783  procura  Negapatnam  aux  Anglais  moyen- 
nant un  équivalent  promis,  qu’on  11’a  pas  encore 
trouvé  depuis.  Et  tandis  que  dans  la  guerre  aéluelle 
les  Anglais  fe  font  rendus  maitres  du  Cap,  de  Ceylon, 
de  la  Guyane  Hollandaife  etc.  c’eft  à la  paix  future 
à régler  le  fort  de  ces  pofTeflions. 

Il  y a eu  de  même  des  conteflations  entre  la 
compagnie  Anglaife  d'Afrique  et  la  compagnie  Holl. , 
des  Indes  occidentales  au  fujet  de  la  navigation 
d’Afrique  furtout  vers  Je  Cap  Appollonia.  Ces  cou- 
tefiations  qu’on  tacha  en  vain  de  régler  1773  ont 
été  renvoyées  encore  1783  à la  décifion  de  com- 
jniflaires  laquelle  n’a  pas  çu  lieu. 

Commerce  d'Europe. 

/ 

Outre  les  privilèges  dont  nombre  de  villes  des 
Pays  • bas  jouiffaient  anciennement  en  Angleterre  en 
qualité  de  membres  ou  d’alliés  de  la  Hanfe  teuto- 
nique  n),  on  trouve  plufieurs  privilèges  particuliers 
accordés  depuis  le  1 geme  fiècle  aux  villes  des  Pro. 
vinccs  des  Pays -bas,  fans  compter  ces  privilèges  et 
ces  traités  qui  comme  celui  de  1499  fe  rapportaient 
plus  particulièrement  aux  pofTeflions  des  Rois  d’An- 
gleterre fur  le  continent  de  la  France.  Le  plus  im- 
portant des  traités  du  iîeu)e  fiècle  c’eft  le  grand 
traité  de  commerce  conclu  1496  avec  Philippe  L 
comme  poflefTeur  des  pays  • bas , renouvelle'  1 f 1 6 
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pt  if 29  et  reclame  encore,  quoiqu'  infruélueufe- 
ment  par  les  Provinces  unies  des  pays  bas  après  leur 
trêve  de  r609  avec  l’Espagne.  Les  tems  avaient 
change  dépuis  les  efforts  de  1*  Angleterre  de  rendre 
fon  commerce  aétif;  et  les  traites  de  l62f,  do 
3640  n’auraient  point  raine'né  les  anciennes  liaifons, 
fi  même  l’ade  de  navigation  de  K>çi  renouvelle 
1660  n’eut  porte  un  coup  mortel  au  commerce  des 
Hollandais.  La  paix  de  1667  accorda  aux  Hollan- 
dais une  exemtion  de  cet  ade  à l’egard  des  marchan* 
difes  paffant  d’Allemagne  par  les  Prov/  unies  pour 
ptre  transportées  en  Angleterre  ; au  refle  la  déter- 
mination Tur  la  liberté'  d’importation  de  marchanda 
fes  fut  renvoyée  à des  commiffaires;  ce  traité  ainfi 
que  celui  de  1668  touchant  le  commerce  neutre 
furéqt  renouvelle^  par  la  paix  de  1674  fuivie  d’un 
traité  de  marine  de  la  même  année  et  167^  d’un 
article  particulier  touchant  les  compagnies  des  Indes, 
Ces  traités  confirmés  1716  et  1728  ont  fubfifte'  . 
jusqu’à  ce  que  l’ Angleterre  déclara  1780  les  Holl, 
de'chus  de  leurs  droits  conventionels.  Le  traité  de 
paix  de  1783  ne  renouvella  aucun  de  ces  traités  /;), 
L’alliance  de  1788  promit  le  traitement  de  la  nation 
la  plus  favorifée  jusqu’à  la  conclufion  d’un  nouveau 
traité  qui  n’  a pas  eue  lieu  depuis,  de  forte  que  cette 
importante  c ) relation  commerciale  repofait  depuis 
fur  une  claufe  affés  vague  et  dont  le  fens  a été  fou- 
vent  contefté.  Sans  convention  particulière  les  dçuîç 
pations  s’ entre  - envoyaient  des  cqnfuls  d\ 

à)  voyés  plus  bas  L.V.  chap.  5. 

Quant  au  commerce  des  jpdes  on  y ftipuia  art.  6* 
que  les  Hollandais  11e  troubleraient  pas  la  uaviga' 
pon  des  Anglais  dans  les  mers  des  Indes,  ce  qui 
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alarma  Tans  motif  la  Compagnie  Hollandaifc  ; voycs 
N.  NecLerl.  Jaerboekcn  1785*  p.  1535. 

c)  Whitworth  p.  XXVI.  Maigre'  l’ extrême  inégalité 
des  échanges  d'une  année  à l’autre  an  pouvait 
compter  que  la  balance  penchait  en  faveur  de  1'  An- 
gleterre pour  au  moins  un  million  de  florins  d'Hol- 
lande. 

d)  L'Angleterre  entretenait  des  Confuls  à AtnJIerdatn  et 
à Rotterdam , les  Provinces  Unies  avaient  des  com» 
miliaires  de  la  marine  à Edinburg , CornivaUis, 


§■  2Î7- 

Neutralité;  rupture,  '< 

Aiufi  que  le  traite'  de  1667  à longtems  fervi  de 
bafe  aux  relations  commerciales  des  deux  puilfances  en 
tems  de  paix,  celui  de  1668  et  de  1674  avec  fa  décla- 
ration 1675:  ont  fervi  de  norme  conventionelie  entre 
les  deux  nations  pour  le  point  important  de  la  neu- 
tralité. Ces  conventions  portent:  que  les  fujets  réci- 
proques pourront  continuer  leur  commerce  avec- l’en- 
nemi de  l’autre  et  meme  (décl.  de  167$  ) de  port  à 
port,  à l’exception  de  la  contrebande  et  des  places 
bloquées.  Que  les  munitions  de  guerre  feules  feront 
de  contrebande  et  furtout  que  l’or,  l’argent,  les  den- 
rées, le  poilfon,  toute  forte  de  munitions  de  bouche, 
le  chanvre,  le  lin  , la  poix,  les  bois  et  les  bois  de  con- 
flru&ion  de  navires  feront  libres  j que  la  contrebande 
feule  fera  confisquée,  que  (en  oppofition  à l’ancien 
traite  de  1496)  le  navire  couvrira  la  cargaifon  et 
que  la  cargaifon  amie  ne  fera  confisquée  fur  vailfeau 
•nnemi  que  fi  elle  a e'te'  chargée  après  les  époques 
convenues  et  poftécieures  à la  déclaration  de  guerre. 
La  violation  de  ces  flipulations,  dont  le  reproche  a été 
fait  de  part  et  d’autre,  a donné  lieu  à de  vives  plain- 
: . R 4 tes 
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tes  après  1744.  17 1778  quoiqu’elles  aient  fubfi- 
flé  jusqu’au  17.  Avril  1780. 

Pour  le  cas  de  la  rupture  la  paix  de  x66%  art.  33 
fixa  l’ époque  de  6 mois  aux  fujets  pour  fe  retirer 
avec  leurs  biens.  Mais  tous  ces  objets  attendent  de 
nouvelles  flipulations. 


§.  ai8. 

Alliance  t. 

Avant  et  après  Guillaume  III.  les  liens  de  pa- 
rente' entre  les  familles  des  Rois  d’ Angleterre  et  celles 
des  Princes  d’Orange  ont  plus  d’une  fois  indue'  fur 
Paverfiou  de  la  France  et  de  fon  parti  contre  le  parti 
Stadhouderien  en  Hollande,  et  la  lutte  intérieure  qui 
en  efl  relulte'e  n’a  pu  qu’ acce'le'rer  la  décadence  de  la 
république  dont  cependant  d’ailleurs  le  déclin  aurait 
été'  inévitable. 

Entre  une  multitude  de  garanties  celle  de  la 
fucce/fion  de  la  maifon  d’Hannovre  au  tlirône  de  la 
Gr.  Bretagne  dont  les  Provinces  Unies  fe  font  chargées 
3713  et  1748.  la  garantie  réciproque  des  traités 
d’Utrecht,  même  la  garantie  du  traité  de  barrière 
dont  l’Angleterre,  d’ailleurs  partie  contrariante,  fe 
chargea  particulièrement  1716,  la  garantie  de  la  con- 
flitution  de  1787  et  du  Stadhouderat  héréditaire  que 
1*  Angleterre  prit  fur  elle  par  le  traité  d’ alliance  de 
1788  ont  été  les  plus  mémorables. 

Entre  nombre  d’alliances  celle  de  1678  con- 
firmée et  déclarée  1716  et  qui  efl  une  alliance  défen- 
five  et  perpétuelle  a été  la  fource  de  plufieurs  contes- 
tations 
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tâtions  fur  le  cajiis  federit.  Son  faible  accompliiïe- 
ment  1744,' le  refus  d’y  fatisfaire  i7çôet  1778  lurent 
fui  vis  de  la  part  de  l’Angleterre  d’un  traitement  rigou- 
reux des  vailfeaux  Hollandais,  et  1780  de  la  révocation 
formelle  des  traite's.  A la  paix  de  1783  le  parti  alors 
dominant  en  Hollande  en  empêcha  le  renouvellement. 

On  y fubllitua  enfuite  l’alliance  également  perpe'- 
tuelleet  défenfive  de  1788,  renforcée  pendant  la  guerre 
de  la  révolution,  par  les  engagetnens  pris  1794  peu 
avant  que  i’invafion  des  français  changea  lafaçe  des 
chofes  et  même  la  forme  du  gouvernement  en  don- 
nant nailTance  à la  republique  Batave,  jusqu’ici  entiè- 
rement alTervie  à l’ennemi  le  plus  acharne'  de  la  Gr, 
Bre'tagne,  et  pacalifée  quant  à fon  commerce. 


CH  A P.  IV. 

Des  relations  entre  la  Grandi 
Bretagne  et  le  Danemarc, 

( Guide  T.  I.  p.  56  J.  ) 

<. 

§•  2Ç9. 

Des  relations  entre  la  Gr.  Brétagne  et  le  Nord  en  général, 

0 e ne  font  pas  les  pofTelïîons  en  Europe  ou  dans 
d’autres  parties  du  Globe  qui  font  l’objet  principal 
des  relations  particulières  entre  l’Angleterre  et  les 
Puiflances  du  Nord,  mais  c’efl  1)  le  commerce,  elfen- 
tiel  à l’Angleterre  pour  fubvenir  aux  befoins  de  fa 
marine  et  duquel  elle  a ta'chéde  fe  faifir  avant  qu’elle 
a commencé  d’exploiter  le  commerce  du  Sud}  2)  les 
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alliances , par  l’ interet  que  l’Angleterre  ne  peut  le 

difpcnfcr  de  prendre  aux  affaires  du  Nord,  et  la  ne* 
cefïite'  qui  femble  refulter  de  là  pour  elle  de  le  mena* 
ger  un  ou  plufieurs  puiffances  du  Nord,  même  en 
vue  des  affaires  generales  du  continent  de  l’Europe. 

\ §.  260. 

j t.  « • t /■/  »*‘ 

Dammarc , pojfe fiions, 

* • H **  ' 1 • 

On  peut  paffer  ici  fous  filence  l'ancienne  con* 
quête  de  î?  Angleterre  par  les  Danois  dont  il  ne  rcfle 
plus  ni  veflige  ni  pre'tenfions.  Depuis  il  n’y  a point 
eu  de  coutellations  territoriales  entre  les  deux  cou- 
ronnes  en  Europe.  La  ceffiou  des  conquêtes  de 
Brètnen  et  Verden  faite  à George  I,  17 if,  appartient 
aux  relations  du  Dauçmarc  avec  l’Elçâorat  de  Çrous* 
wic-Lunebourg. 

Quant  aux  difputes  fur  le  péage  du  Sund  et  fur 
la  Groenlande,  la  première  a e'te'  réglée  par  traites, 
la  fécondé  ne  touche  point  lçs  poffeflions  du  Danc- 
marc  en  Groenlande  que  l’Angleterre  lui  contefle 
auffi  peu  que  fon  commerce  exciufif  ; mais  elle  touche 
la  pêche  dans  le  détroit  de  Davis,  et  dans  le  voifinage 
des  côtes.  Cette  dilpute  a e'te'  agitc'e  de  nouveau  1776 
fans  avoir  e'te'  tcrmine'e. 

1 * 

Maigre'  la  jaloufie  qu’excita  l’ etabHffement  de  la 
compagnie  Danoife  des  Jndes  et  fa  translocation  à 
Altona , l’Angleterre  ne  coutefta  point  au  Danemare 
fes  poffeffious  aux  Indes  Occidentales,  ni  fe s ç'tabliffe.- 
mens  aux  Indes  Orientales, 

...  . S-  263. 
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$.  261. 

Commerce, 

Dès  le  I3eme  fiècle  il  fubfïïlait  un  commerce 
réciproquement  acflif  entre  l’Angleterre  et  la  Norvège 
et  fonde  lur  des  conventions  telque  celles  de  1217. 
1269  et  plus  tard  de  14^0, 

1 

Mais  les  relations  commerciales  aduelles  repo* 
fent  furtout  fur  les  traite's  d’alliance  et  dç  commerce 
de  16Ç4.  j 667  et  1670.  Ce  dernier  traite'  qui  con. 
firme  tous  les  traites  ante'rieurs  qui  ne  lui  font  pas 
contraires  porte  furtoqt  : 

1)  que  les  Danois  pourront  importer  en  Angle* 
terre  outre  les  marchandifes  du  cru  ou  des  manu* 
factures  des  e'tats  danois,  toutes  celles  qui  viennent 
d’une  partie  quelconque  de  l’Elbe;  2)  que  les  Anglais 
ne  payeront  en  Danemarc  et  au  palfage  du  Sund  que 
les  douanes  que  payent  les  Hollandais,  qu’ils  feront 
exemts  de  la  douane  de  Gliickfladt  et  qu’en  ge'ne'ral 
tous  les  avantages  que  par  là  fuite  le  Danemarc  accor* 
derait  aux  Hollandais  ou  autres  nations  (en  exceptant 
les  Sue'dojs)  feront  communs  à l’Angleterre. 

L’importance  du  commerce  entre  les  deux  na. 
tions  et  dont  en  tems  de  paix  la  balance  penche  con* 
flament  en  faveur  de  1*  Angleterre , furtout  de'puis 
j 7 62  <D,  les  engage  à l’envoi  réciproque  de  Con* 
fuis  £)  j^fiipule'par  l’art.  38  du  traite' de  1670. 

*)  On  trouve  des  calculs  d’exportation  et  d’importation 
de'puis  1760-  1780  dans  Bohn  T- U*  p *53-  Hand- 
lungt bibtmtiuk  T.  I p.  654.  voye's  aufli  WHI'f> 
\vorth  tibia  u.  XX.  et  Chaljiers  p.61. 

• . m *) 
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L’Angleterre  entretient  des  Confuls  à Bergen , Chri- 
JlUnfancL , Drontkeim  et  Elfeneur , le  Daneuiarc  à Le • 
verjoool  et  à Londres, 

I 

§.  262. 

Neutralité;  Rcpréfaillet. 

Le  même  traite'  d'alliance  et  de  commerce  de 
1670  fixe,  quoiqu’ imparfaitement,  les  droits  du  com- 
merce neutre;  il  e'tablit  art.  20  que  le  navire  ne  cou- 
vrira pas  la  cargaifon,  en  (lipulant  au  relie  la  pro- 
tection réciproque  de  navires  mafcliauds  par  les  vais- 
féaux  de  convois  faifant  la  meme  route.  Ce  traite' 
aiant  e'te'  explique'  par  une  convention  du  4.  Jtiii.  1780 
qui  fixe  Je  catalogue  de  marchandiles  de  contrebande 
et  de  celles  qui  feront  repute'es  libres,  fans  au  refie 
toucher  la  queflion  fi  le  navire  couvrira  la  cargaifon, 
l’Angleterre  a cru  pouvoir  fe  refufer  vis  avis  du  Da- 
nemarc  à l’obfervation  des  principes  du  fyflème  de 
la  neutralité'  artne'e  auquel  le  Danemarc  acce'da  peu 
de  jours  aptes,  et  de  fon  cote'  le  Danemarc  s’ell 
dilpenfe'  1793  de  fatisfaire  aux  infiances  de  l’Angle- 
terre de  renoncer  à fon  commerce,  furtout  à celui  {des 
bleds  vers  la  France.'  Aujourd'hui  la  quefiion  fur  la 
vifitation  de  navires  convoye's  a fait  naitre  de  nouvel- 
les difficulté^  et  fraye'  le  chemin  à l’union  maritime 
du  16.  Dec.  de  l’acceffion  du  Danemarc  à laquelle  la 
Grande  Bre'tague  croit  pouvoir  fe  plaindre  comme 
contraire  tant  à fes  traites  ante'rieurs  avec  cette  puis- 
fauce  , que  meme  à la  convention  provj^fire  du 
29.  Août  1 800  0). 

L’ufage  des  repre'failles  pour  caufes  privées  a 
cite'  borne'  par  l’art.  39.  du  traite'  de  1670  aux  cas 
d’un  déni  ou  delai  de  jullice  duement  conflate, 
t)  ni.  Recueil  T.  VU.  p.  436. 

§.  2*3- 
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§•  263. 

Alliances. 

Entre  plu  (leurs  alliance*  de  famille  deftine'es 
à cimenter  les  noeuds  de  l' amitié'  on  rappelle  à regret 
le  fouvenir  ineffaçable  de  la  dernière  qui  faillit  de  les 
rompre  pour  longtems. 

De  plufieurs  garanties  géne'rales  celle  du  traite' 
de  1660  entre  le  Danemarc  et  la  Sue'de,  et  la  garan- 
tie du  Sleswig  dont  T Angleterre  s’ eft  particulière- 
ment chargée  1720  font  des  plus  mémorables. 

Une  multitude  d’alliances  a eu  lieu  entre  les 
deux  Puilïànces.  Dc'ja  le  traite'  de  1269  alliait  la 
Norvège  cetix  de  14 et  1476  le  Danemarc  à l'An- 
gieterte;  celui  de  1 ^23  tous  les  deux.  Parmi  le  nombre 
d’alliances  qui  ont  eu  liéu  depuis  la  paix  de  Wellpha- 
* lie,  quelques  unes  étaient  ephe'mères  telque  celles  de 
1689*  1690.  1691,  169 6 contre  la  France,  dont  la 
première  fut  lenouvclie'e  170  J et  1703  pendant  la 
guerre  de  fucceflion.  De  meme  celles  de  1727. 
j 734.  1739  ne  fauraient  plus  etre  allegue'es  comme 
valides  aujourd’hui,  mais  l’alliance  de  1670  qui  eft 
une  alliance  de'fenlive  quoique  vague  quant  au  nom- 
bre des  fecours  a fubfifle'  jusqu’à  ce  jour,  et  renferme 
la  garantie  réciproque  des  polfellions. 

L'envoi  re'ciproque  de  minifîres  a été  ftipule'  par 
l’art.  38.  du  traite'  de  1670;  aulfi  les  deux  cours  en- 
tretiennent elles  con  (laminent  des  millions  du  fécond 
ordre. 
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Des  relations  entre  la  Grande 
Bretagne  et  la  Suède* 

( Guide  T.  I.  p.  573.  ) 

\ ' 

§•  **4* 

Possession  St 

Lies  conteflations  furvenucs  16^4  entre  ces  deux 
Pu  i flan  ces  en  Afrique  n’ étaient  qu’  éphémères  a).  Les 
pofieffions  acquifes  1637  par  la  Sue'de  à Neu.Jerfeÿ 
lui  furent  enlevees  16  tç  par  les  Hollandais  qui 
1674  firent  place  aux  Anglais  b).  Les  droits  des 
familles  Suedoifes  qui  s’y  font  confervees  encore  c) 
appartiennent  aujourd’hui  aux  relations  de  la  Sue'de 
avec  les  Etats  unis  de  1* Amérique*  Et  les  privilèges 
accorde's  par  Cromwel  1 6ç6  art.  9.  aux  fujets  Suédois 
pour  le  commerce  de  PAme'rique  ou  n'ont  jamais 
ope're' d’effet,  ou  l’ont  perdu  depuis  1783* 

a)  Anderson  T.  II.  p.  421  et  fuiv» 

b)  PalMskiôld  extraits  ad  a.  1674.  p.  I084. 

c)  Archenholtz  Mémoires  concernant  la  Rtiiit  Chri- 
J line  T.  III.  p.  203  note. fs  ACRELius  Befkrifning 
ont  de  Swenska  fôrsamlingars  forna  och  narwarotide 
Tilftand  uti  det  Jà  Kaüade  Nya  Stoerige.  Stockholm 

r 1?59»  4* 

§. 

Commère  t. 

On  trouve  déjà  des  vertiges"  d*  un  commerce  adlif 
de  l’Angleterre  avec  la  Sue'de  du  tems  de  l’union  de 
. Cal* 
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Calmar.  Son  importance  augmenta  de  beaucoup  pen- 
dant l’époque  où  la  Suède  pollédaif  la  Livonie,  l’Eflo- 
nie  et  l’Ingrie,  et  depuis  qu’elle  obtint  de  nouvelles 
poirefllons  lur  la  baltiquc  par  la  paix  de  1648.  C'efV 
de  ces  e'poques  que  datent  les  traités  de  et  de 

1661  dont  le  dernier  a fubfiflé  jusqu’à  ce  jour.  Il 
accorde  aux  fujets  réciproques  tous  les  privilèges  dont 
jouilTent  d’autres  nations  en  conformité  des  Joix,  de 
forte  que  l’Angleterre  efl  bornée  quant  à fon  com- 
merce en  Suède  aux  villes  d’étappe  auxquelles  feules 
la  Suède  a dépuis  GuHave  Adolphe  permis  le  com- 
merce étranger  j et  les  Suédois  fontaflreints  à i’ade  de 
navigation  dont  cependant  le  traité  de  1661  leur 
accorde  quelque  exemtion  ainfi  qu’il  leur  donne  un 
droit  d’entrepôt  à Plymouth,  et  la  liberté  de  la  peclie 
furtout  du  hareng  fur  les  côtes  de  la  Gr.  Brétagne  avec 
tm  nombre  limité  de  vailTeaux. 

Le  traité  d’amitié  de  17 66  fans  porter  atteinte  à 
tfelui  de  1661  ne  renferme  que  la  claufe  générale,  qui 
accorde  aux  fujets  réciproques  dans  les  ports  de  l’au- 
tre tous  les  droits  privilèges  et  immunités,  dont  jouis* 
fent  les  nations  les  plus  favorifées  a). 

Si  ce  commerce  efl  important  à l’Angleterre  à 
caufe  du  fer,  du  bois  et  autres  objets  qu’elle  en  tire 
pour  fa  marine,  il  l’eft  encore  bien  plus  à la  Sue'de 
qu’il  enrichit  par  une  balance  conflamment  favo- 
rable b ). 

a)  L’Angleterre  a des  Confuls  â Gothcnburg,  la  Suède 
uu  ConfuI  gén.  à Londres. 

b ) Calcul  des  importations  et  exportations  moyennes  dé*  t • 
puis  1760- 1780  voyé»  TauBE  T.  II.  p.  136.  hand- 
lungibibliothtk  T.L  p.  654*  Chalmers  p.  73.  En 

J770* 


N 


I 


Digitized  by  Google 


1770-1780  l’ excc'Jant  pour  la  Suède  «ait  aune'e 
moyenne  de  877>7<2ô  L.  Sterl. 

$.  265. 

N e u t r a l i t é. 

Le  traite'  de  1661  qui  fixe  les  droits  du  commerce 
neutre  entre  les  deux  Puiffances  range  art.  ir.  au 
nombre  des  marchandiles  de  contrebande  l’ argent  et 
les  munitions  de  bouche  (pétunia  et  commeatus ) et  en 
de'clarant  libre  le  commerce  avec  l'ennemi  de  l’autre 
à l’exception  des  places  bloque'es,  il  fixe  clairement 
art.  13.  que  le  navire  11e  couvrira  pas  la  cargaifon, 
mais  qu'aulïl  on  refiituera  les  marchandifes  amies 
charge'es  fur  un  vaiffeau  ennemi.  C’cfi  à ce  traite' 
que  la  Grande  Bre'tagne  à provoque  particulièrement 
1781  et  de'puis  17^3  jusqu’à  ce  jour  où  une  difpute 
de'ja  e'ieve'e  1782  fur  le  droit  de  vifiter  des  navires 
fous  convoy  a et  s rescuscite'e  1799  et  a fraye' le  che- 
min à la  convention  maritime  entre  la  Sue'de  et  la 
Ruflie  du  16. Dec.  igoo,  que  l’Angleterre  confide're 
comme  incompatible  avec  les  traites  d’ amitié'  et  de 
commerce  avec  la  Sue'de. 

«*  -v. 

§•  267» 

Alliances. 

Même  après  la  reforme  il  n’y  a point  eu  de  ma- 
riages entre  les  chefs  des  deux  e'tats  ou  leurs  enfans, 
et  la  France  ne  les  aurait  pas  vus  de  bon  oeil. 

1 De  plufieurs  alliances  particulières  celle  de  1668 
efi  la  feule  qui  ait  e'te'  conclue  contre  la  France  j et 
les  liens  de  la  Sue'de  avec  cette  dernière  Puifiance  ont 
fouveut  alfaible'  ceux  avec  l’Angleterre.  Les  unions 

de 
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de  1720.  1727  notaient  qu’éphémères.  L’alliance 
générale  et  défenfive  que  porteht  Jes  traités  de 
et  .766  a fubfifle' jusqu’à  pie'lent,  niais  cette  dernière 
n’entre  pas  non  plus  dans  le  détail  des  fecours  à prê- 
ter , en  promettant  une  alliance  plus  étroite  , qui 
n’a  pas  encore  eu  lieu  dépuis*  ni  178»,  ni  1793. 


CH  A P.  VI. 

Dés  relations  entHe  là  Grande  Bre* 

ÏAGNE  et  la  Russie* 

{.Guidt  T,  L p.  579.) 

§•  2C& 

. ' Comintrci, 

J— /es  detix  Puiflances  n’aiant  point  eu  de  cohtefiations 
fur  leurs  poflellions  ni  en  Europe  0),  ni,  juSqu’ici, 
hors  de  l’Europe  et  en  Aitie'rique,  le  commerce  et 
les  alliances  font  les  deux  objets  principaux*  auxquels 
On  peut  borner  ici  fes  recheiches; 

Les  grands  privilèges,  que  peu  après  la  première 
tentative  faire  1^3  par  les  Anglais  b)  pour  établir 
un  commerce  avec  la  RutHe*  ils  obtinrent  Ù69  et 
qui  furent  füccéffivement  augmenté;  jusqu’à  leur  ac- 
corder  ün  Commerce  txclufif , ne  furent  qu’impâr- 
faitement  renouvellés  1^86,  et  même  le  premier  traité 
de  commerce  de  1623  celfa  d’être  obfèrvé  dépuis  que 
les  Hollandais  furent  profiter  de  la  haine  dii  Czar 
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contre  Crom'R'el.  Le  commerce  Anglais  refleurit 
fous  Charles  II.  ; il  a beaucoup  gagne'  en  importance 
de'puis  1721,  et  a donne'  lieu  à un  traite'  de  commerce 
conclu  1734,  prorogé  •742*  fuivi  d’un  nouveau 
traité  pour  20  ans  avec  quelques  omifllons  1765  et 
tacitement  proroge'  dans  la  plupart  des  articles  1786 
jusqu’au  traité  de  1793  conclu  pour  6 ans.  A celui- 
ci  a fuccédé  le  nouveau  traité  du  21.  Fevr.  1797  con- 
clu pour  8 ans  à dater  de  l’expiration  de  celui  de 
1793.  * Ce  traité  ainll  que  les  précédens  accorde  la 
liberté  ge'nérale  du  commerce  de  marchandifes  lici- 
tes , dans  toutes  les  places  ouvertes  au  commerce j 
et  aux  Rufles  meme  le  transport  dé  marchandifes 
d’Afie  en  Angleterre;  le  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorifée,  égalife  quant  aux  douanes  les  fujets  réci- 
proques aux  nationaux  c)  et  leur  permet  d’acheter  et 
de  bâtir  des  maifons,  en  tant  que  les  ftatuts  ne  s’y  op- 
pofentpas.  L’article  important  des  traités  de  1734  et 
3766  qui  autorifait  les  Anglais  à payer  en  Ruflie  les 
douanes  en  monaye  courante  n’a  pas  été'  renouvelle 
expreiïement  dans  les  traités  poflérieurs,  mais  il  fem- 
ble  être  renfermé  dans  l’art.  24  du  traité  de  1797 
qui  promet,  que  dans  ce  qui  regarde  le  payement  des 
droits  d’importation  et  d’exportation,  les  fujets  feront 
traités  cûmine  la  nation  la  plus  favorifée.  L’article 
de  1734  relatif  au  commerce  de  la  Perfe  a été  fuppri- 
nié  dès  1765  vu  le  changement  des  circonflauces* 
Les  avantages  promis  par  la  Ruflie  quant  à fes  ports 
de  la  mer  noire  1782. 1784  ont  été  appliqués  aux  An- 
glais par  le  traité  de  1793  et  font  compris  dans  l’art.  3. 
de  celui  de  1797. 


a)  A moins  de  ranger  fous  cette  claflit  les  prétentions 
actuellement  formées  par  la  Ruflie  fur  1* île  de  Malte 
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teconquife  par  les  Anglais,  et  dont  elle  avance  que  U 
cedlon  lui  aurait  etc  pronufe. 

b)  HackluÿT  principal  navigations  of  the  englifh  na- 
tion T.  I.  S.  Petersburgtr  Journal  1780.  DOHM 
AiaterialitH  fur  die  Statijlik  V.  Lief.  p 330. 

i)  L’art.  24  du  traité  de  1766  fixait  les  droits  à payer 
pour  les  lainages  de  l’Angleterre;  cet  article  11’a 
pas  été  répété  17974 


§.  ÏG9- 

Importance  de  ce  commerce. 

Le  de'gre  d’importance  qu’a  le  commerce  delà 
Ruffie  pour  l’Angleterre  repole  fur  Ja  qualité'  des  mar- 
chaudifes  qu’elle  en  tire  pour  fa  marine  et  pour  l'es 
manufactures,  plus  encore  que  fur  la  multitude  detnar- 
chandiles  loit  de  manufactures  fuit  de  Colonies  qu’elle 
transporte  en  Ruflie  et  qui  n* empeclient  pas  que  l’An- 
gleterre n’ait  eu  conflamment  la  balance  contre  elle; 
balance  que  maigre'  fes  efforts  pour  s’approcher  de 
1* équilibré,  les  grandes  acquittions  faites  par  la  Ruflie 
dans  les  tems  plus  récents  ont  du  rendre  encore  plus 
favorable  pour  celle-ci  ai). 

a)  011  trouve  des  tables  d’importation  et  d’exportation 
dans  Busching  T.  VIII  p.  1 50  depuis  1 6q8  - 1760  ; 
et  depuis  1755-1773.  dans  DOHM  Material  T.  11. 
p-  392.  Sur  des  teins  plus  récents  voyés  A.  Broi'GHS 
View  of  the  Importance  of  the  traie  bettveen  Great* 
britain  and  Ruflia.  Lond,  1789  8* 


.§.  270; 

Neutralité  ; rupture. 

Les  traite's  de  1744,  de  I *]66  et  1797  établirent 
la  liberté'  du  commerce  avec  1*  ennemi  à T exception 
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des  places  bloquées  et  de  la  contrebande,  dont  ils 
bornent  la  notion  aux  feules  munitions  de  guerre  et 
en  fixant  que  la  contrebande  feule  fera  confisquée. 
Mais  ces  traites  ne  s’expliquent  pas  fi  le  navire  cou- 
vrira et  confisquera  la  cargaifon;  il  efi  refulte'  de  là 
entre  les  deux  nations,  avant  de'puis  1780,  des 
difputes  que  meme  les  traites  de  1793  (qui  prolonge 
Amplement  celui  de  1766)  et  de  1797  art.  10.  n’ont 
pas  décidées,  et  qui  de'puis  que  des  griefs  d’un  autre 
genre  ont  e'te'  eleve's  contre  la  Grande  Bre'tagjie  par 
la  Rullîe,  ont  de'termine  celle  - ci  à renou  vcller  l’alliance 
de  1780  pour  une  neutralité'  arme'e  avec  les  Puiiïàn- 
ces  du  nord  en  augmentant  les  pre'tenfious  et  en  refier- 
rant  le  lien. 

La  libre  fortie  des  Anglais  de  la  Ruffie  a e'te'  ex- 
preflement  fiipule'e  art.  if.  du  traite'  de  1797,  et  pour 
le  cas  de  la  rupture  le  terme  d’un  an  eft  fixe'  par 
l’art.  12.  de  1766  était.  12.  de  1797.  ' 

$•  271. 

Alliante  s.  - 

Il  ne  fut  plus  quefiion  de  la  première  alliance 
de  1623  après  1649.  Celle  projettee  fous  Pierre  I. 
et  enfuite  1726  n’eut  pas  lieu.  Mais  la  paix  de  Bres- 
lau  conclue  fous  la  me'diation  et  la  garantie  de  1’  An- 
gleterre. et  à laquelle  la  Rullîe  acce'da  fut  fuivie  d’un 
traite'  d’alliance  de'fenfive  entre  la  Rullîe  et  la  Grande 
Bre'tagne  de  Dec.  1742,  puis,  du  traite'  de  fubfide 
de  1747  qui  accdle'ra  la  paix  d’Aix  la  Chapelle.  On 
renouvella,  quoiqu’ inutilement , cette  alliance  I7^Ç. 
Les  e'vènemens  pofie'ricurs  à cette  époque,  ceux  fur- 
tout  de  1780  et  1791  femblaient  peu  propres  à rap- 

pro- 
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procher  les  deux  Pu  i flan  ces,  lorsque  la  guerre  adluelle 
fit  naitre  le  traite'  de  1793,  le  traite'  d’alliance  de'fen- 
five  du  ig.l'evr.  179?,  calque'  entièrement  furie  mo- 
dèle de  celui  de  1742  , le  traite'  encore  fecret  du 
28.  Sapt.  179Ï  et  les  traites  conclus  le  i.Dec.  1798 
et  le  22  et  28-  Juin  1799  avec  l’Empereur;  traite* 
fubitement  fuivis  d’un  changement  de  fyflème. 

/ 

§•  272. 

Cérémoniel  ; miniftrts , confuls. 

Le  titre  d’impeiial  fut  formellement  reconnu 
par  l’Angleterre  dans  un  article  fe'pare  du  traite'  de 
J742»  quoi  qu’il  ait  déjà  été  donne'  antérieurement. 

C’efl  d unioius  depuis  l’ époque  de  Pierre  I.  que 
les  deux  Cours  entretiennent  des  millions  fuivies,  or- 
dinairement du  fécond  ordre.  Comme  aufli  le  com- 
merce les  engage  d'entretenir  réciproquement  de* 
Confuls  a),  desquels  encore  le  traite'  de  1797  art.  2f. 
fait  exprefleenent  mention. 

0)  L’Angleterre  entretient  un  Conful  ge'nc'ral  à Ptters- 
bourg  et  la  Ru  die  un  Conful  général  en  Aeiglettrrt. 
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Des  relations  entre  la  Grande 
Bretagne  et  la  Prusse. 

( Guide  T.  I.  p,  585.  ) 

$•  273. 

..  Pojfejjiom  ; commerce, 

li  n*  y a point  eu  de  conteflations  territoriales  entre 
les  deux  Puiflances.  11  fera  parle'  plus  bas  de  ce  qui 
concerne  le  Roi  de  ]a  Grande  Bretagne  comme 
Eleéleur  de  Brornwic-Lunebourg;  il  ne  relie  donc 
qu’à  parler  de  ce  qui  touche  le  commerce  et  les 
alliances, 


Le  commerce  de  l’Angleterre  avec  plufieurs  des 
états  qui  obéi  fient  aujourd’hui  au  fceptre  de  la  Prufle 
elt  fort  ancien.  Plufieurs  traités,  telque  celui  de  1388 
et  de  1436  ont  été'  conclus  à la  fois  avec  le  Grand* 
maître  de  l’ordre  teutonique  en  Prufle,  et  avec  la  li- 
gue Aufeatique,  dont  d’ailleurs  plufieurs  villes  au* 
jourd’hui  Pruflienpes  étaient  membres, 


Ce  commerce  a du  augmenter  encore  en  impor* 
tance  depuis  les  partages  de  la  Pologne.  Cependant 
en  exceptant  le  traité  de  1706  avec  la  ville  de  Dant- 
zig ( §•  277.  ) il  n’y  a aujourd’hui  point  de  traités  de 
commerce  entre  des  deux  Puiflances,  et  la  difficulté  d’en 
çonçlure  tjui  foit  plus  efficace  cjue  cçs  articles  géné- 
r - faux 
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raux,  dont  les  deux  Puiffances  femblent  s’étre  accorde 
tacitement  l’obfervation,  parait  naitre  des  deux  côte*. 

§•  274. 

Commerce  neutre . 

Le  point  important  du  commerce  neutre  a aufli 
peu  été  re'glé  par  convention,  et  les  différends  furve- 
nus  depuis  1744  ont  termines  17^6  fans  rien 
régler  pour  l’avenir.  Ces  différends  cjui  repofent 
furtout  fur  l’application  du  principe  que  le  navire 
couvre  la  cargaison,  et  fur  l’e'tendue  que  la  puiffance 
belligérante  peut  donner  à la  lifte  des  marchandifes 
de  contrebande,  ont  été  de  nouveau  agites  après  1780; 
et  maigre'  les  démarches  que,  fous  d’autres  circonftan- 
c es,  la  Pruffe  fit  en  1793  conjointement  avec  l’Angle- 
terre pour  la  reftridion  du  commerce  neutre  avec  la 
France,  fon  acceffion  au  traite'  du  1 6.  Dec.  18OO 
entre  la  Rufiîe  et  la  Suède  fait  croire,  qu’en  confervant 
les  principes  adoptés  1780  elle  partage  aulïi  ceux  par 
lesquels  on  a renchéri  encore  fur  les  prétendons  des 
Puillances  neutres, 

$•  *7f- 

Alliance  t. 

Entre  les  garanties  générales  celles  de  la  paix  d’Ut- 
recht  de  171 3,  du  traité  deBreslau,  en  particulier  de  la 
ceffion  de  la  Silefie  1742,  comme  auffi  de  la  paix  de 
Dresde  de  174?  , par  l’Angleterre  C i?$o)  » et  celle 
de  la  fucceffion  de  la  maifon  de  Bronswic-Lunebourg 
au  thrône  de  la  Grande  Bretagne  par  la  Pruffe  en  vertu 
du  traité  de  1725  font  les  plus  remarquables, 

S 4 Quant 
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Quant  aux  alliances  particulières , de'puis  que  la 
frulTe  a commence'  à jouer  un  rôle  important  eu  Eu- 
rope, c’efl  moins  le  fyllême  des  deux  cours  que  les 
■ circonflances  qui,  en  variant,  les  ont  rendus  tantôt 
alliés  tantôt  ennemi?.  Alliee  de  l’Angleterre  dans  la 
guerre  de  fucceülon  d’Espagne  1701.  '702,  vers  la 
fin  de  la  guerre  du  Nord  1719,  et  même  172Ç,  la 
Prufle  en  s’éloignant  de  cette  puiifancedans  la  première 
guerre  de  Silefîe  redevint  fon  alliee  1742  et  figna 
même  la  paix  de  174?  fous  fa  me'diation.  Plus  inti- 
mement alliee  par  les  traites  de  17^6  çtfuivans,  la 
fin  que  prit  la  guerre  dite  de  fept  ans  femblait  l’ en 
éloigner.  Cependant  vu  qu’  un  même  inte'rêt  les 
v guide  vers  le  maintien  du  repos  et  de  i’e'quilibre  ge'ne» 
ral  de  l’Europe,  et  particulier  de  l’Allemagne,  elles 
'’e'taient  de'ja  rapproche'es  178^  , lorsque  la  révolu- 
tion de  1787  ?n  Hollande  amêna  l’alliance  de  1788» 
de'puis,  la  guerre  des  cours  Impe'riaies  contre  la  Porte 
et  les  troubles  des  Pays -bas,  occafionnèrent  les  négo- 
ciations communes  de  1790  et  1791;  et  la  révolu- 
tion françaife  amêna  les  traite's  de  179?  et  1794*  qui 
# ne  s’obfervaient  plus  quand  la  PrulTe  en  vertu  de  la 
paix  de  Bâle  embralla  la  neutralité'. 
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Des  relations  entre  la  Grande 
Bretagne  et  les  villes  An. 

S E A T 1 QJU  E S. 

( Guide  T.  I.  p.  594.  ) 

§.  27  6. 

En  général. 

Déjà  avant  1241  plufieurs  de  ces  villes  comprifes 
dans  la  fuite  fous  le  nom  gene'ral  de  la  Hanfe  Teu- 
tonicjue  avaient  obtenu  des  privilèges  de  commerce 
et  même  d’exemtion  de  douanes  en  Angleterre.  ' 
Ces  privilèges  furent  confirmes  et  augmente's  en  fa- 
veur de  la  Hanfe,  furtout  I2ÇÇ.  1341.  1399-  U 
Stalhof  que  celle-ci  acquit,  fervit  autrefois  et  de  lieu 
d’entrepôt  pour  fes  marchandifes,  et  d’habitation  à 
fes  marchands , formant  une  corporation  particulière 
fous  leur  Aldremen.  Devenue  puilfance  maritime 
au  fiècle  la  ligue  cimenta  des  traite's  formels 

de  commerce  avec  1’ Angleterre  1417.  1436.  1437, 
qui  lui  afiuraient  la  jouilfance  de  fes  monopoles. 
Mais  de'puis  içça  et  H78  les  villes  anfe'atiques  11e 
font  plus  rentrées  dans  la  joui  fiance  plénière  de  leurs 
anciennes  immunite's,  furtout  quant  aux  douanes. 
Cependant  les  4 villes  qui  après  1629  ont  continue 
le  nom  d’ Anfe'atiques  pofiedent  encore  le  Slalhof  et 
jouifient  en  commun  de  quelques  prérogatives  en 
Angleterre;  elles  ont  obtenu  de  plus  chacune  en  fon 
particulier  des  exemtions  de  l’atfie  de  navigation 
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de  1660;  exemtions  qui  fubfiflent  encore  pour  les 
villes  de  Bremen,  de  Hambourg  et  de  Danzig,  et 
qui  ont  été  mediatement  fanclioqnees  par  le  Parle* 
ment  fous  Guillaume  III, 

§•  277. 

Eh  particulier . 

La  ville  de  Hambourg  qui  dès  1266  eut  tes 
privilèges  particuliers,  et  qui  fous  Elifabeth  eut  la 
fagefle  de  conjurer  l’orage  en  recevant  \s,6y  et  161 1 
la  fociété  des  marchands  Anglais  (Merchants  adven - 
turert)  chès  elle  0),  a une  part  diflinguee  dans  le 
commerce  dç  ces  villes.  Son  privilège  d’exemtioft 
de  1661  et  1653  efl  plus  étendu  que  celui  des  Hol- 
landais de  1667.'  faites  particuliers  que  l’An- 
gleterre  a formés  avec  la  ville  de  Hambourg  1711 
et  1719  ont  pour  objet  de  favorifer  1*  importation 
anglaife  du  hareng  et  d’autres  poiflons  à l’égal  des 
Hollandais,  Un  femblable  traité  a e'té  conclu  1 73 1 
avec  la  ville  de  Bremen.  Le  traité  de  la  ville  de 
Danzig  de  1706  ne  s’attache  pas  à ce  feul.  objet, 
Il  fixe  d’autres  points  relatifs  au  commerce;  fiirtouf 
il  confirme  une  ample  exemtion  de  l’aéle  de  navi* 
gation;  ce  traité  11’a  fans  doute  pas  celTé  d’être 
obligatoire  depuis  que  la  ville  a paffée  fous  le  feeptrç 
de  la  Prulfe. 

0)  MoSER  patrietifckt  Pkantafien  T.  III.  p,  173. 
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CH  A P.  IX. 

De*  relations  entre  la  Grande 
Bretagne  et  l’Empire  d’Allemagne 

ET  QJJELQJUES  UNS  DE  SES  ETATS, 

( Guide  T.  I.  p.  604.  633.  ) 

§•  278- 

Des  relations  avec  l' Empire, 

T » 

JLi  Angleterre  et  Je  corps  germanique  n ont  eu  rien 
à demèler  eufemble  en  fait  de  poileflions.  On  peut 
mettre  au  rang  des  chimères  les  prétenfions  qu'on 
voudrait  attribuer  à l’Empire  lur  l’Angleterre  a). 

Maigre'  la  grande  importance  du  commerce  de 
l’Angleterre  avec  l'Allemagne,  furtnut  par  le  canal 
de  Hambourg,  fout  repofe  fur  fes  relations  particu- 
lières et  en  partie  fur  fes  traite's  arec  quelques  états 
d’ Empire.  Les  disputes  entre  l’Empire  et  l’Angle- 
terre fous  Elifabeth  et  Jaques  I.  au  lujet  du  com- 
merce, et  qui  faillirent  d'amener  une  rupture  £), 
s’alToupirent  fans  traite'. 

De  même  en  exceptant  quelques  anciennes  al* 
fiances  cimentées  par  les  Empereurs  comme  tels 
en  138*  « 1415.  la  Grande  Brc'tagne,  quoique 
comprife  dans  les  traités  de  Weflphalie  et  médiatrice 
du  traité  de  Nimègue  entre  l’Empire  et  la  France, 
n’a  point  formé  de  liens  fédératifs  avec  l’Empire  en 
*;orp$  ; cependant  elle  entretient  conllaumieut  un  mi- 

nifli'c 
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nifire  à Ratisbomie.  Ce  n’  efl  que  fous  fes  relation* 
particulières  avec  quelques  e'tats  individuels  d’ Empire 
qu'on  rencontre  des  traites  d’alliance  et  de  fubfide, 
dont  l’origine  remonte  à une  époque  fort  ante'rieure 
à celle  qui  vit  monter  la  maifon  d’ Hannovre  fur 
le  throne  d’Angleterre.  . 

a)  SCHWEDKR  theatrum  practtnfionum  p.  107.  MOSER 
von  Teutfchland  überkaupt  p.  163. 

b ) MoSER  patriotifche  Phantafien  T.  III.  p.  183. 

§•  27 9- 

Relations  avec  plu  fleurs  états  d' Empire. 

C’eft  ainfi  qu’on  trouve  d’anciennes  alliance* 
négociées  par  l’Angleterre  avec  plufieurs  prince* 
d’ Empire  comme  avec  la  Bavière  1227,  13^2» 
1388,  avec  les  eledeurs  Palatin*  de  1327,  1339, 
avec  l’e'ledeur  de  Cologne  de  1294,  1416»  >44°» 
avec  la  Saxe  MOÇ,  ifii  etc.  plufieurs  alliances 
avec  differens  princes  d’ Empire  dans  les  premières 
années  de  la  guerre  de  trente  ans,  et  furtout  dépuis 
Guillaume  III.  nombre  de  traites  de  fubfide  conclus 
avec  la  maifon  de  Uronswic- Lunebourg  dès  1689, 
(1692,  169^  1702,  1727,  1776,  1793,  1794)» 
avec  les  Landgraves  de  Hefle-Caflel  depuis  1702, 
(1726,  I739il7ff»  <7î9i  I77<S,  I787>  1793)  etc.; 
traités  multipliés  tant  pendant  la  guerre  de  fucceffion 
d’ Autriche  et  celle  de  7 ans  que  furtout  pendant  la 
guerre  de  l’Amérique  et  dans  le  cours  de  la  guerre 
préfente. 

Souvent  ces  noeuds  paffagers  ont  été  précédés 
ou  fuivis  de  mariages  qui  depuis  les  tems  les  plus 
reculés  ont  fréquemment  fervi  à cimenter  l’amitié 

•entre 
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ïiitre  les  Rois  d’Angleterre  et  les  anciens  princes 
1*  Empire,  même  autres  que  ceux  qui  à cette  qualité 
oignent  celle  de  chefs  de  monarchies  fouveraines. 

Ces  intérêts  joints  à ceux  du  commerce  ont 
aulTi  donne  lieu  à l’ introdudiou  de  diverfes  millions 
permanentes  tel  que  celle  auprès  du  Cercle  de  la 
Bafle  Saxe  et  les  millions  réciproques  entretenues  avec 
les  Cours  de  Dresde,  de  Munich,  de  Bonn  et 
de  CalTel. 


C H A P.  X. 

Des  relations  entre  la  Grande 
Bretagne  et  l’Autriche. 

( Çttidt  T.  I.  p.  6 îo.) 

§.  280. 

Commerce. 

I_Jes  relations  commerciales  imme'diates  de  1*  Angle- 
terre avec  la  Bohème , la  Hongrie  et  les  états 
d* Autriche  parailfent  peu  importantes  et  même  en- 
core affaiblies  fous  Jofeph  11.,  quoiqu’il  exifle  un 
commerce  dired  avec  les  Ports  de  Triell  et  de  Fiume  * 
où  l’Angleterre  a aulfi  un  ConfuL  Mais  de'puis 
qu’à  la  paix  d’Ufrecht  les  Pays-bas  furent  ce'de's  à 
l’Autriche,  l’importance  de  ces  provinces  poür 
l’ Angleterre  ouvrit  une  nouvelle  branche  de  relations 
commerciales  et  politiques  entre  les  deux  monarchies, 

iurtout 
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furtout  des  Anglais  avec  Oflende,  Nieuport  et  Bruges 
(où  jusqu’  ici  ils  ont  entretenu  des  Confuls).  Le 
point  important  des  douanes  à percevoir  dans  les 
pays- bas  fut  réglé'  1713  et  171;»  et  les  différends 
furvenus  au  fujet  de  la  compagnie  des  Indes  appia- 
nis  173 1.  , 

De  même  les  acquifitions  que  fit  V Autriche 
1713  en  Italie  augmentèrent  les  relations  commer- 
ciales  avec  la  Grande  Brétagne,  qui  de'puis  ont  fubi 
plufieurs  variations  1718»  1735',  1748»  et  qui 
font  à la  veille  d’en  éprouver  encore  de  plus  mar* 
que'és  à la  fuite  des  changemens  préparés  à la  Loq^ 
bardie  Autrichienne,  à Veuife  et  la  à Toscane. 


$.  28  f. 

Alliance  t. 


Des  garanties  générales  celle  des  Pays- bas  dont 
l1  Angleterre  s’ e(T  chargée  avec  la  condition  pour 
l’Autriche  de  ne  les  pds  alie'ner,  celle  de  la  fanélion 
pragmatique  que  1 Angleterre  promit  173 1.  1748 
et  celle  de  ia  Succelfion  d’Hannovre  au  thione  de 
la  Gr  Brétagne  dont  l’Autriche  s’efl  chargée  171g. 
1748,  ne  font  pas  les  feules  garanties  générales  qui 
ont  eu  lieu  entre  ces  deux  puiffances,  mais  elle  font 
les  plus  mémorables. 


Alliée  de  T Autriche  dails  la  guerre  de  fuc- 
cefiîon  d’Espagne,  jusqu’au  changement  total  des 
circonfiances,  et  dans  la  guerre  de  fuccelïlon  d'Au- 
triche jusqu’à  la  paix  de  1748,  1’  Angleterre  fe  vit 
divifc'e  d'intérêts  avec  P Autriche  de'puis  le  traité  de 
Weltminfier  1756  fuivi  de  près  de  l'alliance  de  Ver- 
failles.  Ce  n’eft  qu’  après  la  violente  rupture  de 

cette 


Digiïized  by  Go< 


Gr.  Bretagne  et  Autriche.  #87 

cette  dernière  que  P Angleterre , (qu’on  avait  laide 
feule  conjurer  P orage  que  la  France  eleva  fur  fa 
tête  1778)1  forma  de  nouveaux  liens  d’alliance  avec 
l’Autriche  1793.  I79î*  et,  même  après  1797,  ci- 
menta de  nouveaux  traites  à peine  expirés  quand  la 
paix  de  Lunéville  une  fécondé  fois  la  fépara  du 
dernier  de  les  puiflants  alliés. 


C H A P.  XI. 

Des  relations  entre  la  Grande 
Bretagne  et  la  Suisse  et 
l’  Italie. 

(Guide  T.  I.  p.  643.  643.) 

§•  282. 

Suisse. 

(Quoique  P Angleterre  aye  pet!  de  relations  imni- 
diales  de  commerce  avec  la  SuilTe,  qu’à  peine  on 
trouve  quelques  traités  palfagers,  et  qu’elle  n’a  pas 
non  plus  à l’exemple  d’autres  PuilTances  des  troupes 
Suides  à fon  fervice,  elle  a entretenu  condamment  un 
minidre  en  Suiife  réfidant  à Zurich  où  à Berne  et  jus- 
qu’  ici  fouvent  un  réfident  à Genève. 

§-  283- 

Italie . 

Le  commerce  en  tems  de  paix  et  la  navigation 
en  tems  de  guerre  forment  l’objet  principal  des  re- 
lations 
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Jations  de  la  Grande  Bretagne  avec  plufieurs  des  états 
d’Italie;  importantes  pour  elle  furtout  depuis  qu’à 
la  place  du  commerce  autrefois  actif  des  Italiens  en 
Angleterre,  cette  puilïance  commença  au  1 6*,,,£  lïècle 
à e'tendre  fa  navigation  fur  la  méditerrauéc  et  même 
vers  le  Levant. 


§.  2'84. 

Toscane. 

Les  relations  de  l’ Angleterre  avec  les  Floren- 
tins «font  fort  anciennes.  On  trouve  un  traite'  do 
commerce  entre  l’Angleterre  et  la  Toscane  de  1490, 
qui  accorde  entre  autres  aux  Anglais  un  droit  de 
factorerie  à Livourne.  La  Iranchifede  port  qu’obtint 
Livourne  tS93  et  dont  1* Angleterre  et  d’autres  puis- 
fances  llipulèrent  1718  la  perpétuité,  a contribué  à 
le  rendre  plus  important  pour  l’Angleterre  dépuis 
qu’elle  s’ efl  occupe'e  du  commerce  du  Levant. 
Audi  l’Angleterre  entretient  elle  un  Confui  à Li- 
vourne. Mais  c’efl  particulièrement  en  tems  de 
guerre  qu’il  importe  à l’Angleterre  de  conferver  au 
moins  la  neutralité  de  la  Toscane  tant  par  rapport  à 
fes  vailleaux  de  guerre  que  jjour  y conduire  fes  pri- 
fes  faites  dans  la  méditerranee.  Dans  la  guerre  aéluelle 
elle  détermina  même  le  Grand  Duc  à former  avec 
elle  une  alliance  1793*  qne  la  paix  du  9.  Fevr. 
13  9 j a fait  celfer. 

' §•  28f- 

V e n i f e. 

Les  Vénitiens  jouiflaient  d’anciens  privilèges 
ên  Angleterre  tel  que  ceüx  de  132Ç.  1347.  1409. 
ifQ6.  Et  bien  qu’ aujourd’hui  ce  commerce  autre- 
fois 
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fois  aélif  de  la  part  des  Vénitiens  à change  de  forme, 
furtout  après  1661  il  n’a  pas  celle  d’être  important 
et  avantageux  même  à l’Angleterre  maigre'  la  de'fa- 
veur  de  ta  balance-  Cependant  il  n’y  a point  eu 
de  traite'  entre  les  deux  nations,  ni  pour  le  com- 
merce en  tems  de  paix,  ni  pour  celui  en  teins  de 
guerre,  jusqu’à  l’e'poque  qui  a fait  partager  Vcuife 
et  l’a  fait  palier  en  d’autres  mains.  - 

§.  28$. 

Gêner  ou  république  Ligurienne. 

De  même  une  multitude  de  privilèges  du 
,4e,ne  et  !feme  fiècle  font  foi  de  l’ activité'  de  l’an- 
cien commerce  des  Génois  en  Angleterre , ainfi  que 
les  alliances  de  la  même  e'poque  attellent  leur  puis- 
fance.  Et  quoique  cette  puillance  aïe  disparue,  quoi- 
que les  mêmes  caufes,  qui  ont  change'  la  forme  du 
commerce  Vénitien  ont  aulïi  influe'  fur  celui  de 
Gênes,  le  fuperbe  port  de  cette  re'publique  ne  peut 
être  qu’important  pour  l’Angleterre  en  tems  de  paix 
comme  en  tems  de  guerre,  comme  il  l’eft  pour  toutes 
les  puiflances  maritimes  de  l’Europe  et  pour  tous 
les  e'tats  qui  font  le  commerce  dü  Levant  et  de  la 
me'diterrane'e. 

§•  287- 

Sardaigne ; Savoye. 

Quoiqu’il  fut  conclu  1669  un  traite'  particulier 
de  commerce  avec  la  Savoye,  celui-ci  femble  avoir 
eu  peu  d’effets.  La  pofition  de  la  Savoye  et  du 
Piémont  lui  ajant  donne'  jusqu'ici  une  importance 
marque'e  dans  les  guerres  d’Italie,  la  part  que  prend 
l’ Angleterre  aux  grands  affaires  et  à la  politique 
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compliquée  de  l’Europe  l’a  du  rendre  plus  d’une 
fois  l’alliée  delà  Savoye  tel  qu’en  1690,  1696, 1704, 
174,3  et  c’e^  avec  Part'c*Pat'on  de  l’Angleterre 
que  les  ducs  de  Savoye  fe  virent  forcés  d’échanger 
1718  pour  la  Sardaigne  la  Sicile  acquife  1 7 1 3. 

' ’ - • ' , ; ' 1 ; ’ t 

..  La  guer.re  actuelle  a produit  de  même  un  traité 
d’  alliance  et  de  fubfide  1793,  mais  dont  les  évène- 
mens  pollérieurs  ont  détruit  les  effets. 

§.  288- 

Deux  S i c i l e t.  N 

Dès  l’époque  des  croifades  il  y a eu  des  rela- 
\ions  entre  l’Angleterre  et  les  deux  Siciles;  plus  tard 
elles  furent  comprifes  fous  celles  qui  fubfillaient 
entre  la  Grande  Brétagne  et  l’Espagne.  Lorsqu’ en 
1713  les  deux  Siciles  furent  féparées  de  celle-ci,  la 
'Grande  Brétagne  s’efl  fait  confirmer  par  la  Savoye 
et  l’Autriche  les  avantages  de  fon  traité  conclu  1667 
avec  la  monarchie  espagnole,  et  en  outre  elle  s eft 
fait  promettre  tous  les  privilèges  qu’on  accorderait 
à d’autres  nations.  Ces  flipulations  fe  font  obfer- 
vées  dépuis  qu’en  1718  la  Savoye  céda  la  Sicile  à 
l’Autriche,  et  qu’en  173;  avec  participation  de  la 
Grande  Brétagne  les  deux  Siciles  furent  cédées  à D. 
Carlos. 

\ 

Les  alliances  de  1793  et  I798  étaient  partie*, 
lières  et  limitées.  La  première  exfpira  par  la  dé- 
fection de  ia  Sicile,  qui  a décidée  du  fort  de  l’Italie, 
la  fécondé  n’a  pas  encore  été  rompue. 
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ES  RELATIONS  ENTRE  LA  GRANDE  BRE- 
TAGNE et  la  Porte  Ottomanne, 

C Guide  T»  I.  p.  657.) 

§•  28  9< 

Capitulation s pour  le  commerce. 

. lus  d’une  Caufe  a contribue  à ne  faire  participer 
s Anglais  au  commerce  du  Levant  que  depuis  la 
eine  Elifabeth,  où  i?79  les  Anglais  obtinrent  leut 
remière  capitulation  de  la  Porte,  renouvellee  et 
jgmcnte'e  1606,  1641  et  furtout  par  le  traite'  de 
67 î qui  fubfille  encore.  Ces  traites  aflùrent  aux 
nglais  les  privilèges  des  Fran<j&i$j  des  Vénitiens  et 
itres  nations  privilégiées.  De'puis  la  Porte  a mtme 
:corde'  aux  Anglais  i’exetntion  du  droit  de  MeHerie* 

Cependant  toujours  le  commerce  des  Anglais 
u Levant  efl  detùeure'  fort  inferieur  à celui  de» 
rançais,  dont  la  fituation  eil  plus  avantageufe,  et 
ont  les  Londrins  font  pre'fe're's.  Le  commerce  An- 
lais  a même  diminue'  dans  les  tems  re'cens,  et  la 
alance  ell  coutre  l’Angleterre. 

Envain  les  Turcs  Iegr  ont  ils  permis  de  faire 
ar  le  Tauais  et  la  Ruflle  le  commerce  avec  la  Perfe. 

t)ans  les  tems  plus  recens  les  Anglais  ont  tache 
' établir  un  commerce  avec  Suez,  même  eu  vertu 

Ta,  d’ un 
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d’un  traite  de  1774  avec  les  Beys,  mais  la  de'fenfe 
de  la  Porte  et  le  peu  de  foi  des  Beys  ne  leur  ont 
guère  fait  e'prouver  que  des  vexations,  et  la  Com- 
pagnie des  Indes  jaloufait  cette  communication  avec 
la  m’editerrane'e. 

: y • 1 i ».  * 

4 ■ “ 

§.  290. 

Alliance.' 

Sous  plus  d’un  point  de  vue  l’Angleterre  doit 
s’ intérelTer  aux  affaires  de  la  Porte,  et  le  foin  d’ em- 
pêcher le  rabaiflement  de  cette  PuilTance  s’efl  mani- 
fefle'  furtout  dans  fa  guerre  contre  l’Autriche  et  la 
Ruflie,  terminée  par  les  traites  de  Siftow  et  de 
YafTy.  * 

Dans  la  guerre  actuelle  la  rupture  de  la  Porte 
provoquée  par  la  France  fut  fui  vie  de  près  d’une 
alliance  avec  la  Grande  Bre'tagne  du  ç.  Janv.  1799 
conclue  pour  g ans,  par  laquelle  celle-ci,  en  accé- 
dant au  traite  entre  ta  Ruflie  et  la  Porte  a garanti 
à celle-ci  même  l’Egypte,  et  par  laquelle  toutes 
les  deux  le  font  engageas  à faire  en  commun  la 
guerre  contre  la  France. 


393 


CH  AP.  XIII. 

Des  relations  entre  la  Grande 
Bretagne  et  l'Afrique. 

( Guide  T.  I.  p.  659.  ) 

§•  291. 

Branches  du  commerce  d'Afrique. 

.tn  parlant  du  commerce  d’ Afrique  pour  la  Grande 
Bretagne  il  efl  eifentiel  de  didinguer  celui  de  l'Afri- 
que occidentale,  orientale  et  feptentrionale. 

i - , 

î)  Le  premier  renferme  le  commerce  qui  fe 
fait  de'puis  Sale'e  jusqu'au  Cap  de  bonne  Efperance,  - 
fin-tout  avec  les  e'tabli  dement  des  Anglais  près  de  la 
rivière  de  Gambia,  fur  la  côte  d’Or  et  fur  celle 
d’Angola j et  la  traite  de  la  gomme  et  furtout  celle 
des  nègres  en  fait  l’objet  le  plus  important.  Il  a 
ieja  ete  parle'  (§.  24?.)  de  la  compagnie  e'tablie 
iour  ce  commerce  \662  et  des  cbangemens  fucces- 
îfs , qui  après  1752  ont  ame'ne'  fou  e'tat  adluel. 

l')  Le  commerce  de  l’ Afrique  orientale  com- 
rend  celui  de'puis  le  Cap  Gardifu  jusque  dans  la 
1er  rouge,  et  fe  trouve  renferme  dans  le  privilège 
; ta  Compagnie  Anglaife  des  Indes  orientales  ; mais 
Angleterre  n’a  aucun  e'fablidcment  dans  ces  parages, 
bien  qu’elle  falïe  quelque  commerce  fur  les  côtes 
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de  la  mer  rouge,  il  cft  précaire  et  fort  éloigné  de 
l’importance  dont  il  ferait  fusceptible. 

3)  Le  commerce  de  l’Afrique  feptentrionale 
renferme  celui  avec  les  e'tats  barbare<.ques  et  le* 
cotes  de  la  médircrranée  de'puis  Gibraltar  jusqu’à 
la  Morée  ; il  efl  connu  fous  le  nom  du  commerce 
des  détroits  ( commerce  of  tfie  Strttghts). 


.§,  292. 

Maroc , 

Quoiqu’on  trouve  déjà  au  ifeme  fiècle  les  vps* 
tiges  d’un  commerce  des  marchands  de  Londres 
avec  Maroc,  et  quoique  la  compagnie  privilégiée  par 
la  Reine  Eîifabeth  pour  ce  commerce  ait  ob» 

tenu  quelques  privilèges  de  l’Empereur,  ce  n’eft 
proprement  que  de'puis  Charles  II,  que  l’Angleterre 
a commence'  d’affurer  fon  pavillon  dans  la  méditer* 
raue'e  par  des  traités  avec  les  e'tats  barbaresques,  aux» 
quels  elle  deviut  plus  redoutable  après  1713. 


De  ce  genre  font  les  traités  avec  Maroc  de 
1714  etc.  et  furtout  17ÇO.  Ce  dernier 
traité,  renouvelle'  1760  et  augmenté  1783,  fubfifle 
jusqu* à ce  jour.  Ces  traités  portent  outre  les  articles 
ordinaires  touchant  i’exemtion  d’efclavage  pour  tous 
les  fujets,  même  allemands,  du  Roi,  et  la  liberté 
d’introduire  et  de  vendre  les  prifes,  le  privilège 
d’exporter  des  bleds  et  autres  vivres  pour  appro- 
vifionuer  Gibraltar  et  Minorque,  la  liberté  du  com- 
merce des  Maroccains  à Gibraltar,  et  une  maifon 


particulière  deflinée  aux  Çonfuls  Anglais 
çt  à Marteen, 


à Tanger 

\ 

§•  293» 
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§•  293.  • 

■Alger. 

Après  Jaques  I.  l’Angleterre  n’a  plus  fonge  à 
conquérir  Alger,  mais  elle  a cimente  avec  le  Dey 
des  traites,  dont  le  premier,  de  T 662,  iouvent 
rompu  et  rétabli,  a e'td  renouvelle'  en  dernier  lieu  1 762. 
Il  s'écarte  peu  des  conditions  osdinaires,  et  le  coin, 
inerce  de  l’Angleterre  e'tant  peu  important  à Alger, 
J’exeintion  contre  les  pirateries  et  l’elclavage  en  font 
l’objet  le  plus  important.  Il  fut  e'tendu  1796  fur 
la  Corfe  pendant  que  celle-ci  e'tait  occupée  par 
les  Anglais, 

$•  294.  • 

T un  i t.  - 

Le  refpedl  que  l’expe'dition  de  l’Amiral  Blake 
imprima  aux  Tunetains  0),  pre'para  le  traite 

de  1662  renouvelle'  1674  et  dont  les  articles  font 
répétés  dans  le  nouveau  traite'  de  17ÇI  qui  encore 
aujourd’hui  fert  de  bafe.  Il  s’écarte  peu  des  article* 
ordinaires  pour  les  traite's  avec  cet  e'tat,  fi  ce  n'eft 
en  ce  qui  concerne  l'approvifionnemeut  de  Gibraltar 
et  de  Minorquç,  le  falut  maritime  du  pavillon  Anglais 
et  la  promette  de  faire  payer  aux  Anglais  2 pCt.  de 
douanes  de  moins  que  ne  payeront  les  français. 

a)  Thurloe  State  - papers  Vol.  III.  p.  390. 

• « t 

§•  29T- 

Tripoli  s.  1 

C’efi  à peu  près  aux  mêmes  dpoques  que  l’An- 
;leterre  fit  fon  premier  traite'  avec  Tripolis  1662, 
t le  renouveLla;  le  traite' de  17ÇI,  fimplcment  re- 
.ouveiie  1 762»  fert  de  norme  aujourd’hui.  Il  aç- 
. T 4 corde 
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corde  quelques  avantages  particuliers  aux  Anglais 
qui  y font  qualifies  des  plus  anciens  amis,  tant  par 
rapport  à la  protection  de  vaifieaux  des  nations  e'tran- 
gères  que  par  rapport  aux  droits  honorifiques  du  Con- 
fui,  et  à l’approvjfionnement  de  Gibraltar  et  de  Mi* 
norque  en  aiîurant  du  refie  aux  Anglais  tous  les  pri- 
vilèges, qui  ont  e'te'j.ou  feront  accordes  à d’autres  na- 
tions. 


CH  AP.  XIV, 

Des  relations  entre  la  Grande 
Bretagne  et  l’Asie. 

{G aide  T.  I.  p.  666.) 

y • » - 

$.  296. 

Indes  orientales. 

T .* 

J-Jes  e'tablilïeraens  que  la  Compagnie  Anglaife  des 
Indes  Orientales  s’e'tait  acquis  fur  les  côtes  de  Malabar, 
de  Coromandel  et  du  Bengale  avant  1739  n’ étaient 
qu’un  faible  commencement  des  vafies  acquifitions, 
que  depuis  cette  e'poque  mais  particulièrement  depuis 
17^8  elle  s’efi  procure'e  par  les  guerres  et  par  fes  trai- 
tes , foit  avec  le  Shah  ou  Empereur  (Grand  Mogol  ) 
foit  avec  les  Nabobs,  Subah,  Rajah  qui,  profitant 
après  1739  des  troubles  fucce'Je's  aux  conquêtes  ious 
Nadir  s’e'taient  rendus  presqu’ indépendants.  Dèpofant 
,ou  devant  à leur  gre'  les  Nabobs  les  Anglais  en  firent 
leurs  penfionnaires  furtout  au  Bengale  depuis  qu’en 
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176^  la  devante  du  Bengale  de  Bahar  et  Orixa  leur 
futce'de'e,  conceflion  qui  fut  fuivie  dcpluficurs  traites, 
avec  les  Nabobs  du  Bengale  telque  lurtout  ceux  dç 
1768-  1773.  1781-  *788  et  enfin  de  la  fup- 

preflion  de  la  dignité'  de  Grand  Mogol.  Leur» 
guerres,  leurs  alliances  ont  contribue  à augmenter 
leurs  immenfes  pofielTions  en  vertu  d’une  multi- 
tude de  traites  de  ceiTion,  parmi  lesquels  on  a lieu  de 
diliinguer  lurtout  le  traite'  de  17Ç9  avec  le  Subah  du 
Dccan  pour  la  ceifion  de  Mazuliparnam , les  traites 
de  1763.  1779.  1787  avec  le  Nabob  d’Arcot  et  ce- 
lui du  Carnatic  pour  la  celïioa  de  vallcs  difiridls  et 
d’une  partie  confideYable  des  revenus;  celui  avec  le 
Rajah  de  Tanjour  de  1771.  1776.  1778  et  lurtout 
de  1787,  et  après  plufieurs  guerres  contre  Hyder  Ally 
Khan  et  fon  fils  Tippoo  Sultaun  le  premier  traite'  de 
partage  qui  1792  rongea  les  e'tats  de  M y fore  en  faveur 
de  la  Compagnie,  des  Marattes  et  du  Nizzam  et  fina- 
lement, à la  luite  d’une  nouvelle  guerre  de  Tippoo, 
fomente'e  par  les  français  contre  les  Anglais  et  leurs 
allie's  aux  Indes,  le  fécond  traite'  de  partage  de  1799. 
Celui  - ci  procura  de  vafles  dillrids  à la  Compagnie, 
au  Nizzam  et  tnème  au  Peifhwah  tandis  que  le  relie 
enclave'  du  royaume  de  Myfore  fut  confie'  par  le 
voeu  de  la  Compagnie  à un  enfant  reputt^jescendant 
des  princes  légitimés  depofledès  par  les  ufurpations 
de  Hyder  Ally  a). 

m)  WOOD  review  of  the  la  te  dteifive  fVar  in  Myfore; 
à Londres  Igoo.  4. 

§•  297. 

Chine. 

■ » 

Les  Anglais  n’aiant  obtenu  jusqu’ici  ni  traite's 
ni  privilèges  particuliers  de  l’ Empereur  de  la  Chine, 
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leur  commerce  ainfi  <|ue  celui  de  la  plupart  des  autres 
nations  eft  borne  au  leul  port  de  Canton,  où  ils  ont 
leur  fadorerie;  mais  il  ell  trop  important  pourvue 
même  les  vexations  de  tout  genre  qu’ils  y e'prouvent, 
et  dont  en  vain  ils  ont  follicité  les  redreflemens  a), 
puiflent  fuffîre  à les  eu  dégoûter. 

a)  Voyés  auflî  a narrative  of  the  hritifh  EmbaJfij  to 
China  in  the  Years  1792.  1793  and  1794  by  AENEAS 
Anderson  thenin  the  fervice  of  H.  E.E.  Macartney . 
Bafil.  1795-  8. 

§•  2 98. 

P e r f e. 

( Guide  T.  I.  p.  676.  ) 

Déjà  au  1 6eme  fiècle  l’ Angleterre  portait  fes  vues 
fur  le  commerce  de  la  Perfe  et  y obtint  des  privilèges 
dès  1^63.  Cependant  l’époque  d’un  commerce  im- 
portant avec  la  Perfe  par  la  Rullîe  ne  commenta 
qu’en  1741  et  termina  1747.  Toutes  fois  par  une 
autre  route  les  vaiiïeaux  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orient,  fréquentent  Ormus  ; et  celle-ci  entretenait 
encore  dépus'  peu  des  fadeurs  dans  l’ancienne  réfi- 
deuce  de  ce  beau  pays  ravagé, 
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CH  A P.  XV. 

Des  relations  entre  la  Grands 
Bretagne  et  les  Etas  Uni» 
d’Ameki  c^u  e. 

(Guide  T. I.  p.  678.) 

§.  299. 

Pofsesiioui, 

J-Je  traite  de  1783  par  lequel  la  Grande  Bretagne 
reconnut  l’ indépendance  des  Etats  Unis  d’ Ame'rique 
n’avait  réglé'  qu’ imparfaitement  le  point  des  limites 
et  demeura  fans  exe'cution  dans  plufieurs  points;  des 
contellations  furvenues  à cet  egard,  jointes  à de  nou- 
veaux griefs  menaçaient  d’une  rupture,  lorsqu’ enfin 
le  traite'  de  1794,  ratifie'  179Ç,  fixa  les  diftriéts  à céder 
en  ’e'tablifiant  une  ligne  de  dc'marcatioo  » cependant 
pluficurs  points  furtout  celui  qui  touche  la  rivière  de  St. 
Croix  mentionec  dans  le  traite'  de  1783  ont  e'te'  ren- 
voye's  à une  Commillion  , qu’on  nommerait  après  le 
re'tabliflement  de  la  paix  entre  la  Grande  Bretagne  et 
fes  ennemis, 

' > 

§•  300, 

fiche;  commerce. 

Quant  à la  p£che  le  traite'  de  1783  confervait 
aux  Etats  Unis  le  droit  de  la  peche  fur  les  differens 
bancs  de  terre  neuve  et  dans  le  golfe  de  Saint  Lorent; 
la  uavigation  fur  le  Miflifippi  y fut  déclarée  libre  aux 
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deux  nations.  Quant  an  commerce  , tant  que  les 
Et  ats  Unis  de  l’Ame'rique  avaient  conlerves  leurs  liens 
envers  la  mère  patrie,  ils  avaient  exerce'  le  commerce 
avec  les  Indes  Occidentales,  mais  celui  de  l’Europe 
était  entre  ies  feules  mains  de  la  Grande  Bretagne. 

'Ap  rès  la  paix  de  178?  on  difputa  fur  le  premier,  et 
en  Europe  la  Grande  Bretagne  n’ouvrit  fes  ports  aux 
Etats  Unis  que  par  la  déclaration  du  26.  Mars  1794. 

Le  traite'  de  commerce  figue'  le  19. Nov.  1794  (pour 
12  ans  quant  aux  articles  1 1.  et  fuiv.  ) e'tablit  quant  au 
commerce  de  l’  Europe  la  liberté'  re'ciproque  du  com- 
merce en  conformité'  des  loix  avec  la  condition  de  ne 
point  faire  payer  des  douanes, plus  fortes  que  ne  payent 
d’autres  nations,  en  renvoyant  le  detail  de  la  fixation 
des  douanes  à des  négociations  ulte'rieures,  et  quant 
au  commerce  hors  de  l’Europe  admit  les  navires 
des  Etats  Unis  au  commerce  entre  l’Ame'iique  et  les 
poiTelfious  Anglaifes  aux  Indes  Orientales.  Mais 
quant  aux  Indes  Occidentales  le  I2eme  article  n’accor- 
dait qu’aux  vaifTeaux  du  port  de  70  tonneaux  le  droit 
d’importer  leurs  productions  et  manufactures  dans  les 
ports  Anglais  de  ces  îles,  et  l’exportation  feulement 
vers  l’Ame'rique  et  non  de  là  ou  imme'diatement  vers 
d’autres  parties  du  monde,  et  le  tout  feulement  juqu'a 
deux  ans  après  la  paix.  Cet  article,  à l’obfervatioti  du- 
quel on  avait  lie'  tous  les  fuivans,  aiant  e'te'  confide're 
comme  préjudiciable  aux  Etats  ils  ne  ratifièrent  le 
traite'  le  24!  Juin  179^  que  fous  la  condition  de  la 
fufpenfion  du  1 2eme  article,  laquelle  a e'te' fanctionne'e 
de'puis,  le  29.  Fevr.  1795.  Les  traites  conclus  179Ç 
entre  1*  Ame'rique  et  les  Indiens  ont  donne'  lieu  encore 
à une  convention  explicatoire  avec  l’Angleterre  du 
4.  May  1796. 

, ■< 
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' §.  30  >• 

Commerce  neutre. 

Les  plaintes  des  Etats  Unis  fur  la  conduite  des 
vaifleaux  Anglais  dans  la  guerre  actuelle,  en  vertu  des 
principes  connus  de  cette  puifiance,  étaient  une  des 
caufcs  qui  menaçaient  1794  d’une  rupture.  Dans  dé  * 
traite'  de  1794  i’ arrangement  des  contefiations  fur 
les  prifes  faites  jusqu’à  lors,  fut  renvoyé  à la  c^eifiyn 
de  commilTaircs,  et  pour  le  futur  on  convint  quant  * 
la  contrebande  que  tous  les  matériaux  fervant  à la 
confiruction  des  navires  y feraient  compris,  (le  fer 
en  barre  et  les  planches  exceptées  ) et  que  fi  les  circon- 
fta  nces  obligeaient  à déclarer  contrebande  ce  qui  11e 
l’efi  pas  géne'ralement  elle  ferâit'payée.  Au  refie  la 
quefiion,  fi  le  navire  couvre  lacargaifon,  demeura  in- 
aéeife,  et  fut  renvoyée  à un  arrangement  futur 
après  la  paix. 


- \ • 
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LIVRE  V, 

v * • * • 

De  r union  des  Provinces  Unies 
des  Pays-bas  aujourd’hui  Ré- 
publique Batave  et  de  fes  rela- 
tions extérieures* 


CHAP.  i*  . 

'■'De  t.  a RErüBLi  QV  E £*>  GENËft  Ati 
( Guide  T.  IL  p.  693.) 


1 Subfidtt  lit  t eï  aire  t. 

1)  Recueil  de  traites.  Recueil  van  de  Traaaiten  ge- 
tnatckt  en  geflooten  tuffcken  de  Hoogk  Mog.  Heeren  Scaatett 
General  der  Vtretnigh.de  Nederlanden  ter  entre,  ende  ver- 
fchudt  Kaningen,  Frincen  en  Pvtemaaten  ter  an  der  e zyde  in 
j Gravenkage  et  Vervolgh  van  kef  recueil  II  Volumes  4to. 
Ôii  trouve  aufli  beaucoup  de  traites  dans  le  fuivant  Recueil 
des  lois. 

2)  Recueils  de  lois*  ordonnances  etc.  Groot  Placaet- 
boeck  inhoudende  de  Placaaten  ende  Ordonnantten  van  de 
fioogh.  Mog.  Heeren  Staten  General  der  Vereenighde  N tder- 
lande  ende  van  de  Ed.  groot  Mog.  Heeren  Staten  van  Hol- 
landt  ende  Weft  ■ Vrieslandt  mitfgaders  vande  Ed.  Mog.  Hee- 
ren Staten  van  Zeeland  in  s' Gravenkage  T.  1-  VII.  fol.  I6<;8- 
1770.  Recueil  van  aile  de  Placaaten,  Ordnnnannen , Rcfolu- 
tiett  ' Inftméhen , Lyften  en  IVaarfchontmngen  betrtffmdt 
de  Admiraliteyten  , Cenvoyen,  Licemut  en  verdere  Zetfaa- 

ken ; 


\ 


Digitized  by  Google 


RETUBL.  B AT  A VE  EN  GENERAL.  303 

A en;  s’Gravenhagc  D.  I - XI.  1730-  1773.  4to.  Pour  les  Km* 
plus  récents  on  peut  confulter  les  Nedcrlandfche  Jaerbacken 
( 1747-  I?66).  Amfterdam  tous  les  ans  1111  ou  plusieurs  Vo- 
lumes g.  la  continuation  fous  le  titre  Nittve  Nedct  landjtht 
Jaerboektn  depuis  1766-  1 795.  Jacrloekt n der  batavrfehen 
Rcjpublic  depuis  1705'  8*  et  les  Zaktn  van  Seat t en  Oor » 
logh  beirejfende  de  vtreenigde  Nedcrlande  zedert  net  Jaar 
3780.  T.  1-XX.  Amft.  1788  «t  fuiv.  8. 

3")  Commerce.  J.  A.  DE  SfRionne  le  totnmeree  de 
la  Hollande,  à Amft.  1769.  T.  I - III.  12.  traduit  en  aile* 
niand  1770.  8.  <E.Luzac?)/«  ficheffe  de  la  Hollande.  Loti* 
dres  1778.  T.  I-  II.  4.  Traduit  en  Hollandais  et  amplifié 
par  E.  LUZAC.  à Leyde  1780.  T.  I-IV,  8.  Traduit  et  re- 
fondu en  Allemand  par  M.  Luder  fous  le  titre:  Gefchichti 
des  Hollandtfchen  Handelt.  Leipzig  1788.  8- 

4)  en  général  fur  les  relations  extérieures  A.  Kt.UiT 
hifloriae  federum,  belgii  federati  primat  hncae.  à Leyde  P,  I. 
1790.  P.  IL  1791.  8.  précédé  du  Index  ckronologicut 
JtJleni  fédéra  pneit  etc.  /.  prodromut  ad  primat  Imcat  tiijlo - 
riae  lielgii  federati.  Lugd.  B.  1789-  8. 

• §•  3^2.  f > 

î>u  territoire  de  la  république  B as  ave. 

T > 

J— J union  d’Utrecht  de  1579  qui  eft  devenue  ac- 
cidentellement la  principale  loi  fondamentale  pour 
celles  des  provinces  des  Fdys-bas  dont  l'Espagne 
reconnut  1648  l’ inde'pe/idance,  n’  aiant  point  portes 
atteinte  à la  fouverainete'  de  Tes  membres,  chacune 
des  7 provinces  unies  pouvait  fe  confide'rer  comme 
un  c'tat  particulier  vis  a vis  des  e'trangers  , et  confer- 
vait  le  droit  de  ne'gocier  en  fon  nom  avec  les  etran- 
gers dans  tout  ce  qui  ne  portait  pas  atteinte  à 
T union  ; cependant  la  plupart  des  affaires  étrangères 
ont  etc'  traitées  depuis  publiquement  avec  le  corps  de9 
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états  unis  appelle'  république;  d’ailleurs  il  exerçait  un 
pouvoir  commun  fui  les  pays  de  ge'ne'ralite'. 

De'puis  que  la  re'volution  de  179 ç a fait  dispa- 
raître la  ddlinétion  entre  les  Provinces  et  les  pays 
de  géïte'ralite'  et  qu’elle  a fondue  en  une  Souverai- 
nete'  indivifible  celle  des  diverfes  républiques  qui 
formaient  l’union,  il  n’efl  pas  douteux  que  cette  nou- 
velle république  tiatave  ne  fort  à confide'rer  comme 
un  feul  e'tat  de  la  part  tle  toutes  ces  PuilTances  qui 
la  reconnaiflent  dans  cette  qualité';  et  le  chemin  à 
cette  reconnailfance  ge'ne'rale  eïl  fraye'  par  la  France, 
qui  a foin  de  faire  comprendre  cette  fille  république 
dans  fes  traites  de  paix. 

$-•  303. 

Conduite  envers  les  étrangers. 

La  liberté'  d’ eutre'e  et  de  fejour  avait  e'te'  intro- 
duite dans  chacune  des  Provinces  des  pays  bas  long- 
teins  avant  la  domination  espagnole;  elle  a elTentiel- 
lement  du  être  conlerve'e  dans  une  re'publique  qui 
ne  refpirait  que  le  commerce.  Le  droit  de  naufrage 
avait  de'ja  e'te'  partiellement  aboli  quand  par  les  loix 
de  Charles  1.  de  1Ç40.  IÇ49,  par  celle  de  Philippe  II. 
de  et  par  l’ordonnance  des  Etats  Ge'n.  de  1607, 
il  a été  ge'ne'ralement  proscrit  dans  ces  provinces. 
Le  droit  d' aubaine  exerce'  feulement  par  re'torfion  a 
disparu  en  vertu  des  traites  conclus  depuis  le  i6eme 
fiècle;  le  droit  de  détraiïiun  feul  s’eft  encore  con- 
ferve'.  , 

Une  tolérance  fort  étendue  à 1*  égard  des  diver- 
fes religions  (à  la  rigueur  pi ès  dont  quelques  villes 
ufaieut  quant  aux  juifs)  facilitait  depuis  longtems  le 

fejour 
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fejour  et  l’e'tablilfement  des  etrangers,  dont  la  natura. 
lifation  dépendait  des  loix  et  privilèges  de  chaque 
province  en  particulier  a).  De  meme  le  de'laut  de 
tribunaux  généraux  et  communs  alfujetrilfait  l’etran- 
ger comme  le  citoyen  aux  tribunaux  particuliers  de 
chaque  ville  ou  Province.  Les  affaires  maritimes 
feules  étaient  fujettes  aux  tribunaux  communs  d’ami- 
rauté, à la  compofition  desquels  les  Provinces  avaieut 
une  part  inégale;  Leur  forme  a changée  après  la  ré- 
volution de  179Ç; 

0)  Bynkershôek  quatfi.  j.  pull.  L.  II.  Chap.  XI. 

§•  364. 

Befoittt  fuperflut  ; commerce. 

62S  lieués  quarrées  de  territoire  gagnées  en  par- 
tie fur  la  mer,  en  partie  péniblement  défendues  contre 
elle,  n’offriraient  point  Ja  lubfiflance  nécelfaire  à en- 
viron 2,tOO,oeo  hommes  qui  l’habitent,  fans  le  fecours 
du  commerce  étranger,  que  favorife  la  fttuarion  de  cet 
état*  tandisque  l’art  et  la  nature  facilitent  également 
la  communication ‘interne  par  le  nombre  des  rivièrts 
et  des  canaux; 

Les  bleds*  les  bois,  le  fel,  les  métaux  ne  font 
pas  les  feuls  objets  de  nécellité  à l’égard  desquels  la 
république  cft  dépendante  des  étrangers*  et  les  pro- 
ductions Européennes  qu’elle  peut  offrir  en  échange 
tel  que  le  bétail,  le  fromage,  le  beurre*  les  chevaux* 
les  laines,  le  tabac  ne  fuffiraient  pas  meme  pour 
folder  le  nécelfaire  et  n’auraient  pu  P enrichir  fans  le 
fecours 

. - U t)  de 
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1)  de  la  pêche,  jadis  fi  florifTante,  tel  cjüe  la 
grande  pêche  du  hareng,  la  petite  de  la  baleine,  des 
chiens  de  nier  etc. 

2)  Des  manufactures  ouvrant  furtout  des  matiè- 
res brutes  étrangères. 

3)  Du  commerce  d’ économie  auquel,  antérieu- 
rement à l’acquifition  des  Colonies,  les  Pays -bas,  en 
s’élevant  fur  la  Hanfe,  dont  plufieurs  de  leurs  villes 
avaient  été  membres,  étaient  redevables  en  grande 
partie  de  leurs  riehelïes  et  de  leur  puiflance  ; commerce 
accru  à la  faveur  de  i’infousciance  des  autres  nations, 
mais  qui  dépuis  i’epoque  du  reveil  de  celles-ci  n’au- 
rait plus  fuffi  pour  différer  la  décadence  de  la  républi- 
que fans  le  fecours 

4)  des  Colonies. 

§•  30?. 

Colonies. 

La  conduite  impolitique  des  Espagnols  de'puis 
Iç8o  furtout  à Lisbonne  força  les  Hollandais,  après 
d’iufruCtueufes  tentatives,  à fe  frayer  les  armes  à la 
main  le  chemin  vers  les  Indes,  et  à fe  procurer  des 
etabliffemens  en  Afrique,  en  Afie  et  en  Amérique. 
CespoiTeffions,ert  grande  partie  enlevées  aux  Portugais 
avant  1661,  en  partie  acquifes  par  les  guerres  et  les 
traités  avec  des  peuples  faibles  et  crédules  dans  ces- 
contrées  éloignées  de  l’EurOpe,  comprenaient  après 
bien  des  vicilîitudes  à Pépoque  de  la  guerre  adtüelle 

l)  En  Afrique  plufieurs  forts  fur  la  côte  de  Gui- 
née ( fur  tout  S.  George  délia  mina ) et  le  Cap  de  bonne 
tfperance  avec  un  diffriét  confidérable  à l’entour. 

2)  Aux 
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a)  Aux  Indes  Orientales  fur  les  côtes  du  Mala- 
bar  Cochin , fur  celle  de  Coromandel  Paleacatte  et 
fort  Geldria  avec  plufieurs  loges,  au  Bengale  fort  Gu- 
ftavtis  et  au  delà  du  Gange  le  fort  de  Malacca. 

3)  Dans  V Océan  des  Indes  des  pOfielfions  fur  les 
côtes  deCeylan,  fur  file  de  jfava,  fur  Sumatra , fur 
Bornéo , fur  les  îles  Celebes  , les  polfeûious  et  les 
droits  fur  les  Molttcques. 

4)  Dans  Y Amérique  me'ridionale  une  partie  dé 
la  Guyane  ( Suriname , Berbice,  üemerary , EJfcquebo)  et 

5)  Aux  Indes  Occidentales  Curaçao , St.  Eujla- 
che , Saba , Aruba  t Bon -aire  et  la  moitié  de  St: 
Martin. 

§.  306: 

Commerce  des  Indes  Orientale r;. 

Le  commerce  du  Cap,  des  Indes  Orientales,  des 
îles  de  l’Archipel  et  celui  de  la  Chine  et  du  Japon  a 
été  confie'  exclufivement  a une  Compagnie,  à laquelle 
feule  les  fujets  Hollandais  voulant  faire  le  commerce 
des  Indes  devaient  s’inte'réfler,  tandis  qu’à  plus  forte 
raifon  les  Hollandais  à l’exemple  des  autres  nations 
ont  exclu  les  etrangers  du  commerce  avec  leurs  Colo- 
nies. Cette  fameufe  compagnie  fondée  et  odxoydê 
1602  et  dont  l’odroy  fut  renouvelle'  de  tems  en  tems, 
et  1776  pour  20  ans,  a e'te'  prolonge'  encore  1798 
pour  un  an.  Cependant  les  guerres  et  les  frais  énor- 
mes de  l’ admiiiifiration  avaient  amène  fuccefllvement 
une  telle  de'cadence,  que  le  nombre  des  vaifleaux  ne 
montait  plus  à peine  à to  et  que  la  dividende  fouvent 
autre  fois  de  30  à 40  pCt  avait  baille  à 1 que 
meme  on  avait  permis  dès  1791  à d’autres  Hollan- 
- U 2 dais 
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dais  qu’aux  adionaires  d'yavoir  part  moyenant  une 
rétribution  à la  compagnie,  quand  la  guerre  aduelle 
furtout  après  179Ç  a mis  le  comble  à la  ruine  de  la 
Compagnie  autre  fois  la  plus  floriflante  de  toutes. 
Sa  dircdion  a fubi  179Ç  ud  changement  elTentiel,  qui 
a remis  à un  comité  la  furveillance  et  du  commerce 
et  des  pol]fellious. 

$•  307. 

Commercé  des  Indes  Occidentales  et£. 

Le  commerce  d*  Afrique  et  celui  de  l’ Amérique 
fut  egalement  confie'  à une  Compagnie  pour  le  com- 
merce des  Indes  Occidentales  fondée  16I3,  renou- 
velle^ 1674,  mais  qui,  malgré1  les  rapides  fuccés  qui 
avaient  fuivi  fes  premières  entreprifes,  lé  vit  depuis 
longtems  dans  un  état  de  longueur,  quand  avant  l’ ex* 
piration  du  dernier  odroy  accordé  1776  pour  20  ans 
la  république  fe  chargea  1790  de  fes  dettes  et 
de  fes  polfellions. 

§.  308. 

Commerce  de  l'Europe. 

Le  commerce  de  l’Europe  eft  libre  à tous  les 
fujets  et  aux  étrangers,  meme  fans  fuppofer  des  trai- 
tés. Mais  outre  les  droits  et  impôts  que  percevait 
qusqu’ict  chaque  province  particulière  à fon  gré,  il  y 
avait  des  droits  établis  de  commun  accord,  pour  fub- 
venir  aux  frais  des  àmiraurés  et  de  la  protedion  fur 
mer,  tel  que  furtout  ceux  perçus  dès  1 s 80  foüs  le  nom 
de  Convoy  en  Liant  en , enfuite  le  Lajlgeld  payable 
par  Lafl  introduit  1623  et  pour  le  commerce  du  Sud 
et  du  Levaut,  et  le  Veilgeld,  (introduit  1649  pour  la 

pro- 
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proteélion  du  commerce  maritime)  pour  ie  commerce 
du  Nord.  Ces  impofitions,  ouereufes  furtout  pour 
avoir  e'té  fouvent  reliauflees,  en  tems  de  guerre, 
ont  fait  plus  d’une  fois  l’objet  des  négociations  et  des 
traite's  avec  les  puiffances  étrangères.  La  re'volution 
de  179Ç  en  aboli llatit  à l’exemple  de  la  France  les 
droits  d’e'tappe  et  autres  privilèges  particuliers  de 
douanes,  a laide  fubfiHer  ces  deux  genres  de  droits, 
mais  l'abolition  des  collèges  d’amirauté'  par  decret  du 
1 1.  Mars  179?  a pre'pare'  les  changemens  introduits 
dans  leur  perception  et  diredlion  que  porte  l’arrête'  du 
20.  Juin  1798. 

m 

Cependant  fous  ces  objets  femblent  attendre  en- 
core des  arrangemens  ulte'rieurs  de  la  part  d’un  état, 
dont  la  conflitution  même  parait  encore  mal  af- 
fermie. 

§.  309. 

Forces  continentales. 

La  diverfite'  d’intérêt  des  Provinces  qui  for- 
maient l’ union  des  Provinces  des  Pays  relativement  aux 
forces  de  terre  et  de  mer  a fouvent  produit  cette  lutte 
dangereufe,  fous  laquelle  l’une  et  l’autre  de  ces  deux 
parties,  elfentielles  à ia  république,  fouffrait  egalement. 

Après  la  re'volution  de  1787  on  avait  augmenté 
P état  des  troupes  à 47,000  hommes,  dont  9 regimens 
de  cavalerie  et  i escadron  de  gardes.  L’infanterie 
comprenait  6 regimens  Suiflcs  et  ^,400  hommes  en 
troupes  auxiliaires  de  Brons'S'tc,  Anspach,  Mecklem- 
bourg,  renvoyées  depuis  la  révolution  de  1 79 ç . 

U 3 ' §.  3«0- 
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§•  3io. 

Forces  maritimes. 

Quoique  les  ports  de  mer  de  la  république 
(à  l’exception  du  nouveau  port  projette'  fur  la  pointe 
de  la  Nord  - Hollande)  ne  portent  guère  des  vailTeaux 
de  plus  de  74  Canons,  c’ell  à leur  marine  que  les 
Hollandais  durent  leur  liberté',  et  le  rôle  brillant  qu’ils  ont 
joué jusqu’à  la  mort  de  Guillaume  Ilf.  L'infuffifance 
des  revenus  appointe's  à l’entretien  de  la  marine,  la 
difficulté'  de  faire  confentir  en  tems  de  paix  les  Pro- 
vinces continentales  aux  fubfides 'extraordinaires  ( con - 
fenten ) et  la  rea&ion  inévitable  de  la  de'cadence  du 
commerce  fur  la  marine  militaire,  ainfiquç  le  de'faut 
d’un  corps  fixe  de  marins,  ont  tellement  fait  bailler 
, cette  marine  jadis  fi  refpe&able,  que  49  millions  fl. 
employés  1780.  1781  à fon  re'tahlüfement,  et  les  me- 
fures  prifes  ou  projette'es  1788,  ne  purent  l’élever  au 
deflus  d’un  e'tat  de  médiocrité  qui  à l’époque  de  1a 
guerre  a&ueile  offrait  à peine  le  nombre  de  4Ç  vais- 
feaux  de  guerre  capables  d’entrer  en  mer;  et  ce  nombre 
a été  rabaifle  encore  dépuis  179Ç. 

§•  3 * t- 

Frincipes  en  tems  de  guerre* 

Quoiqu’en  fuivant  les  interets  du  moment  I4 
république  a tenté  quelquefois  dans  fes  guerres  de  dé- 
fendre aux  neutres  tout  commerce  avec  fes  ennemis, 
tant  avant  1648  qu’en  1689»  le  plus  fouvent,  et 
quand  elle  efl  demeurée  neutre  elle  a infiflé  fur 
lès  droits  du  commerce  et  du  pavillon  neutre  en 
adoptant  comme  principe  général  que  le  navire  coll- 
yre la  cargaifon.  Elle  a très  fouvent  varié  de  princi- 
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pes  fur  le  point  des  reprifes  quoique  dans  les  tems  plus 
recents  elle  ait  admis  la  difiinCfion  des  e'poques  et  de 
la  qual'te'  du  repreneur  a).  Sa  pofition  particulière 
l’engage  à faire  e'maner  des  ordonnances  fevères  con- 
tre les  armateurs  qui  exerceraient  des  hoftilite's  dans 
les  parties  voifiues  de  la  mer,  marquées  par  des  ba* 
ljfes  etc. 

a)  m.  Effui  concernant  les  armateurs  $.  66. 

§•  3«2. 

Miniflrcs  étrangers , Confuls. 

L’inviolabilité'  et  l’immunité'  de  jurisditflion  ci- 
vile pour  les  minirtres  e'trangers  et  leur  fuite  ont  e'tc 
fanclionne'es  de  b'onne  heure  par  les  loix  des  -Etats 
Ge'n.  et  de  la  Province  d’Hollande.  Mais  Paucienne 
exemtion  d’impôts  pour  les  hôtels  qu’ils  polïedent 
a e'te'  abolie  dans  la  ge'ne'ralite'  1649  et  l’immunité'  de 
douanes,  reftreinte  168Ç»  a e'te'  abolie  1749  pour  le 
futur  hormis  le  cas  de  la  réciprocité'. 

Les  inconveniens  re'fultant  de  la  double  qualité' 
de  fujet  et  de  mifidre  e'tranger  ont  fait  prendre  1727 
la  refolution  de  ne  plus  recevoir  comme  minidre 
etranger  celui  qui  ferait  ne'  fujet  de  l’Etat. 

Le  ce're'monial  autrefois  exactement  fixe'  1 68 1 
pour  la  réception  des  minifires  du  ier,  du  2‘*  et  du 
geme  ordre  a du  necelfairement  fubir  quelques  chan- 
gemens  de  la  part  de  la  nouvelle  république  Batave; 
mais  il  femble  encore  attendre  des  difpofitions  ulté- 
rieures, 
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Les  devoirs  des  Confuls  de  la  république  envoyé!? 
dans  des  Pays  étrangers  ont  été  régle's  par  plufieurç 
lois  générales  ou  particulières,  telque  celles  de  lj$6 
et  1791. 

Les  droits  dont  jouifTent  les  Confuls  e'tranger? 
dans  la  république  ne  renferment  pas  l'immunité  des 
impôts  ou  des  douanes,  ni  i’exemtion  de  la  jurisr 
didion. 


CHAP.  H.; 

Des  relations  entre  la  Rep.  Bat  ave 

ET  LE  DaNEMARC. 

( Guide  T.  II.  p.  716  ) 

‘ « 

§•  3*3* 

Possessions. 

Il  n’y  a point  eu  de  conteftatîons  territoriales 
entre  les  deux  PuifTances  touchant  leurs  polTelTions  en 
Europe.  Celles  furvenues  à l’ égard  des  e'tablifle- 
ments  dans  d’autres  parties  du  globe  ont  eu  pour 
objet  principal  le  commerce  ou  la  pêche. 

1)  Les-  Danois  repoufle's  de  Ceylon  a)  s’étant 
établi  fur  la  côte  de  Coromandel , il  réfulta  de  là  des 
conteflations  qu’  on  tacha  de  régler  par  la  conven- 
tion de  1621.  La  nouvelle  compagnie  danoife  trans- 
' fe'ree  1728  pour  quelque  tenis  à Altona  fit  naitre 

des 
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des  représentations  de  la  part  de  la  république* 
niais  fans  eu  obtenir  la  révocation. 

2)  En  Afrique  les  coqteftations  au  fu jet  du 
commerce  vers  le  Cabo  corfo  ont  été'  applanies  p ai- 
les traites  de  j 666  et  1673,  mais  celles  qui  après 
l’ ètablilleinent  de  la  Compagnie  danojfe  pour  le 
commerce  de  Guinée  fe  lont  éleve'es,  et  qui  dege'ne'- 
rèrent  en  hoflilités  177 6,  n’ont  pas  été  terminées 
par  i’armiflice  de  1778*  Il  rçlle  encore  des  difpu. 
tes  fur  les  fortçrefTes  de  TeJfij , Teumia  et  Ponny  au 
delTous  d’ Acra,  lesquelles  ainli  que  celles  fur  les  pos- 
feillons  au  bord  du  Rio  volta  ont  e'te  de  nouveau 
agitées  1786  fans  avoir  été  terminées, 

3)  Les  conteflations  furvenues  de'puis  1740  au 
fujet  de  la  p.che  dans  le  voifinage  d' Islande  et  de'puis 
1776  fur  celle  dans  le  de'troit  de  Davis  et  dans  le 
voifinage  de  la  Grotnlande  b)  n’ont  pas  eucore  été 
réglées  par  traite'. 

a)  V ALENTyn  oui  en  blieto  Oojlindien  T.  f.  P.  I. 
p.  142.  Mosek  Verfuck  T.  VII.  p.  313. 

b)  PtSTEL  felefta  capita  jnris  gentium  niaritimi  $.9. 

§*  3»4- 

Commerce  de  l’ Europe. 

L’ importance  du  commerce  de  la  baltiquc  pour 
la  re'publique  a donne'  lieu  à une  multitude  de  traites 
entre  les  deux  nations,  furtout  à des  llipulations 
touchant  le  pe'age  du  Sund,  et  le  commerce  de  la 
Norvège. 

Ap  lès  plufieurs  anciens  privilèges  accorde's  re'ci- 
proquement  au  I4enie,  ifeme  ct  i6«,rie  liècle  tou- 
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chant  le  commerce  et  la  pêche,  le  traité  de  Spire 
entre  Charles  V.  et  Chrétien  111.  i Ç44  régla  furtout  le 
pe'age  du  Sund.  Mais  le  Danemarc  ayant  relufe'  de 
l’obferver  après  iç8*  envers  la  republique  et  de  le 
confirmer  1621,  la  republique,  enfuite  alliée  avec 
la  Sue'dé,  fçut  fe  procqrer  le  traite'  de  commerce  de 
I64Ç,  qui  fixait  pour  40  ans  un  tarif  pour  le  péage 
de  Sund,  et  qui  depuis  a fervi  de  norme  à plufieuis 
traite's  du  Danemarc  avec  d’autres  nations;  il  accor- 
dait de  plus  à la  re'publique  la  liberté  d’exporter  des 
bois  de  confirudtion  de  la  Norvège  et  fixa  les  doua- 
nes de  Norvège  ( Noordfche  Toi).  Dépuis,  le 
traité  de  redemtion  conclu  1649  fut  aboli  i<5f3  et 
16^7,  et  les  douanes  de  Norvège  réglées  de  nou- 
veau i6f  8-  Le  contrat  de  1661  ne  fubfifia  que  peu 
de  tems.  Mais  après  le  renouvellement  des  traites 
précédons  1686  et  1591  il  fut  conclu  1701  un 
nouveau  traité  de  commerce  qui  femble  lubfifier 
jusqu’à  ce  jour,  quoique  dépuis  il  n’aie  par  été  re- 
nouvelle' en  entier,  et  qu’on  fe  foit  en  vain  occupe' 
1726,  1738  et  fuiv.  de  la  négociation  d’un  pou- 
veau  traité  de  commerce. 

'Ce  traité  de  1701  a 1)  pour  bafë  quant  au 
péage  du  Suhd  le  tarif  de  164s  fur  lequel  il  fonde 
un  nouveau  tarif  renouvelle  «721,  2)  il  accorde 

aux  Hollandais  les  immunités  dont  jouiffent  les  na- 
tions les  plus  favorifées  (à  l’exception  des  Suédois), 
3)  fixe  la  liberté  de  couper  et  d’exporter  les  bois 
en  Norvège  et  régie  les  douanes  pour  ce  royaume; 
dispofitions  auxquelles  la  nouvelle  matricule  intro- 
duite 1732  n’a  pas  porté  atteinte;  et  4)  confirme 
les  anciens  traités  et  privilèges,  çn  tant  qu’il  n’y 
çfl  pas  dérogé. 

La 
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La  balance  de  ce  commerce  qui  d'ailleurs  9 
baiffé  depuis  le  règne  de  Chrétien  V.  ell  confiant- 
ment  contre  la  république,  mais  d’autres  avantages 
que  lui  offre  le  Danemarc  fervent  à la  ramener. 

. * §■  3 if- 

Commerct  neutre. 

Le  même  traite'  fixe  la  contrebande,  fous  laquelle 
il  comprend  outre  les  munitions  de  guerre,  les  ma- 
tériaux pour  la  confiruélion  des  navires  et  même  le 
goudron  et  le  chanvre. 

Il  nç  fixe  pas  la  queftion  fi  le  navire  couvre 
la  cargaifon;  mais  l’acceifion  de  la  république  au 
traité  du  Danemarc  et  de  la  Rufiîc  de  1780  fçut  affés 
voir  qu' alors  ces  deux  puiffances  étaient  d’accord 
fur  les  principes  qui  forment  la  bafe  dç  çette  fa- 
Uieufe  allocution. 

§.  315. 

Alliances. 

Quoique  fouvent  alliée  avec  le  Danemarc,  tant 
dans  le  cours  de  la  guerre  de  30  ans  i62t,  I62Ç, 
I64.Ç,  que  contre  la  France  dans  les  guerres  qui  ont 
précédé  la  paix  d’Aix  la  chap.  16681  celle  de 
Nimègue  et  celle  d’Utrecht,  la  république  en  de- 
mandant 178  ï au  Danemarc  comme  à la  Suède  çt 
» la  RulTîe  du  fecours  contre  l’Angleterre  ne  fe  fonda 
que  fur  la  feule  alliance  touchant  la  neutralité  armée, 
les  autres  étant  expirées  des  long  teins. 
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CH  A P.  III. 

Des  relations  entre  la  Rej>.  Batave 

ET  LA  Su  E D È. 

(Guide  T-  II.  p.  727>) 

§•  3*7- 

V 0 s s t s t i 0 n s . 

Il  n’v  a eq  de  conteflations  territoriales  entre  ces  deux 
pqilTances  que  par  rapport  aux  poffeflîons  hors  de 
l’Europe. 

1)  En  Amérique  les  Hollandais  chafferent  les 
Suédois  de  New-Jerfey  où  ils  s’étaient  établis  fous 
la  Reine  Chrilline,  mais  furent  chaffés  à leur  tour 
par  les  Anglais. 

2)  En  Afrique  les  différends  entre  les  Suédois 
établis  fur  les  cotes  de  la  Guinée  et  faiiant  le  com- 
merce de  Cabo  Corfo  furent  teiminées  en  1667  par 
une  renonciation  de  la  part  de  la  Sue'de  moyennant 
3 f 0,000  fl.  que  lui  paya  la  republique. 

3)  Les  tentatives  des  Hollandais  de  s’ oppofer 
après  1731  en  A fie  au  commerce  des  Suédois  vers 
la  Chine  ont  été'  délavouées  par  la  Compagnie  et 
une  fatisfaélion  accorde'e  par  elle. 

* ii 
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§.  3 1 8. 

Commerce. 

Outre  les  privilèges  Anféaliques  auxquels  plu- 
Heurs  villes  des  Pays  - bas  avaient  part,  on  trouve 
de'ja  des  privilèges  particuliers  accordes  en  Suède 
aux  Pays -bas  136g,  144 1,  l{2ç  et  1^7.  La 
traite  du  cuivre  fit  de  bonne  heure,  et  fait  jusqu’à 
ce  jour  la  branche  la  plus  importante  de  ce  com. 
merce,  qui  autrefois  presqu’ entièrement  entre  les 
mains  des  Hollandais  à beaucoup  diminue',  tant  par 
la  concurrence -d’autres  notions,  et  par  les  efforts 
des  Sue'dois  d’adiver  leur  commerce*  fur, tout  de'puis 
j 724,  que,  dans  quelques  branches,  de'ja  de'puis  la 
perte  des  provinces  que  la  Suède  fut  forcée  de  ce'der 
à la  Rullie.  Les  traite's  de  1640,  164Î»  J 6^6 
furent  fuivis  de  celui  d’Elfeneur  extorque'  16^9  à 
la  Sue'de,  mais  trop  onéreux  à celle-ci  pour  durer. 
La  république  y renonça  1667  en  formant  un  nou- 
veau traite',  fuivi  de  celui  de  1679,  conclu  pour  248ns 
et  renouvelle'  1686  pour  20  ans.  Mais  il  efî  dou- 
teux lî  Ce  traite'  de  1679  peut  encore  fe  confide'rer 
comme  obligatoire;  quoique  la  re'publique  s’y  foit 
rapporte'e  encore  eu  1715  et  (meme  après  l'ordon- 
nance de  1724  et  les  repre'lailles  de'cerne'es  par  la 
re'publique  1728)  encore  en  1741;  il  eft  confiant 
cependant  que  pluiieurs  points  eu  font  encore  ob- 
fervés. 

§•  3i9- 

Keutralttê ; rupture . 

Déjà  les  traités  de  1667,  1673  et  1679  fixent 
les  droits  du  pavillon  neutre,  bornant  la  contrebande 
aux  feules  munitions  de  guerre  > en  déclarant  libre 

le 


Digitized  by  Google 


SIg  -J  Li  VRE  V.  , Chap.  Ht. 

]e  commerce  des  denre'es  et  matériaux  pour  la  cotù 
flruétion  des  navires,  et  en  adoptant  pour  principe 
que  la  contrebande  feule  fera  confisquable,  et  qu’au 
relie  le  navite  couvrira  et  confisquera  la  cargaifon. 
Ces  principes,  dont  la  violation  de  la  part  de  la  Suède 
1741  fit  naitre  de  fortes  réclamations  du  cote  des 
Hollandais,  ont  e'te'  fandtionnes  de  nouveau  entre  les 
deux  puilfances  par  l’aceelfion  de  la  république  aux 
traitas  de  1780  fur  la  neutralité  armée;  auifi  la  réi 

publique  y a -t- elle  provoquée  avec  fiiccès  1790  a). 

• • 

La  falutaire  convention  dé  167^  de  renoncer 
aux  arméniens  en  côurfe  et  de  continuer  le  coiiü 
nierce  avec  l’ennemi  a eu  peu  d’ effet * et  n’a  pas 
depuis  été  imitée. 

Tour  le  cas  de  rupture  Oh  efl  re'ciproquemeht 
convenu  du  terme  de  9 mois  pour  la  retraite  des 
lujets.  < 

u)  ni.  Recueil  T.  VI.  p.  336.  note*). 

- » * ' ‘ » 

- §■•  326.  ... 

Alliance  f. 

Outre  la  garantie  particulière  du  traite'  de  T 64.? 
entre  le  Danemarc  et  la  Suc'de,  dont  fe  chargèrent 
les  Provinces  unies,  celles-ci  ont  'été  fouvent  les 
silices  de  la  Sue'de,  foit  pour  la  de'fenfe  commune  de 
la  liberté'  du  commerce  de  la  baltique^  à quoi  vifaient 
les  traités  de  1614,  I640,  J6f6,  foit  contre  les 
vues  ambitieufes  de  la  France,  tel  que  par  le  traite  de 
triplé  alliance  de  1 668 1 bientôt  après  changé  en 
rupture  167Ç  - 1679:  Depuis  plufieurs  alliances 

auxiliaires  ont  .encore  été  cimentées  1683  > 1688» 

1698 
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1698  et  dans  les  premières  années  de  la  guerre  de 
fucceflion  d’Espagne  1700*  1701,  1703,  mais  dès 
longtems  aucun  de  ces  traites  pafiagers  ne  pouvait 
plus  s’ alléguer  comme  encore  obligatoire. 

> ’ 

Les  deux  états  ont  entretenu  jusqu’ici  des  mis- 
lions  réciproques  du  fécond  ordre.  La  Suède  avait 
eu  outre  un  Agent  particulier  à Amnerdam. 


; 
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Des  relations  entre  la  RepubliqjJè 

B A T A V £ ET  LA  RüSSIEi 

(Guide  T.  II.  p.  738.) 

§.  32t. 

Commercé. 

Outre  la  part  qu’avaient  plufieurs  villes  des  Pays- 
bas  au  commerce  de  la  Hanfe  avec  Novgorod,  Re- 
val et  Dorpt,  les  Hollandais  étendirent  déjà  à la  fin 
du  1 6eme  fiècle  leur  commerce  vers  Archangel  et  St. 
Nicolas,  Ils  furent  munis  par  les  Czars  de  plufieurs 
privilèges  furtout  163  r,  Cependant,  malgré  les 
tentatives  de  1648  et  malgré  le  projet  de  traité 
drefle  171  f et  repris  1730,  et  le  nouveau  traité 
ébauché  et  prêt  à être  ligné  1746,  ils  n’ont  jamais 
réuifi  à en  conclure  Un  5 et  quelqu’  important  que 
foit  pour  eux  Je  commerce  de  la  Ruine,  furtout 
quant  à l’exportation  des  bleds,  des  bois  de  con- 
# ■ Iku&ionj 
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flrudHon,  et  d’autres  inatetiaux  fervant  à la  marine  • 
il  a beaucoup  foufFeit  depuis  la  concurrence  prédo- 
minante des  Anglais  n).  Toutefois  ils  croient  pou- 
voir prétendre  le  traitement  de  la  nation  la  plus  fa- 
vorife'e  et  demandèrent  meme  1783  d’être  e'ga- 
jifes  aux  Anglais  quant  au  mode  du  payement  des 
douanes* 

a)  Voyés  la  ëtmiparaifon  entre  l’ accroiflement  pro- 
greflif  du  commerce  des  Anglais  et  la  décadence 
progrelTtvc  de  celui  des  Hollandais  datis  Luder 
Hulli  Handel  p.  474  et  fuiv. 

§.  321. 

Commerce  neutre. 

Relativement  au  commerce  neutre  il  n’y  a 
point  de  convention  entre  la  Ruflie  et  la  république, 
fi  ce  n’ert  I’  acceflion  de  celle -ci  de  1781  aux  traite's 
conclus  entre  la  Ruflie^  la  Sue'dc  et  le  Danemark 
et  aux  articles  feparés  (à  l’exception  de  celui  qui  dé- 
claré la  mer  baltique  pour  Une  iner  ferme'e). 

§•  323. 

Alliances. 

S 

Les  Provindes  Unies  ont  ète  les  me'diatrices  du 
traite  de  1698  entre  la  RulTie  et  la  Porte;  mais  ce 
traite  a été  aboli  1774;  Le  traite'  d’alliance  pro- 
prement  dite  entre  elles  et  la  Ruflie  efl  le  traite'  de 
fublide  de  1747  que  Ja  paix  de  1748  a fait  cefler. 
Celle  qui  résultait  dé  leur  acceflion  à la  neutralité 
armee  né  leur  procura  point  les  fecours  follicités 
178t.  Aufli  n’a-t-elle  pas  encore  été  renouvellée 
après  Î784. 


CHAP. 
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Des  relations  entre  la  République 

B A T A V £ ET  LA  P R U $ S £. 

( Guide  T.  II.  p.  743.) 

§•  324- 

Poftessiont. 

Ïl  y a eu  plufieurs  conteflations  territoriales  entre 
Ja  république  et  le  Roi  de  Prude,  Ton  voifin  par  le* 
Etats  de  Gueldre,  de  Cleve  et  d’Oodfriefe, 

Celles  au  fujet  des  limites  du  Gueldre  élevées 
après  1713  ont  été  réglées  par  Je  traité  de  17  «é. 
Les  disputes  au  fujet  des  places  occupées  par  les  Etats 
Gén.  pendant  leur  guerre  contre  P Espagne  ont 
été  réglées  en  partie  par  les  traités  de  1629,  1630, 
mais  il  reflait  encore  quelques  objets  litigieux.  Les 
anciennes  disputes  de  la  république  avec  les  prince» 
d'Oodfriefe  ont  été  presque  aplanies  par  les  traités  de 
1744  et  17^8.  Cependant  l’alliance  de  1788  pro- 
met encore  généralement  de  nommer  des  commifTai* 
res  pour  régler  les  différends,  qui  fubfiftent  encore 
fur  les  limites,  mais  dont  la  ceffion  de  la  rive  gauche 
du  Rhin  fait  ceffer  quelques  unes,  au  moins  pour 
la  Prude. 

Plufieurs  prétendons  pécuniaires  de  la  républi- 
que contre  l’Eleéleur  de  Brandebourg  ont  été  arran. 
gées  par  les  conventions  de  i68f  « 1717  a).  La 

X fuc- 
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fuccelîîon  d’Orange  après  la  mort  de  Guillaume  Tir. 
fut  moins  terminée  par  les  decrets  de  la  Cour  d’Hol- 
lande b)  que  par  la  paix  d’Utrecht  et  furtout  par  les 
conventions  de  la  Prude  avec  la  maifon  de  .NalTau 
de  1722,'  *732,  1794- 

a)  KL.utTcA»yî.  federwn  P.  I.  p-  122. 

b)  LambERTy  mémoires  T.  II.  p.  367  et  fuiy. 

§•  32Ç. 

Commerce  d' Afrique  et  des  Indes. 

Les  conteflations  Jurvenues  au  fujet  des  c'tabiis- 
femens,  que  depuis  I6gi  ht  compagnie  Pruflienne 
d’Afrique  avait  formées  furies  côtes  d’Afrique  a), 
ont  éfe'  applauies  par  les  conventions  de  t.68f  et 
j 588,  et  ces  pofleffions  furent  ce'de'es  à la  Hollande 
1717.  Les  Etats  Ge'ne'raux  ne  conteflèrent  pas  aux 
compagnies.’  d’Embden  1751,  1 7 5 3 le  droit  de 

faire  le  commerce  des  Indes  et  du  Bengale,  en  s’ab- 
llenant  d’entrer  dans  les  polfcflions  Hofandaifes  et 

fauf  les  privilèges  exclufifs  obtenus  par  ceux-ci. 

* ' » 1 * \ ■* 

i ■ a)  LUDEWIG  Germanio  Princeps  p.  326.  PUFFEN- 
noRFF  de  rebus  Brandeb.  p.  1134. 

g,  325. 

Commerce  en  Europe. 

Le  commerce  entre  les  Lu  jets  des  deux  Etats 
augmenta  au  i7e,1,enècle  de'puis  les  aequifitions  que 
KEledteur  de  Braudenbourg  Ht  eu  Wcllphalie  et  lur 
la  baltique.  Le  traite'  de  Nimegue  de  1678  renferme 
quelques  articles  relatils  au  dro't  de  de'traçlion,  au 
commerce  et’  aux  douanes,  portant  qu'elles  ne  fe- 
ront payc'es  réciproquement  qu’à  l'égal  des  étran- 
gers les  plus  favorifés.  Plus  tard  l' acquisition  de  la 
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Frlfe  orientale  et  fourtout  les  agrandifTemens  de  la 
PruiTe  en  Pologne  ont  encore  du  multiplier  les  re- 
lations  commerciales,  mais  /ans  fane  ligner  un  traite 
de  commerce j cependant  l’alliance  de  1788  en  por- 
tait la  protnefle,  allurant  en  attendant  aux  fujets  réci- 
proques le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorileej 
il  relie  plu  Heurs  contellations  au  fujet  des  douanes 
fur  la  Meule  et  le  Rhin,  dont  quelques  unes  femblent 
même  encore  aujourd’hui  demander  un  ai  rangement. 

§•  347* 

Allianct  té 

La  fucceflion  de  juliers  et  de  Berg  a donné1  liêtt 
a nombre  d’alliances  entre  la  Ptulfe  et  la  république» 
qui  a garanti  le  traité  de  Xanten  de  1614.  D’autres 
alliances  ont  e'té  liguées  1666,  1678»  169^.  Plus 
tard  le  rctablirttment  du  Stadhouderat  par  les  armes 
prurtiennes  a)  fut  fuivi  1788  d’une  alliance  pour  20 
ans  portant  garantie  de  la  Confiitution  et  du  Stad- 
houderat héréditaire  , alliance  de  laquelle  ainfi  que  du 
traite'  partager  de  fubfide  de  1794  le  changement  de9 
circonllances  11e  lailîe  plus  que  le  fouvenir, 

La  révolution  Hollandaife  de  I79Ç  fut  fuivt 
die  près  dé  la  paix  de  Baie.  Dans  la  convention  le- 
êretc  entre  la  Prürte  et  la  France  du  Août  1 79^ 
ces  deux  Puillauces  fe  font  promis  réciproquement 
leurs  bons  offices  et  médiation  pour  un  arrangement 
convenable  entre  la  république  Batave  et  le  Prince 
d’ Orange. 

a)  Hiftoirt  des  principaux  événement  du  régné  de  Fred. 
Guillaume  H.  Roi  de  truffe  par  L.  P.  SÊGUR  P aîné 
T.  Il,  Chap,  V. 

t a ■ CHAP, 


Digitteed  by  Google 


334 


Livre  V.  Chai.  VI. 


C H A P.  Vf. 

Des  relations  entre  la  République 
Batave  et  les  villes  Ansea- 

T I QJJ  E S. 

( Guide  T.  II.  p.  759.) 

§•  328. 

Ancienne t relations  avec  la  Hanfe. 

Plufieurs  villes  du  Gueldre,  de  la  Hollande,  de 
la  Seelande  et  d’Overyffcl  étaient  jadis  membres  ou 
allies  de  la  ligue  Hanféatique  a),  et  ces  liens,  quoi» 
qu’affaiblis  dès  le  ïfeme  fiècle  par  la  rivalité  de  ces 
villes  qui  s’efforcèrent  à remportée  fur  la  Hanfe, 
ne  furent  formellement  rompus  qu’ après  la  révolté 
des  Pays*  bas  contre  l’Espagne.  D’un  autre  côte’ 
les  comtes  d’Hollande  avaient  accordé  au  1 4e"1* fiècie 
des  privilèges  à la  ville  de  Lubec  et  aux  autres  villes 
de  la  baltique,  dont  cependant  la  jouilfance  a été  plus 
d’une  fois  interrompue  par  des  guerres,  tel  que 
celles  que  terminèrent  les  traités  de  paix  de  144 O, 
1442  etc. 

a)  Voyés  la  lifte  dans  Anderson  origine  of  coin * 
merce  T.  I.  p.  356.  (4to.) 

§•  329. 

Relations  particulières  et  moderner. 

Depuis  l’union  d’Urrecht  Jes  provinces  unies 
ont  conclu  quelques  traités  avec  la  Hanfe  ou  avec 
; ..  plu- 


Digitizéd  by  Gc 


REP.  BATAVE  ET  VILLES  ANSEATiqOES.  3S5 


plufieurs  de  fes  villes,  tel  qu’en  1613  avec  Lubec, 
Magdeburg,  Bronswic,  161  ç avec  les  autres  villes 
Anle'atiques  de  la  baltique.}  164Ç  pour  la  fure'te'  du 
commerce  de  l’Elbe  et  du  Weier  avec  les  villes  de 
Bremeu,  de  Hambourg  avec  accdllon  de  Lubec 
j 64.6.  Aujourd’hui  la  ville  d’Hambourg  et  celle 
de  Bremeu  ont  le  plus  de  relations  commerciales  avec 
la  Hollande.  Mais  il  11*  y a point  de  traite  de  com- 
merce entre  elles,  quoique  la  peche  du  hareng  aie 
donne'  lieu  dès  1 609  à quelques  arrangemens  parti- 
culiers avec  la  ville  de  Hambourg,  dont  le  commerce 
et  le  change  eft  floriflant  avec  la  republique,  fur- 
tout  avec  la  ville  d’Amflerdam. 

Le  contrat  pafle'  ifitç  et  renouvelle'  depuis 
lt>?8  f°us  le.  nom  du  Niednlandifcht  Contrat  n’efl 
qu’un  arrangement  particulier  fait  par  la  ville  de 
Hambourg  primitivement  avec  des  re'fugie's  Belges, 
et  fixant  les  conditions  de  leur  réception. 


X 3 
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C H A P.  VIL 

Des  relations  entre  la  République 
B a T a v e et  l’ Empire  et  ses  Etats, 

( Guide  T.  IL  p,  763.) 

§•  330. 

Indépendance  de  la  république. 

Ï-J  ancien  lien  de  foumifilon  des  Pays -bas  envers 
l’Empire  renouvelle  IÇ4S  et  reconnu  par  P union 
dp  IÇ79  ne  leur  aiant  valu  aucuns  fecours  contre 
l’Espagne,  ils  refufèrent  dès  1 623  de  le  reconnaître. 
Et  l’Empire  en  ratifiant  16^4  l’article  çj.  de  leur 
paix  dç  Munfler  avec  l’Espagne  à reconnu  l’iudç* 
pendance  de  la  nouvelle  république,  d’ailleurs  déjà 
comprife  dans  le  traite'  d'Osnabruc  n),  Le  titre  de 
hauts  et  puiHaus  Seigneurs  ne  leur  fut  accorde  par 
l’Empire  qu’en  1710, 

a)  MEERMANN  de  foluiione  vinruli  quod  olim  fuit 
inter  S.  R.  lmp.  et  foed.  Bêlait  respublicai.  Lugdimi 
Batav,  1774.  4. 


§•  33  ir 

Relations  modernes  avec  l'Empire, 

Les  conteOations  entre  l’Empire  et  la  répubii» 
que  touchant  la  fuzerainete'  de  quelques  endroits 
dans  les  pays  d’Outre-  Meufe,  de  Gueldre  etc.  fl) 
e'taient  peu  importantes,  ou  dumoins  ont  celTe'  de 
l’être.  Au  refie  la  république  a eu  peu  à négocier 
*vçc  le  corps  de  l'Empire,  avec  lequel  elle  n’a  conclu 

iû 
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ni  traite  de  commerce,  ni  traitas  d’alliance,  à moins 
déranger  dans  cette  dernière  dalle  l’accellion  eplie- 
inère  de  quelques  cercles  d’ Empire  à la  grande 
alliance  de  i689>  cependant  Ja  multitude  des  in* 
tércts  que  la  république  a à ménager  avec  plufieurs 
Etats  d’ Empire,  nommément  avec  Tes  voiiins,  l’a 
de'terinine  à entretenir  conHamment  un  n)LP_iflre  à la 
diète  et  près  de  plulieurs  cercles  d’ Empire  b"). 

a)  Reuss  teutfçhe  Staatscanztlty  T.  XXVI.  p.  368. 
37  «•  39&- 

l)  La  république  envoyé  ordinairement  des  miniftre» 
aux  Cercles  du  Haut  Rhin,  du  Bas  Rhin,  de  Souabe 
et  de  la  Baffe  Saxe. 

> 

§•  332. 

Trait  il  avec  qutlquts  Etatt. 

Elle  a eu  plulieurs  conteflations  au  fujet  des  li- 
mites et  de  quelques  polléllions  avec  l'Ele&eur  de 
Cologne,  concernant  Rijnbtrk , avec  la  mai  Ton  Pala- 
tine touchant,  Ravqnjlein , Limbourg , Valktnbourg , 
(lesquelles,  ainfi  que  celles  lurvenus  1770  au  fujet 
du  commerce  du  Rhin  ont  e'te  arrangées  1780; 
avec  l’ Evêque  de  Liège  au  fujet  de  Huy , de  Ro- 
chette, des  Douant! , des  digues  contre  la  Meule  etc. 
avec  l’ordre  teutonique  touchant  les  prétendons  de 
celui-ci  applanies  en  partie  1662;  avec  l’evêque  de 
Mutirter,  que  Ja  paix  de  1674  et  le  traite'  de  1748 
et  • 766  ont  régle'es.  La  république  a eu  de  fréquen- 
tes alliances  avec  quelques  princes  d' Empire  fmtout 
avec  les  Ducs  de  Bronfwic-  Lunebourg,  les  e'vêques 
dé  Munfier  et  la  maifon  Bavaro  Palatine.  Elle  a 
conclu  de  même  plufieurs  traites  de  fubfide  telqu’avec 
T Electeur  de  Saxe  1746,  I7H,  avec  l’ Electeur  de 
, 1 X 4 ' Cologne 


• > 


Digitized  by  Google 


$28 


Livre  V.  Chap.  VIII, 


Cologne  1782,  *784;  des  capitulations  avec  le 
Prince  de  Waldeck  1742,  1744,  *777»  avec  les 
Ducs  de  Bronfwic  et  de  Mecklenbourg  et  le  Marg. 
grave  d'Anspach  1788  etc. 


CHAP.  VIII. 

P ES  RELATIONS  ENTRE  LA  RePUBIIQUE 

B a t a v e et  l’Autriche, 

( [Guide  T.  IL  p.  767.  779.) 

333- 

PoffeJJîonr  ; barriirt. 

C>  , . ' 

efl  par  les  mains  des  Provinces  unies  des  Pays* 
bas  que  l’Autriche  obtint  en.  vertu  de'  la  paix 
d’Utrécht  la  ceilîon  des  Pays-  bas  Espagnols  pour 
les  polleder  fur  le  pied  fur  lequel  Charles  II.  les 
avait  pofTédés,  et  avec  l’obligation  d’accorder  aux 
Provinces  unies  le  droit  de  garnifon  dans  plufieurs 
placés  pour  leur  fervir  de  barrière.  Le  traité  de 
barrière  de  171^  11e  termina  pas  • les  conteflations 
furvenues  déjà  du  tems  des  Espagnols  fur  les  poffes- 
fions  d’ Outre- JM euj t et  fur  les  limites  de  Flandres , 
que  les  traites  de  1661  et  1664  avaient  du  régler. 
Un  nouveau  traite'  de  1718  ratifie'  peu  après,  et 
confirmé  173»  ne  fut  qu’ imparfaitement  exécute. 
Après  qu’à  la  paix  de  1748  l’Autriche  fut  rentrés 
dans  la  polTelfion  des  Provinces  belgiqucs  et  les  Prov, 
„ unie* 

> ! 
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unies  dans  celle  des  places  que  la  France  avait  occu-  , 
pee,  une  nouvelle  dispute  fur  la  re'fe&ion  des  for- 
terefles  vint  fe  joindre  à celles  qui  11'avaient  pas  en- 
core cefi¥,  et  Jofeph  II.  profita  de  l’embarras  où  fe 
trouvaient  178*  ta»  Pays- bas  pour  les  forcer  à éva- 
cuer  la  bartière.  Peu  après  les  anciennes  disputes 
fur  les  pays  d’ Outre -Meufe  et  fur  les  limites  de 
Flandres  furent  reprifes  avec  chaleur  et  le  tableau  des 
pre'tenfions  fut  augmente'  par  celle  que  du  chef  de 
l’Espagne  l'Autriche  forma  fur  Majiricht  etc;  le 
tout  dans  le  but  principal  d’obtenir  en  équivalent  et 
l’ouverture  de  PElcaut  que  l’art.  14.  du  traite'  de 
1648  tenait  ferme,  et  la  navigation  aux  Indes  à 
laquelle  1’  Autriche  après  la  fameufe  conteflation  fur 
la  Compagnie  d’Ofiende  avait  renonce'  1731.  Mais 
au  moment  de  la  rupture  la  médiation  de  la  France 
procura  aux  Prov.  Unies  les  traite's  de  178*  par  les- 
quels la  république  en  facrifiant  quelques  forts  fur 
l'Efcaut,  eu  reconnaiffaut  le  traite'  de  limites  de  ,1664 
et  en  payant  to  millions  11.  racheta  les  plus  pe'nibles 
facrifices  qu’on  lui  demandait;  facrifices  que  depuis 
elle  a tous  du  faire  pour  acheter  la  paix  et  l'amitié 
de  la  république  françaife,  fa  nouvelle  alliée. 

§'  334- 

Commerce, 

U n’a  point  été  conclu  de  traité  de  commerce 
entre  les  Prov.  Unies  et  l’Autriche  quoique  projette 
J7«f.  1738-  1749-  «7Ï9-  Le  point  des  douanes 
dans  les  Pays- bas  fut  im parfaitement  réglé  1715  et 
1736,  et  forma  dépuis  un  objet  principal  de  méfintcl- 
ligence. 

X ÿ L* 
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La  convention  de  178^  abandonna  aux  deux 
PuijTauces  la  liberté  de  faire  tels  re'glemens  qu’elles 
avi feraient  pour  le  commerce,  les  douanes  et  les  péa- 
ges dans  les  Etats  refpectifs. 

Aujourd’hui  la  ceiïion  des  Pays -bas  Autrichiens 
à la  France  vient  d’alte'rer  ces  relations  de  commerce, 
et  fembie  borner  le  commerce  diretfl  de  la  republique 
Jiatave  avec  les  Etats  Autrichiens  à celui  de  Triefle  et 
de  Venife.  . • 

§•  33f- 

Alliance  r. 

Une  multitude  de  traites  ont  eu  lieu  entre  l'Au- 
triche et  les  Pays -bas,  pendant  les  longues  guerres  de 
l’Autriche  contre  la  France  terminées  par  les  traites 
de  Nimègue,  de  Ryswic,  d’ Utrecht  et  d’Aix  la  Cha- 
pelle; la  plupart  de  ces  traite's  telque  ceux  de  1672. 
16 73.  1674  ; de  1690.  169s  , de  1701.  174t.  1748 
e'taient  e'phe'mères;  et  quoique  l’alliance  de  1689  pro- 
mettait une  alliance  defeufive  perpe'tuelle  contre  ta 
France,  il  fembie  que  la  garantie,  que  renferme  le  traite' 
de  1731  et  que  confirme  la  paix  de  ^748»  eft  le  feul 
engagement  qui  puiife  encore  etre  cite'  aujourd’hui 
comme  obligatoire,  quoiqu’il  n’ait  pas  e'te' expcefle- 
inent  renouvelle'  1 78 î - 
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CH  A P.  IX.‘ 

ES  RELATIONS  ENTRE  LA  REPUBLIQUE 

Batave  et  la  Suisse. 

( Guide  T.  II.  p.  795.) 

$•  33<*- 

Commerce. 

Æalgrc  la  facilite  que  le  Rhin  femble  offrir  à une 
mmunication  entre  la  Suiffe  et  la  république  Batave, 
js  d'une  caufe  explique,  pourquoi  leur  communies- 
in  direïïe  e'tait  peu  contlde'rable  jusqu’ici  et  probable» 
ïnt  ne  le  fera  guère  d’avantage  dans  la  fuite,  bien 
e les  deux  Etats  ne  manquent  pas  d'objets  qui  peuvent 
vir  aux  échangés  réciproques, 

§•  337’ 

Capitulation  t. 

Outre  les  traites  de  fubfide  et  d’alliance  défen- 
•ç  et  perpétuelle  conclus  1713  et  1721,  et  dont  les 
ov.  Unies  négocièrent  1747  le  renouvellement,  cel- 
s - ci  out  eu  des  Capitulations  avec  quelques  Etats  de 
Suiffe  pour  prendre  à leur  fervice  et  a leur  paye  un 
irps  de  troupes  Suiffes  et  pour  les  recruter.  De 
Iles  capitulations  ont  c'te'  faites  avec  le  Canton  de 
ern  1 <599-  «7*2.  1714  avec  les  Grifons  1669.  «693. 
;i  3 , en  vertu  desquelles  6 régimens  Suiffes  fe  trou- 
vent au  fervice  de  la  république;  mais' après  179Ç 
i out  été  congédiés  et  renvoyés. 

CHAP. 
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C H A P.  X. 

Des  relations  entre  la  Republi qjj c 
Batave  et  le  Portugal. 

( Guide  T.  I.  p.  479-) 

* 

§•  338. 

Possession  r. 

C-^e  n’eft  pas  fur  les  poflefflons  Européennes,  mai* 
fur  celles  en  Afie,  en  Afrique  et  en  Ame'rique  qu’il  y 
a eu  des  contefiations  entre  les  deux  Etats.  Les  Por- 
tugais fubjuge's  de'puis  if8o  par  l’Espagne  peu  après 
en  guerre  avec  les  Provinces  Unies,  fe  vireut  enlever 
par  celles-ci  leurs  plus  belles  poifeflions,  et  Parmi» 
flice  de  1641  n’aiant  pas  e'te'  obferve'  hors  de  l’Euro- 
pe, les  Hollandais  s’ établirent  1643  à Ceylon,  cbas- 
fèrent  les  Portugais  des  Cotes  du  Malabar  et  de  Coro- 
mandel et  s’emparèrent  1653  du  Cap,  tandis  qu’en 
Ame'rique  les  Portugais  parvinrent  < 6^4  à reprendre 
le  Brefil.  Le  traite'  de  1661  deftine'à  terminer  toutes 
les  contefiations,  alfigna  aux  Hollandais  cette  partie  de 
la  Guyane,  qu’ils  pofledent  encore,  et  les  fit  renoncer 
au  Brejil  moyennant  8 millions  de  florins  payables  en 
argent  ou  en  fel  de  Se'tubal,  jusqu'au  payement  des- 
quels  la  convention  de  1669  différa  la  de'cifion  de* 
difputes  fur  Cochin  et  Canganor , demeures  depuis  en- 
tre les  mains  des  Hollandais. 

$.  339- 
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§.  3 39- 

Commtrct.  s 

Les  anciens  traites  de  commerce  du  Portugal 
ec  les  comtes  d'Hollande  de  1390.  1412  fout  voir 
mbiea  alors  le  commerce  était  adiif  du  côte'  des 
rtugais. 

U avait  entièrement  changé  de  face  lorsque  Par» 
fliçe  de  1641  rétablit  en  Europe  le  commerce  in- 
rompu  depuis  1581*  Le  traité  d’alliance  et  de 
mmerce  de  1661,  qui  le  fuivit,  et  qui  avec  la  con- 
ntion  de  16S9  s’obferve  jusqu’à  ce  jour,  cominu- 
jue  aux  Prov.  Unies  les  privilèges  dont  jouiflent 
Anglais,  fixe  les  droits  des  Confulsu),  du  jus 
fervador  etc.  et  particulièrement  accorde  aux  Hol* 
îdais  le  commerce  avec  les  poflellions  Portugaifcs 
Afiique  et  le  droit  d’y  former  des  établilfemens ; 
iis  fur  ce  point  de  nouvelles  contefiations  fe  font 
vues  1723.  Le  traite' de  i66t  leur  accordait  aufii 
liberté  du  commerce  du  Brefil  à l’exception  du  bois 
teinture,  mais  ils  furent  obligés  d'y  renoncer  dans 
convention  de  1669.  Le  traité  du  Portugal  de 
03  avec  l’Angleterre  nuifit  beaucoup  à fou  coin. 
:rce  avec  la  Hollande,  jadis  fi  Ronflant;  cependant, 
oique  fort  rabaiife  dépuis,  il  n'a  pas  encore  celle 
;tre  important  b ). 

a)  Le  Portugal  entretient  en  teins  de  paix  un  Conful  en 
Hollande ; les  Provinces  Unies  deux  Confuls  à Lit- 
bonne un  à Porto,  un  à Setttbal  et  un  à Terceira } 
voyés  Almauac  de  Lisboa  de  1790  ! 17g'  il  n’y  avait 
qu’un  Conful  favoir  celui  d’Hollande  àCadix;  voyes 
Alnianac  de  Lisboa  1 793.  p.  349-  353-  ) 

b)  Lu üt R Cejckichtt  d.  HoU.  Handtlt  p,  398. 

",  . §.  34O. 
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§.  340. 

Commerce  neutre  ; rupture. 

Lé  même  traite'  de  t66t  accordait  aux  Hollan* 
dais  (pour  .la  guerre  d’alors?)  le  droit  de  porter 
même  des  armes  et  munitions  de  guerre  aux  ennemis 
du  Portugal , excepte'  des  ports  de  cefte  dernière  Puis- 
fance.  Il  e'tablit  le  principe,  tjue  le  navire  couvre  et 
confisque  la  cargaifon,  et  fixe  aux  fujets  en  cas  de 
rupture  un  terme  de  2 ans  pour  fe  retirer -avec  leurs 
biens.  • 1 . 

• * ...  1 > 1 * « - « ‘ ? 

34r* 

Alliances ; cérémonial , 

Les  traite's  de  1661  et  1669,-  quoiqu*  appelles 
alliauces,  ne  promettent  que  vaguement  la  protection 
re'ciproque  du  commerce.  Le  traite'  de  1703  contre 
la  France  a e'te' termine'  1713.  Iln’apas  e'te'  conclu 
de'puis  d’alliance  entre  ces  deux  Etats  tous  les  deux  in« 
terrefles  au  maintien  de  la  neutralité'. 

1 , . ... 

Le  titre  de  Roi  très  fide'le  fut  reconnu  1749  par 
les  Provinces  Unies  des  Pays  - bas. 

Les  deux  Etats  entretiennent  des  mîlïîons  re'ei* 
proques  du  fécond  ordre. 
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C H A P.  XI. 

Des  relations  entre  la  République 
B A T A V E ET  l’  I T A L I E. 

( Guide  T.  II.  p.  797.  ) 

$•  342. 

Obftrvation  générale. 

JVÏalgre  l'importance  et  l’ ancienneté’  du  commerce 
einre  l’ Italie  et  les  Provinces  des  Pays -bas,  auquel 
la  Flandre  fervit  d’entrepôt,  ce  n’efi  qu’à  la  fin  du 
1 6e,ne  fièele  qu'on  vit  Botter  le  pavillon  des  Hollan- 
dais iur  la  médircrranee,  et  ce  n’efl  que  dépuis  cette 
époque  que  la  république  a forme'  des  traités  avec 
plufieurs'  Etats  d’Italie,  comme  avec  le  Levant  et 
V Af  rique. 

S-  34?- 

V e n i f t. 

Les  difputesentre  Venifeet  le  Pape  occafionnèrent 
envoi  d’un  miniÜre  Hollandais  1 610  et  d’un  fccours 
:n  troupes  1616.  Il  fut  ftnvi  d’un  traité  d’alliance 
le  1 6 l v qui  a valu  de'put's  aux  Hollandais  des  fecours 
n argent.  L’amitié  cimentée  entre  les  deux  Etats 
efroidit  163  8 lors  du  rappel  des  minières  récipro- 
ues  , et  l’altiance  n’a  pas  été'  renuuvellée  ni  1664, 
i après;  cependant  1»  république  fut  1699  Uîédia- 
ice  eutre  Venifeet  la  Porte.  < 

Le 
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Le  commerce  me'diocrement  important  entre  les 
deux  Etats  a fubfiflé  fans  traite'  de  commerce;  il  fut 
fur  le  poiut  de  faire  place  à uue  rupture  1784  à 1’ oc- 
cafion  de  l’affaire  de  MefF.  Chomel  et  Jordan,  qui 
u’e'tait  pas  terminée,  quand  Venile  fut  diifoute. 

§*  344- 

Gênes  , Livourne , Savoy t. 

Les  ports  de  Gènes  et  de  Livourne  font  frequen- 
tes par  les  Hollandais;  mais  la  qualité'  de  port  franc 
rend  moins  neceïïaires  des  traites  particuliers  pour  c* 
commerce,  qui  en  grande  partie  efl  commerce  d’en- 
trepôt. 

Les  traite's  d’alliance  et  de  fubfide  conclus  avec 
la  Savoye  1617,  i68<5.  1703  «les  négocia- 

tions au  fujet  des  Vaudois,  entamées  16^4.  16 62. 
l6$6.  1730  n’offrent  plus  aujourd’hui  d’iutérèt. 
De'puis  qu’à  la  fuite  de  l’acceflion  des  Prov.  Unies  à 
la  quadruple  Alliance,  le  Duc  de  Savoye  fe  vit  engage' 
à y acce'der  en  donnant  la  Sicile  pour  la  Sardaigne,  il 
n’y  a point  eu  de  traite' entre  les  deux  Etats;  les  con- 
teflations  furvenus  1787  fous  les  droits  payables  à 
Villa  Franco  il’  ont  pas  e'te'  réglées  par  traité. 

§•  34?*  / 

Deux  Si  cil  es. 

Les  Provinces  Unies  des  Pays  • bas  aiant  joui  dans 
les  deux  Siciles  de  tous  les  droits  que  l’Espagne  leur 
avait  accordé  1648  dans  toutes  fes  poffefllons  en  Eu- 
rope et  en  outre  de  quelques  privilèges  particuliers, 
elles  fe  firent  exprelfément  promettre  la  confervation 

de 
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de  ces  avantages  à l’occafion  des  traites  d’Utrecht, 
de  la  quadruple  alliance  de  171  ^ et  de  leur  acceflîon 
au  traite'  de  Vienue  .de  173t.  La  paix  de  1735"  et  de 
1738  aiant  fait  palier  les  deux  Sicijes  entre  les  mains  • 
de  D.  Carlos  elles  négocièrent  avec  celui-ci  dès  1740 
un  traite  de  commerce  qui  cependant  ne  fut  ligné 
que  1753. 

Ce  traite  porte  que  quant  à la  liberté'  de  com- 
merce et  de  fejour  les  fujets  de  la  republique  feront 
égaiifés  aux  propres  fujets  du  Roi,  quant  aux  doua- 
nes aux  nations  les  plus  favorilées,  avec  Je  droit 
J*  avoir  leur  Conful  et  même  un  jus  confervadeur,  en 
ras  qu’on  l’accorderait  à quelque  autre  nation,  et 
ju’en  général  il  ne  ferait  déroge'  en  rien  au  traite' de 
>aix  et  de  marine  conclu  avec  l’Espagne. 

Quant  au  commerce  neutre  la  contrebande  y eft 
orne'e  aux  chevaux  et  munitions  de  guerre,  le  principe 
ue  le  navire  couvre  ou  confisque  la  cargaison  re- 
onnu  dans  toute  fon  étendue,  et  la  protc&ion  des 
otes  réciproquement  promife. 

a)  La  république  a entretenu  depuis  un  Conful  à Meffîne, 
un  Conful  générai  à Na  fies  et  un  Conful  à Pu- 
Urme. 

§.  34^* 

Ordre  de  Malte. 

Les  biens  confidérables  que  pofledait  l’Ordre  de 
laite  en  Gueldre,  en  Hollande  et  en  Zeelande,  ayant 
é confisqués  pendant  la  guerre  de  la  révolution  con- 
e l’Espagne,  les  fréquentes  réclamations  de  1* Ordre  i 
it  amené  un  traite'  d’accommodement  avec  la  Pro- 
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,vînce  d’Hollande  1 663  et  la  reflitution  de  quelques 
biens  de  la  part  du  Gueldre  après  la  paix  d'Utrecht. 
Les  contefiations  avec  la  Province  d’Utrecht  n’ont 
pas  été  terminées.  1 : . 

Le  cérémonial  maritime  envers  l’Ordre  de  Mal- 
te a été  réglé  par  un  Edit  particulier  des  Etats  Géné- 
raux de  1750. 


CH  A P.  XH. 

Des  rei.  ations  entre  la  r è p ub  li  qv  t 
Bat  ave  et  la  Porte. 

( Guide  T.  IL  p.  gdl.) 

x. 

$•  347- 

Capitulation  j. 

Ï_j’ échange  de  marchandifes  entre  le  Levant  et  les 
Pays-  bas  le  fit  autre  fois  par  les  mains  des  Français 
et  des  Italiens.  Ce  n’efi  que  depuis  la  révolution 
que  les  Provinces  Unies  commencèrent  à exploiter  la 
navigation  vers  le  Levant,  i e prenrer  privilège  que 
la  Porte  leur  accorda  i v 98  fut  bientôt  fuivi  de  la  ca- 
pitulation dé  i6i2,qui  leur  aiïurait  la  liberté  du  corn- 
merce  fous  leur  propre  pavillon,  et  l’égalité  de  traite- 
ment avec  les  Anglais  et  les  Français  avec  le  droit 
d’entretenir  un  Ambalfadeur,  doué  d’une  jurisdiclioir 
fort  étendue  à Confiantinople , et  des  Confuls  dans 
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Digilized  by 


Rep.  Bat ave  et  Porte. 


339 


/ 

plufieurs  places  de  l'Empire  Ottoman,  furtoue  en 
Egypte,  en  Sirie,  en  Chypre, ’cn  Morée,  à Smyrne  etc. 
Les  douanes  font  fixées  comme  d’ordinaire  à trois 
pCt.  même  pour  les  marchandées  allant  à Aleppo  ou 
à Alexandrie.  Cette  capitulation  a été  renouvellee  et 
iugmentee  1634  et  1680,  et  quelques  difputes  fur- 
renues  au  fujet  des  palleports  et  des  douanes  réglées 
171  f . 1741.  1760.  1786.  1788* 

Cependant  ce  commerce  adif  de  la  part  des  HoU 
andais,  et  dont  l’ancienne  importance  avait  donné 
ieu  à l’établilfement  d'une  chambre  particulière  pour 
s commerce  du  Levant,  a confidérablement  diminué 
ers  le  milieu  du  t8eme  fiècle  par  les  efforts  qu’ont 
rit  les  Français  pour  s’y  faire  préférer,  et  plus  tard  par 
;s  grands  privilèges  des  Rudes  a).  11  ne  s’ell  fait  prin- 
ipalement  dans  les  derniers  teins  qu’avec  Smyrne} 
;lui  des  Hollandais  avec  F Egypte. , Æppo,  Ztida 
ant  beaucoup  bailfé;  leur  commerce  avec  Conftan * 
nrple  ne  fe  fait  guère  qu' indiredement  par  Gênes, 
ivourne  et  Marieille,  ou  par  Smyrne. 

a ) Luder  Gtfchicfut  d.  boU.  Handtls  p.  575  et  fuiv» 

$•  348- 

Alliance, 

L’importance  que  le  commerce  des  Hollandais 
ec  la  Porte  avait  acquis  au  i^eme  fiècle  et  les  égards 
iur  Guill.  III.  firent  choifir  les  Etats  Gén.  enfemble 
ec  1’  Angl.  pour  médiateurs  des  traités  conclus  par 
Porte  1 69 9 avec  la  Rüllie,  l’Autriche  et  la  Pologne* 
mine  àufli  171g  du  traité  de  Pallarowitz  avec  l’ Au* 
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triche.  Cependant  cette  médiation  n*a  pas  e'te'  furvie 
d’une  garantie;  il  a auflî  peu  e’te  conclu  une  alliance 
particulière  entre  les’ deux  Etats. 


CHAP.  XI  IL 

Des  relations  entre 'la  Rep.  Batave 
et  l’  Afrique. 

( Guide  T.  II.  p.  805.  ) £ 

§•  349- 

M a r 0 e. 

I_i' exploitation  de  la  navigation  dans  la  me'diterra- 
ne'e  força  la  république  à rechercher  les  traites  de 
paix  avec  les  Etats  batbaresques. 

Dès  l’an  1610  elle  conclut  un  traite'  avec  l’Empe. 
reur  de  Maroc  et  plus  tard  i6ti  etc.  avec  la  ville  de 
Sale'e  aujourd’hui  fujette  à l’Empereur.  Ce  traite', 
fouvent  rompu,  a e'tè  renouvelle'  furtout  en  dernier 
lieu  !7t2et  1777.  L’important  privilège  que  l’Ern- 
pereur accorda  1786  aux  fujets  delà  re'publique  pour 
le  port  de  Lnrrochr. , renfermant  la  liberté'  d’un  corn- 
merce  et  d’un  e'tabliflement  exclufif,  meme  pour  le 
commerce  des  ble'ds,  femble  n’avoir  pas  encore  forti 
tous  les  effets  qu’on  en  espérait  en  Hollande. 

§•  3î°* 
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§•  3?o. 

A l g i r. 

La  capitulation  de  1612  avec  la  Forte  dut  frayer 
le  chemin  aux  traites  de  paix  avec  les  trois  Etats  bar* 
baresques  qui  reconnaiilent  la  fuzeraineté.  Mais  les 
ordres  que  le  grand  Seigneur  , fît  émaner  à cette  fia 
1617,  ne  fulftrcnt  pas. 

C’efl  en  1619  que  la  republique  obtint  du  Dey 
d’ Alger  des  privilèges,  fuivis  du  premier  traite'  de 
1622.  La  fe'vère  leçon  que  de  Ruyter  donna  aux 
Algériens  1662  ne  rendit  pas  plus  durable  la  paix  con- 
nue dans  cette  anne'é,  laquelle,  fouvent  rompue,  a été 
uivie  de  plufieurs  renouvellemens,  dont  le  dernier  de 
17^7  a encore  été  augmenté  1760  d'un  uouvel 

irticle,  , 

’ ’ /.*■**< 

' §.  3H« 

• ' T u n i /,  • ) 

De  même  'qu’avec  Alger  la  republique  ligna 
1622  fon  premier  traite' avec  Tunis.  Celui  auquel 
le  Ruyter  força  Tunis  1662,  moins  fouvent  rompu, 
cre'  renouvelle  1 704  et  1712,  et  ce  dernier  traité 
que  la  république  négocia  par  un  Juif)  fubfifle  en* 
ote}  il  refpire  la  re'ciprpcite'  dans  quelques  uns  de 
es  articles. 


$•  3f2. 

Tripoli. 

Ce  n’efl  qu’en  1703  que  la  république  ligna 
on  premier  traité  de  paix  avec  Tripoli,  fuivi  d’un 
raite'  de  commerce  de  1 7 1 2 et  d’ un  nouveau  traité 

Y 3 17^8.  * 
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1728,  Depuis  il  y a eu  bonne  amitié'  et  bonne  cor» 
refpondance  entre  la  république  et  le  Dey  de  Tripo- 
li , lequel  envoya  même  1 749  uo  ujinjftre  extraordi- 
naire à la  Haye, 

* . ' j ' » 

Tous  ces  traités  font  achete's  de  la  part  de  la  ré’, 
publique  par  des  preTents  annuels  preTente's  par  les 
Confuls,  outre  les  préfens  extraordinaires,  dontl’avi. 
dite'  de  ces  majelle's  barbaresques  cherche  à multiplier 
les  occafioos, 

W *■  • ; 


! ; Ç H A P.  XIV. 

Des  relations  entre  la  R.  e f,  Batavï 
et  Asie. 

(Guide  T.  II.  p.  817- ) 

3Î3« 

, ,lnd ef  orientale! , 

Lies  guerres  et  les  traites  de  cette  fameufe  Compag- 
nie Hollaudaife  des  Indes  orientales  dont  les  fuccès 
et  les  revers  ont  de'ja  été  meutiounc's  §.  506,  ont  eu 
pour  but  principal  de  lui  procurer  ou  des  diflricls  im- 
portans  des  côtes  maritimes  en  Afie,  ou  dumoins  le 
commerce  exclufif,  et  de  rendre  çes  Princes  Indiens 
valfaux  et  tributaires  de  la  Conjp.  en  les  obligeant  de 
ljvref  à un  prix  fixe  et  fouvens  allés  mesquin  tout  le 
produit  le  plus  précieux  de  leur  polTetHons.  De  ce 
geqrç  fooî  j)  les  traites  avec  les  priucçfi  de  Macajfar 

mai- 
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maîtres  d’une  partie  des  Iles  Celebes,  conclus  1604. 
1667.  1668-  1669.  qui  les  aifujettirent  à la  Com- 
pagnie, et  accordèrent  à celle-ci  un  commerce  ex- 
clüilf,  avec  immunité  d'impôts. 

' 2)  Les  traites  avec  les  pofiefleurs  des  Molucquet 

furtoût  les  princes  de  Ternate  et  Tidor  1607.  1609- 
1 639  accordant  un  commerce  exçlufif  à la  Comp. 
autre  la  pofTelîiôn  d’une  partie  confide'rable  des  côtes. 

3)  Avec  les  Rois  de  l’ Ile  de  j Yava  de'puis  1 6 1 r . 
16^8  portant  cefîion  à la  Compagnie  d’un  diflriét 
mportant,  où  fur  les  ruines  de  ^facatra  les  Hollan- 
lais  bâtirent  Batavie , le  liège  de  leur  Gouvernement 
des  Indes. 

4}  Avec  plufieurs  roitelets  fur  les  côtes  du  Ma- 
abar  depuis  1610  furtout  avec  Canganor  1C63,  a veü 
l>chin  1 663  pour  les  polïellions  et  le  commerce  ex- 
:lufif. 

5)  Avec  les  Rois  de  Ceijlon  auxquels  les  Hollan- 
lais  firent  paye?  bien  cher  les  fecours  prete's  1638 
outre  ]es  Portugais  et  qu’ après  une  guerre  peu  inter- 
oinpue  de'puîs  1671  jusqu’en  1766  ils  forcèrent  à re- 
onnaitre  leur  fouverainete'  fur  un  difliidlçonfideiable, 
t à leur  livrer  cxclufivement  et  à un  prix  fixe  la  ca- 
telle  et  toutes  les  autres  épiceries. 

6)  Avec  les  rois  de  Salangoor  etc.  1784  et  de 
J'ohor , Pahan , Riow  1784  pour  la  fuzerainete'  et  la 
rente  exclusive  de  i’e'tain. 


Y 4 
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4C*  " ‘ ' ' ' §•’  3<4-  • 1 • 

P e r f e.  ' 

Plufieurs  documens  attefient  l’importance  du 
commerce  des  Hollandais  avec  la  Perfe  par  la  Ruffie 
dès  ,1e  commencement  du  1 7e,ne  fiècle , même  avant 
la  capitulation  de  1 6}  l,  par  laquelle  en  revanche  de9 
privilèges  accordés  aux  Hqjlaiidais  en  Perfe  la  républi- 
que accorda  aux  Perfans  en  Hollande  la  liberté'  d*én- 
tre'e  de  commerce , de  culte  etc.  dont  femble  de'river 
, celui,  duquel  jusqu’à  ce  jour  les  Arméniens  et  les  Per- 
fans jouiilcnt  à Amderdam. 

, Cependant  les  mêmes  c'vènemens  qui  ont  prive' 
les  Anglais  de  cette  branche  du  commerce  Peifan.  ont 
auflî  nui  à celui  de  la  république,-  lequel  depuis  n’a 
été  exerce'  dire£ïement  que  par  la  Comp.  des  Indes 
avec  Ormus.  , 

§•  3ÎÎ- 

J a Tp  o n. 

Les  Hollandais  qui  fréquentèrent  le  Japon  déjà 
avant  1600  et  y furent  privilegie's  furtout  Itfll 
rendirent  à y perdre  les  Portugais;  mais  bientôt  en- 
traînes dans  l’abime  qu’ils  s'applaudirent  de  leur  avoir 
creufe',  ils  fe  virent  chafles  1641  de  Firando  et  con- 
fines à la  Drjima  près  de  Naugafaki,  où  la  diminution 
fenfible  de  leur  commerce  n’a  pas  encore  détermine' 
Je  Çonfeil  de  Batavia  à fouftraire  fes  agens  aux  humi- 
liations qu'un  gain  modique  fait  endurer  à fes  mar- 
chands prifonniers. 


/. 
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• ‘ ! §•  fS  6.'  '■  ; • •: 

• C b i n t. 

Le  commerce  de  la  Chine  tente'  par  les  ITolian. 
dais  dès  1*94,  quoique  aflu jetti  depuis  à un  multitude 
de  vicdTituJes  fut  très  important  pour  la  Compagnie 
des  Indes  tant  qu’elle  ofait  l’exercer  à Tonquin, 
Mais  de'puis  qu’en  1700  elle  a etc  bornée  à l’exçinple 
des  autres  nations  au  port-  de  Canton.,  pludeurs  rai- 
fons  ont  concouru  à diminuer  l’ancienne  importance 
de  ce  commerce  qu’elle  partage  aujourd’hui  avec  tant 
d’autres  nations. 


• * • *•  j n-‘.  . 

C H A P.  XV, 

Des  relations  entre  i.a  Rep.  Bat’avï 
. et  les  Etats  Unis  d’Amerique. 

( Guide  T.  II.  p.  828.) 

§,  317. 

C 0 m m t r t é, 

T \ ■ 

JL/e  premier  projet  d’ un  traite'  avec  les  Colonies  re- 
volte'es  de  l’Angleterre,  drefle'dès  l’au  «778,  mais 
que  lçs  Etats  Gene'raux  désavouèrent  1780,  ayant 
entraine  la  république  dans  une  guerre  contre  l’Angle- 
terre, elle  reconnut  dès  l’an  1782  l’iude'pendauce 
des  Etats  Unis,  et  cimenta  avec  eux  le  8- Oct.  1782 
un  traite'  d’  amitié'  et  de  commerce,  lequel,  quant  au 
cpmmerce  en  tems  de  paix,  accorde  re'ciproquement 
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le  traitement  aéluel  ou  futur  de  la  nation  la  plus  favo- 
ri fe'e  , même  quant  aux. douanes , la  permillion  d’en- 
tretenir des  Confuls , dont  les  droits  feraient  réglés 
par  une  convention  pa>  ticulière,  et  promet  les  bons 
offices  de  la  republique  pour  obtenir  aux  Etats  Unis 
des  traités  avec  les  Etats  barbà'resqùes.  Ce  traité  a 
fubfiné  jusqu’à  ce  jour,  mais  les  efforts  des  Etats  Uni* 
pour  rendre  leur  commercé  affif,  ont  diminue' les  avan- 
tages que  les  Hollandais  fé  promirent  'dé  l’indépen* 
dance  des  anciennes  Colonies  Angiaifes. 

' • : , .1.  . . ...  ».  ’’p  j.  ofi.- 

§.  3î8- 

Neutralité;  rupture. 

Pour  le  cas  de -U  guerre?  ce -même  traité,  outre  la 
prote&ion  des  vaiffeaux  fiipulee  réciproquement,  fixe 
la  liberté  du  pavillon  neutre,  en  bornant  la  contrebande 
aux  feules  munitions  de  guétré  et  en  fixant  que  la  con- 
trebande feule  fera  confisquable  et  qu’au  refie  le  navire 
couvrira  ou  confisquera  la  cargaiFon,  Une  conven- 
tion figuée  le  mênie  jour  au  Fujet  desreprifês  Fe  bornait 
à la  guerre  alors  coijjmuue  aux  deux  Etats  contre 
l’Angleterre,  mais  il  efi  probable  que  les  principes 
qu’efie  établit  quant  aux -termes  de  24  heures  et  à la 
difiiucfiion  entre  la  qualité  du  repreneur  pourraient 
fervir  de  modèle  dans  la  fuite. 

•1  • , , • V 

- ’ 1 / . • ; . „ 

Pour  le  cas  de  la  rupture  le  traité  de  commerce 
fixe  le  terme  de  9 mois  et  défend  la  faille  de^vais- 
feaux  qui  à leur  repart  l’ ignoraient. 
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Du  Danemarc  et  de  Tes  rela- 
tions extérieures. 


C H A P,  I. 

Du  Danemarc  en  general. 
( Guide  T.  II.  p.  82J.) 


Subfidet  lit  t tr  air  es. 

1)  Recueil  de  traites:  Ci.ausen  Recueil  dei  aller 

publics  publiés  par  la  Cour  de  Danemarc  dépuis  1766.  à 
Copenhague  1766.  8.  Plufieurs  traitc's  fc  trouvent  aui|i 
ians  les  fuivans  Recueils  des  loix. 

. t 

2)  Recueils  des  loix,  ordonnances  etc.  Kongel.  For • 

trdninger  og  aabne  Breve , Forlud,  Rabud,  Traélarer,  or • 
lonnancer , Réglementé r,  etc.  Ce  Recueil  commence  avec 
’an  1670  et  fe  continue  dépuis  annuellement.  4.  J.  H. 
• CHOU  Ckronologisk  Regifter  ower  de  Ko» gel.  Fororduinger 
g aabne  Breve  jom  fra  Aar  1670  ere  udkomne  tilhgemed  et 
oigtegt  (Jdtog.  T I.  Kopcnhavn.  1777.  — T.  XII.  •(-  179R.) 
79Q,  fe  continue  encore.  L.  Footmavn  a f aüe 

itldende  Rtfcripter  etc.  Kopenhagen  1786-1793.  (1699. 
784.)  T.  I-VI.  8.  I versen’s  aUmettnyttige  Samlinger, 
)den(e  1780  et  fuiv.  8. 

3)  Commerce  et  Statiftique.  Eutropii  Pbiladelpk * 
ER1CH  Pontoppidan)  aecoiiomisl-e  Balance  eller  Uverslag 
1 ver  Danemark s naturlige  0 ch  borget/ige  formue.  Kopenh. 
759.  8-  traduit  en  allemand  t?6o.  8 conférés  les  remar* 
ues  de  O.  Lutcren  oecon.  Tanker  tU  kiijcre  Eftertanke. 
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KÏÏvn.  T756-  T76t.  8.  tradtlits  dans  C.  GTMBNGEt  Co- 
perikageuer  Magazin  voh  oeconom.  Cammtr  -,  Policey  -, 
Handlungs • etc.  Gefenett.  Koprnhagen  und  Leipzig  1750- 
J769  T.I-ïlI.  8.  Frid,  Thaarup  Kort  VtUtdning  til 
det  danskt  Monarchies  Statiftik  fatnt  dens  Litteratur  à 
Kopenhague  1790.  2de  edinon  179  . g-  L’auteiir  a com- 
w.cncé  une  édition  allemande  beaucoup  plus  ample  de  cet 
excellent  ouvrage,  mais  il  n’en  a paru  encore  que  1:  T.  I. 
et  le  commencement  du  II,  171)6;  dit  même:  Mat  eri  aller 
for  det  Danske  Monarhies  Statiftik  J7Q(  - 04.  8 ; du  même: 
Arckiv  for  Statiftik  polit  ik,  huufholdifitigt  - Videnskaber, 

Kiobcnh.  1796.  1797.  T.  I - IIJ,  g, 

« * ■ ’ • 


, . ; §-  BS9s 

Des  Etats  du  Roi  de  Dauemarc, 

T *:  ■ \ ' 

JLve  royaume  de  Danemarc  et  celui  de  Norwège, 
autrefois  entièrement  fe'pare's,  ont  eu  de'puis  1387  un 
meme  chef;  et  quoique  cette  union,  perfonnelle  dans 
fort  origine,  ne  foit  jamais  devenue  re'eile  dans  toute 
Tetendue  du  terme,  quoique  meme  après  1660  la 
"Norvège  aie  conferve'  fou  adminifiration,  fes  loix, 
fes  tribunaux  particuliers,  aujourd’hui,  en  exceptant 
les  traite's  délimites,  presque  tous  les  traites  avec  le* 
puifïànces  étrangères  fe  font  enfemble  pour  les  deux 
royaumes.  L’  Islande  et  les  lies  de  Faroer,  dépen- 
dances de  la  Norwège,  mais  alTujetties  à un  régime 
particulier  fcmblable  à celui  des  Colonies,  ne  font 
pas  ordinairement  compris  dans  les  flipulations  gene- 
rales des  traites  avec  les  nations  étrangères, 


Les  duchés  de  Sjeswic  et  de  Holflein,  pofles- 
fions  de  famille  des  rois,  doivent  être  diflingue's  des 
royaumes,  même  dans  ce  qui  concerne  les  relations 
étrangères  vu  que  1)  le  Duché'  de  Holflein  quoique 
particulièrement  lie'  avec  le  Duché  Souverain  de 

Sieswic 

\ 
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Sleswic  fait  partie  fujette  de  l’Empire  germanique; 

2)  que  nombre  de  traités  et  de  conventions  avec  les 
étrangers  ne  concernent  que  les  duchés  fcnls, 
comme  aufii  3)  meme  dans  le  rapport  entie  les  royau- 
mes et  les  Duchés  il  n’y  a pas  égalité  parfaite 
des  droits  des  fujets, 

§.  3<î0. 

Arêal;  population. 

On  évalue  à environ  7944  fl)  rtdle*  quarees  (à 
j { le  degré)  l’aréal  du  Daneimrc  de  la  Norvège  et  des 
duchés,  ou  à 9372  en  y comprenant  l’Islande  et  les 
îles  de  Faroer. 

La  population  totale  des  Etats  danois  monte 
d'après  le  dénombrement  de  178?,  qui  fit  voir  une 
augmentatidn  de  200,  OCO  aines  de'puis  le  dénombre» 
ment  de  1769  b)  à 2,300,234  Cexclufivcmeut  des 
îles  d’Islande  et  de  Faroer)  dont  le  Dancuiarc  et  les 
deux  Duchés,  fur  unaréalde  feulement  9841%  ni.  com- 
ptaient 1,407,483  âmes,  la  Norvège  892,71 1 O* 

a)  J’ai  fuivi  ici  le  calcul  qu’on  trouve  dans  TOTZE 
Etnleitun g in  die  Europ.  Staatskunde  4e  édition  de 
% 1799.  Cbap.  V.  §.  VI.  VII.  VIII.  X,  qui  toute 

pour  le  Daneniarc  et  le  Slcswig  8°9r<> 
pour  la  Norvège  6960 

pour  l’Islande  140Ç 

pour  les  lies  de  Faroer  23*3*  ’ 

> pour  le  Hollteiii  175 

total  9372 

On  trouve  des  calculs  differens  dans  quelques  ouvra- 
ges qu’il  cite  et  dans  SPRENGEL  Grundrifs  dtr 
Staatenkunde  ed.  1793.  Cbap  VI.  $ I.  5.  qui  évalue 
le  Dam-marc  et  le  Sle«wjc  à 1079 
la  Norvège  et  le  Hoiitein  à 6g  10 

total  7889  m.  fans  l’ Is- 
lande 
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; lande  et  les  îles  de  Faroer.  Thaarup  a calculé 
l’aréal  d’après  les  arpens  de  terre  Verfuck  T.  I.  p.  38» 

i)  On  trouve  les  déuotnbremens  de  1769  et  de  1785 
dans  Maitrialien  fur  die  Statiftik  T.  II.  p.  I - 308. 

e)  La  population  de  l’Islande  fe  montait  1703  à 
50»  444 1 1769  à 46.201;  elle  A fans  doute  dimi. 
nuée  encore  de  beaucoup  depuis  1783.  La  popu> 
lation  des  îles  de  Faroer  fe  montait  1769  à 4754 
aines. 


§.  I. 

Conduite  envers  les  étrangers. 

■ l,a  liberté  d*  entrée*  de  fe'jour  et  de  commercé 
fubfiftait  déjà  dépuis  des  fièeles  pour  les  étrapgers 
en  Danemarc  et  en  Norwège  ainfi  que  dans  les 
duchés,  quand  la  loi  du  29.  Nov.  1748  confirma  et 
amplifia  leurs  privilèges.  La  loi  fur  i’indigenat  de 
1775  n’y  a point  porté  atteinte,  quoiqu’elle  aïe 
refireint  i’admiffibiiité  aux  charges  et  à la  natura» 
lifation. 

Le  droit  de  navfraqe,  autrefois  exerce*  dans 
toute  fa  rigueur  fur  les  diverfes  côtes  qui  étaient  otl 
font  encore  fous  la  domination  des  Rois  de  Dane- 
mare;  mais,  partiellement  rellreint  par  la  loi^de 
j 1 63  pour  la  Scanie,  et  généralement  proferit  par 
celle  de  t r 1 8 qui  a férvi  de  bafe  aux  dispofitions  du 
code  des  loix  Danoifes  Liv.IV.  Chap.  IV.,  il  ne  fub» 
fifie  plus  aujourd’hui  Cependant  l’ordonnance  du 
2i.  Mars  17CK  fur  l'étendue  du  droit  de  fauvement 
dans  quelques  cas  particuliers,  jointe  aux  abus  que 
de  tems  en  tems  on  a reproché  aux  employés*  pour» 
raietlt  en  rappeller  le  fouvenir  a)  et  la  douceur  re* 
connue  du  gouvernement  danois  fembie  ne  pas  de» 
voir  fe  contenter  d’accorder  comme  une  grâce  des 
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exemtions  que  dans  d’autres  pays  on  peut  réclamer 
comme  un  acte  de  jultice. 

Le  droit  d 'aubaine  n’aiant  été  exercé1  en  Dane- 
marc  que.  par  rétorfion  peut  etre  cenfé  presqu’en* 
fièrement  tombé  en  déluétude.  Celui  de  detraftion 
et  la  gabelle  d’ émigration , quoiqu’  abolis  par  nombre 
de  traités,  conclus,  foit  pour  tous  les  états  du  Roi, 
foit  pour  les  duchés,  font  encore  perçus  dans  la 
régie  j mais  ils  n'ont  point  lieu  fur  les  biens  de  ceux 
des  étrangers  qui  fc  font  établis  dans  ces  Etats  b).  * 

Une  fage  tole'rance  qui  dans  les  tems  plus  ré- 
cens a meme  mitigé  les  anciennes  rigeurs  contre  le 
clergé  catholique  et  contre  les  Juifs,  a rompu  les 
barrières  que  la  diverfité  de  réiigion  pouvait  oppofec 
au  féjour  des  étrangers.  • . • • 

On  eft  11  éloigné  de  défendre  aux  étrangers 
l’acquifirion  des  biens  fonds,  que  la  loi  de  l’ indu 
genat  de  1776  en,a  fait  un  moyen  pour  obtenir  les 

droits  de  naturalifatiou.  ~ . 

. • • \ 

a)  Busck  Darjlellung  det  Handeh  \ T.  II.  p,  ri2S 
comparés  cependant  SCH’JBACK  vom  Strandrecht 
T.  1.  p.  125. 

/ 

b)  Priviliget  du  39.  Nov.  1748, 

$■  3*2* 

Befoint,  fufetflui , balance. 

Quoique  le  Danemarc  et  les  duchés  produisent 
beaucoup  plus  de  bleds  de  tout  genre  qu'ils  ne  con- 
fumenfc,  la  néceflife'  de  pourvoir  en  bleds  des  parties 
conlidérables  de  la  Norwègt,  l'Islande  et  les  îles  de 

Faroer 
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Faroer  diminue  non  feulement  les  exportations  vers 
P e't ranger*  mais  fait  que  fouverit  les  importations  de 
p etranger  dans  les  états  du  Danemarc  les  furpaffent, 
maigre  Pen’couragement  que  l’agriculture  a reçue 
entre  autres  par  la  liberté'  du  commerce  de  ble'ds 
palfe'e  eu  loi  1788. 

L’abondance  de  chevaux*  de  bêtes  à corne  et 
autre  be'tail  offie  d’importants  objets  d’exportations 
eu  befliaux,  falaifons,  beurre,  fromage*  de  même 
que  les  productions  des  pêches. 

Les  forets  de  la  Norvège  offrent  encore  de  riches 
articles  d’exportation  en  bois  de  chaufagc,  de  char- 
pente et  de  conflruCtion  pour  les  navires.  Les  mines 
de  la  Norvège,  quoique  diminuées  dans  les  terns  plus 
recens,  fourniffent  du  fer  et  du  cuivre.  « 

Les  Etats  du  Danemarc  abondent  de  la  plupars 
des  objets  néceffaires  dans  les  guerres  continentales 
et  pour  la  marine  militaire  et  marchande,  à l’ex- 
ception du  falpêtre,  du  chanvre  et  du  lin,  dont  la 
culture,  non  obflant  toutes  les  mefures  prifes  à cet 
égard,  ne  fuffit  pas  aux  befoins  de  la  nation,  comme 
aufll  on  doit  tirer  encore  de  la  baltique  une  partie 
confidérable  de  mats,  de  goudron  etc.  , t 

Cependant  tandis  qu’entre  les  befoins  de  pre- 
mière ne'ceffué  le  fel  manque,  tandis  que  les  manu- 
factures, dont  pluficurs  ont  commence'  à profpe'rer 
depuis  la  fin  du  1 7e,ne  fiècle , ne  peuvent  fe  paffer 
d’une  multitude  de  matières  brutes  tire'es  uniquement 
ou  en  partie  de  l’étranger  tel  que  furtout  de  laines 
et  de  foies*  tandis  qu’un# multitude  d’objets  du  luxe 

manquent 


Qigitized  f>y  Gpogk 


Danemarc  en  general.  353 

manquent  entièrement,  tel  que  le  vin,  ou  font 
cherchées  en  pre'fèrence  de  l’étranger,  tel  que  nombre 
d’objets  de  manufactures,  la  balance  ge'ne'rale  ferait 
défavorable  aux  Etats  du  Danemarc  et  ne  pourrait 
être  foldee  par  le  peu  d’or  et  par  l’argent  que  four- 
nilfeut  les  mines  de  la  Norvège,  fi  les  produ&ions 
de  les  Colonies,  quoique  peu  etendues,  les  pêches,  et 
furtout  le  commerce  d’ économie  et  du  fret,  qu’exer- 
cent les  Danois  dans  la  me'diterranèe  et  même  vers 
les  Indes,  ne  contribuaient  à ramener  la  balance. 
C’ell  à quoi  tendait  auili  l’ordonnance  de  1783 
contre  le  luxe,  quoique  l’expe'rience  ait  engage  à 
diminuer  1797  le  nombre  de  marchandées  étran- 
gères dont  i’entree  avait  ète'  prohibée.  Nul  doute 
que  le  commerce  neutre  ^n  tems  de  guerre  ne  falïc 
profperer  la  nation. 

' §■ 

Droits  ; Douants;  franchises. 

La  fituation  du  Danemarc  femble  le  defliner  à 
être  le  centre  et  même  l’arbitre  du  commerce  du 
Nord;  elle  elt  e'galement  favorable  au  commerce  in- 
terne, au  commerce  etranger  et  à celui  du  tranfit; 
ou  a ajoute'  encore  beaucoup  aux  avantages,  que  la 
nature  offrait  pour  ce  dernier  en  creüfant  1777  le 
Canal  de  Holllein,  qui  depuis  1784  facilite  le  paffage 
entre  les  deux  mers. 

Cependant  jusqu’à  l’e'poque  de  Chrétien  III. 
le  commerce  du  Danemarc  et  de  la  Norvège  était 
presqu’  entièrement  paffif  et  fe  trouvait  entre  les 
mains  de  la  Hanfe;  et  quoique  depuis  le  Danemarc 
fe  fuit  occupe  à rendre  fa  navigation  â&ive  et  à faire 
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tourner  la  balance  en  fa  faveur  1)  les  traites  conclus 
avec  les  diverfes  nations,  qui  font  le  commerce  de  la 
baliique  a)  fixent  le  mode  de  la  perception  des  Doua- 
nes pour  le  paffage  du  Sund  et  des  deux  Beltes,  et 
l’empêchent  de  les  changer  à fon  gré  b),  2)  plu- 
fleurs  abus  gênaient  encore  longtems  fon  commerce 
direéh  C’cll  depuis  Frédéric  V.  qu'on  le  vit  prendre 
un  nouvel  effort,  s’e'tendre  même  vers  le  Sud  et 
vers  le  Levant;  les  tarifs  des  douanes  pour  le  coin- 
meree  d’exportation  et  d’importation  du  Danemarc 
et  de  la  Norvège  furent  revus  et  changes  le  26.  Nov» 
1768  et  I.  Fevr.  1797,  et  fans  donner  un  a&e  de 
navigation,  on  affura  un  avantage  précieux  aux 
fujets  fur  les  etrangers  non  privilégies,  en  e'tendant  par 
ordonnance  du  31.  May  1793  fur  tous  les  ports  des 
deux  royaumes  une  dispofition  qui  pour  nombre  de 
marchandilcs  en  fit  des  places  d’entrepôt. 

Les  tableaux  annuels  de  ce  ficelé  attellent 
^augmentation  progreflive  de  la  navigation  Dauoile, 
fans  parler  de  celle  que  la  guerre  préfente  a pro- 
duite c). 

a)  On  petit  obferver  généralement,  que  le  tarif  de  1645 
eft  celui  qui  a été  introduit  avec  la  plupart  des 
puiflanccs;  quant  aux  tnarchandifes  qui  n’y  font 
pas  fpécifiées , les  nations  les  plus  favorifées  payent 
I pCt.  de  la  valeur,  les  autres  ij.  Voyés  fur  ce 
point,  ainfi  que  fur  1rs  uiounaycs,  fur  les  droits 
que  pavent  les  navires  etc.  DE  MâRiF.JC  tableau  des 
drnin  et  ufages  du  Sund.  à Copenhague  et  à Pari* 
j 77S  et  1791.  fc.  Le  catalogo  de  lot  dertthns  y 
vfos  de  comercio  relatives  al  pafo  dcl  Sund  > traduit 
du  fiançais  par  D.  Lt’lS  MiCUl  I.  BADIN  que  cite 
M.  Fischer  Rtife  v>n  Amfferdêtn  üher  Madrid  etc. 
p a«6.  eft  probablement  une  traduéhon  de  l’écrit 
de  M.  DE  Marien. 

t>)  Mai* 
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b)  Mais  la  fixation  des  douînes  de  tranfit  pour  le  pas- 
fage  du  Canal  dépend  du  libre  arbitre  du  Roi.  Le 
premier  réglement  des  douanes  de  1785  fut  change 
1792. 

c)  D’  apres  un  tableau  digne  de  foi  infère  dans  le  Hamb. 
Correfp.  1 7QQ.  Iô.  Nov.  la  navigation  des  royaume* 
et  des  duchés  a occupé  1798»  2,694  vaifteaux  (i)h 
port  de  plus  de  10  Laft  de  commerce  ) portant 
134>189  Lad  de  C.  et  conduits  par  23,261  ma* 
riniers. 


§.  354. 

Islande  ; Groenlande  ; fiches . 

Le  commerce  avec  l’Islande»  avec  les  Iles  de 
Faroer  o)  et  avec  cette  partie  de  la  Groenlande,  qu’oc- 
cupe le  Danemarc  n’cll  point  libre  aux  nations 
étrangères,  et  ce  n’efl  que  depuis  1787  que  ceiui 
d’Islande  l’efl  devenu  pour  les  fujets  dans  les  duchés. 
Celui  de  la  Groenlande  cil  encore  entre  les  mains 
d’une  compagnie  exclufive. 

Mais  tandis  que  la  peche  de  la  baleine  dans  le 
de'troit  de  Davis  et  lur  les  côtes  de  la  Groenlande.  et 
celle  du  chien  marin  dans  les  mers  de  l’Islande  font 
presque  toute  l’importance  de  ces  pofleflîons , le  Da- 
nemarc prc'tend  exclure  les  nations  étrangères  de  la 
pêche  à la  diflance  de  15  meiles  de  la  Groenlande  et 
de  4 meiles  de  l’Islande,  ce  qui  n’e'tant  pas  reconnu 
par  les  autres  puiflances»  a donne'  plus  d’une  fois  lieu 
à des  contellations  non  terminées , furtout  avec  les 
Hollandais  (§.  313.). 

Le  produit  de  ces  pêches  et  de  celle  du  hareng 
fait  une  branche  principale  de  la  richelfc  nationale, 

Z z •)  L« 
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a)  Le  commerce  svec  la  Fiiitnarke  et  la  peche  de  la 
baleine  dont  autrefois  les  étrangers  étaient  e'galcmeiit 
exclus  ont  été  déclare'  libres  1 789-  fONTOPPIDAN 
t'inmarkske  Mugazin  p.  113* 

§.  3*f* 

Pojfejfwns  aux  Indu  orientales;  commerce  de  la  Chine. 

Les  Danois  poife'dent  aux  Indes  orientales  fur 
les  côtes  de  Coromandel  Tranquebar  avec  un  difirid 
acheté  et  relevant  du  Rajah  de  Tanjour,  et  quelques 
fadories;  de  même  quelques  fadojries  fur  les  côtes  du 
Malabar  et  au  Bengale,  où  ils  font  furtout  le  com- 
merce avec  Patna.  Ils  prétendent  aulïi  à l’empiré 
fur  les  îles  Nicobar , fur  quelques  unes  desquelles  ils 
ont  de  faibles  e'tablilfemens  a). 

Le  commerce  des  Indes  orientales  et  le  com- 
merce important  des  Danois  avec  la  Chine  fut  con- 
fie' i6\6  à une  compagnie  munie  d’un  privilège 
exclulif.  Cet  odroy,  après  bien  des  viciflîtudes,  fut 
renouvelle'  1772,  mais  lans  privilège  exclulif,  et  le 
commerce  prive'  libre  dès  lors  à tous  les  fujets  Danois 
moyennant  une  redevance,  profpe'te  depuis  que  la 
couronne  a acheté'  de  la  compagnie  1777  tous  fes 
e'tablilfemens  b).  La  compagnie,  quoiqu’elle  aie  eu 
peine  à fe  relever  des  adverfite's  qu’elle  éprouva  1783 
après  quelques  anne'es  de  prolpe'iité , obtint  toutefois 
un  nouvel  odroy  pour  20  ans  1792  fous  diverfes 
modifications.  De'puis,  la  liberté'  de  commerce  des 
Indes  a encore  e'te'  e'tendue  par  l’ordonnance  du  12. 
Juin  1797  qui  admet  même  la  participation  des 
e'trangers  fous  quelques  refiridions  c)  particulières. 

a)  ËsCHFtSKRON  Bericht  teegen  der  Kon.  Danifehen 
lnftln , der  Nikobaren  oder  jetzt  J&genannun  Frie- 
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dericht-  Infeln  1785.  dans  BUSCH  uni  EBELIN# 
Handlungsbiblioebtk  B.  III.  p.  122  et  417. 

i)  On  trouve  des  tables  des  vaifîeaux  Danois  employé* 
annuellement  au  commerce  des  Indes  et  la  valeur  de 
leur  cargaifon  de'puis  1732  jusqu’en  1783  dan* 
Hennings  gegenwiïrtiger  Zujïand.  der  Refitzungen 
der  Europiïer  in  Indien  T.  I.  p.  315  depuis  <783 
jusqu’en  1787  dans  WtEHENS  Dber  die  diimfcken 
Bankzeddel  p.  roo;  confères  aufli  tout.  Journal 
1788  p.  913.  1790.  p.  259* 
t)  Totze  T.  II.  p.  205.  $.  LIII. 

§.  3*55. 

Index  occidentales  ; Afrique. 

Aux  Indes  occidentales  les  Danois  ont  occupe 
au  1 7eme  fiècle  St.  Thomas  et  St.  Jean  et  acquis  1733 
J’ lie  de  St.  Croix,  plus  importante  que  les  deux  autres 
et  riche  en  productions  communes  aux  îles  fous  le 
vent,  quoique  toutes  les  trois  n’ offrent  qu’une  po- 
pulation d' environ  3 3,000  Bines.  Le  commerce  de 
ces  îles  confie  1671  à une  compagnie  et  1778  à une 
nouvelle  compagnie,  eft  libre  depuis  1785  aux  fujets 
Danois  et  n’efi  lie'  à aucun  port  particulier,  mais  les 
fujets  e'trangers  en  font  exclus  de'puis  qu’on  leur  a 
referme'  1777  le  port  de  St.  Thomas  en  leur  per- 
mettant cependant  1785  d’y  introduire  des  nègres. 

Ces  polfeffions  ont  engage'  les  Danois  à s’établir 
fur  les  côtes  d’Afrique  pour  y acheter  le  peu  de 
nègres  dont  ils  ont  befoin.  De  4 forts  qu'ils  y 
polïedent  Chrifliansborg  efi  le  plus  important.  Le 
:ominerce  de  la  Guine'e  autrefois  confie'  excluflvement 
i Ja  compagnie  des  Indes  occidentales  pafla  1781 
;ntre  les  mains  de  la  compagnie  pour  le  commerce 
le  la  bahique  et  après  la  dilfolutioa  de  cçlle-ci  1787 
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devint  libre  à tous  les  fujets.  La  traite  des  nègres 
qui  en  fait  l’objet  le  plus  important,  devant  ceiTer* 
jgo},  il  parait  douteux  fi  le  Danemarc  continuera  à 
faire  les  fraix  qu’exigent  ces  etablilîcmeus, 

§•  3 67-  1 

Forces  continentales , - 

Depuis  T778  l’e'tat  militaire  des  troupes  du 
continent  eft  e'value'  à 76,366  dont  41,024  pour  le 
Danemarc  et  les  Duchés.  Les  arrangemcns  pris  au 
fujet  de  la  milice,  qui  efi  comprife  dans  ce  calcul, 
diminuent  les  fraix'  de  l’entretien  d’un  nombre  de 
troupes  fi  confiderable  à raifon  de  la  population,  et 
le  préjudice  qui  en  refulte  pour  l’agriculture,  fans 
empecher  que  ce  nombre  ne  p?fe  fur  la  nation. 
Ceux  qui  dans  les  tems  plus  receus  ont  combatu  la 
neceffite  ou  1* utilité  d’un  militaire  fi  nombreux  à 
raifou  de  la  faible  population  fe  fondent  fur  la  po- 
rtion géographique  du  Danemarc  et  fur  la  qualité 
differente  des  deux  feuls  voifins  que  le  Danemarc 
fembje  avoir  à redouter  ci). 

«)  (C,  DE  Schmettom’)  patriotifçhe  Gedanken  eines 
DHnen  nier  fie  ken  de  Heeve , po/i tifch.es  Gleickgcwickt 
und  St  aat  s révolution  f 79 1 . Gedanken  eines  norwe- 
gifciien  Officiers  über  die  ysatrioufchen  Gedanken  eines 
Dan  en  1 7Q'r.  8.  Bemerkungen  über  das  flekendt 
Heeriit  Danemark , veranlafsf  durck  dit  patriattjchen 
Gedanken  eines  DHnen  etc ■ 1792.  8*  C.  DE 

Schmettow  crlatuernder  Commentar  zu  den  pa» 
triotifchen  Gedanken  eines  DHnen  etc.  1 793-  8,  '• 

§•  3^8- 

Marine. 

Ce  n’ eft  pas  aux  anciennes  expéditions  mariti- 
mes des  Danois  qu’  on  a fieu  de  remonter  pour  ex- 
pliquer 
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pliquer  l'origine  de  leur  marine  actuelle.  Celle-ci 
d’un  genre  différend,  et  appuyée  fur  Je  commerce, 
lie  date  que  du  régné  de  Chre'tien  IV.;  presqu'anéan- 
tie  dans  les  guerres  du  I7eme  fiècle  elle  fut  relevée 
par  Frédéric  IV.,  et  nombre  d’établiiTemens  qui  la 
dillinguent  favorablement,  ne  datent  que  du  règne 
du  Roi  actuel. 

\ 

La  beauté  du  port  de  Copenhague,  l’abondance 
de  nombre  de  matériaux  fervant  à Ja  conflrutflion 
des  vailfeaux,  les  progrès  de  la  navigation  marchande 
et  tant  l’établifTemçnt  d’un  corps  de  fOOQ  marins, 
que  les  mefures  prifes  furtout  dépuis  1770  pour 
s’ afTurer  en  cas  de  befoin  du  fervice  de  tous  les  ma- 
rins employés  fur  les  navires,  fembleraient  promettre 
des  forces  maritimes  plus  conOdérables  encore  que 
celles  que  le  Danemarc  a déployées  jusqu'ici. 

Quoique  l'état  de  la  marine  annonçait  1*78? 
le  nombre  de  37  vailfeaux  de  ligue  dépuis  90  à 
50  Canons  outre  les  frégattes,  on  ne  comptait  alors 
que  27  Vailfeaux  de  ligne  et  1788  8ue  33*  capables 
de  mettre  eu  mer.  Cependant  à cette  flotte  dation, 
née  dans  le  fcul  port  de  Copenhague  on  doit  en- 
core ajouter  la  flotte  de  galères  à Fridrichswârn  et 
Niboe  pour  les  guerres  de  la  baltique. 

§.  369. 

Principes  relatifs  4 la  guerre  et  à la  neutralité. 

Les  ordonnances  que  le  Danemarc  fit  émaner 
1710  et  1711  font  voir,  qu’alors  il;  fe  permit  de 
comprendre  fous  la  lifle  des  marchandées  de  contre- 
bande, meme  les  bleds,  la  farine,  le  pain  et  toute 
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forte  de  munition  de  bouche,  comme  auflï  les  voiles, 
le  cordage,  la  poix,  le  goudron  et  tout  ce  qui  fert 
à l’ équipement  de  mer  ou  aux  guerres  du  conti- 
nent o)  et  qu’il  fuivait  encore  le  principe  que  le  na- 
vire ne  couvre  pas  la  cargaifon  b ). 

Mais  de'puis,  fous  l’influence  du  changement  des 
circonllances  et  de  fes  intérêts,  le  Danemarc  fage- 
nient  porte'  pour  le  maintien  de  la  neutralité'  a du 
pencher  vers  l’extenfion  des  droits  du  commerce 
neutre.  Occupe'  lors  des  guerres  e'ieve'es  entre  d’au- 
tres puiflances  à pre'fcrire  à fes  fujets  la  conduite  à 
tenir  par  eux  dans  le  cours  de  la  guerre,  comme  le 
font  voir  les  ordonnances  de  17^6  et  de  1793  et 
1794  il  a cru  pouvoir  reflreindre  la  notion  de  la  con- 
trebande aux  feules  munitions  dç  guerre  et  avancer 
le  principe  que  le  navire  couvre  la  cargaifon  , fe 
liguant  meme  à d’autres  puiflances  pour  maintenir 
les  fujets  re'ciproques  dans  la  liberté'  du  commerce 
neutre  qui  en  refaite,  et  aujourd’hui  meme  pour 
faire  valoir  le  principe  que  des  navires  convoyés  font 
exemts  de  toute  vifitation. 

Maître  du  Sund  il  a de  même  e'tabli  en  principe 
que  la  mer  baltique  eft  une  mer  ferme'e  aux  hoflilités 
des  puiflances  qui  ne  la  bordent  pas. 

Le  premier  jugement  des  prifes  efl  attribué 
au  tribunal  d’amirauté'  à Copenhague  et  aux  tna- 
giflrats  de  differens  ports  de  Danemarc  et  de  Norvège 
fauf  appel  à ce  premier  tribunal;  comme  des  pre- 
mières fentences  de  celui-ci  au  tribunal  fuprème  du 
royaume  f). 

a)  Ord.  de  1710  art.  5.  ord.  de  1711  art.  4. 

b)  Ord.  de  1710  art.  4.  ord.  de  1711  art.  3. 

i)  Ord,  de  1710  art.  3.  9.  et  fuiv.  1711  art.  3.  8.  et  fuiv. 

§•  370’ 
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§•  370. 

Des  miniftres  et  des  Cotifuls. 

Quoiqu’ indubitablement  en  droit  d’envoyer  des 
ambaftadcurs,  la  Cour  de  Copenhague  fe  contente  or. 
dinairetnent  d’envoyer  des  miniftres  du  fécond  ordre; 
elle  eft  donc  auftl  rarement  dans  Je  cas  de  voir  cliès 
elle  des  miniftres  du  premier  ordre. 

Les  prérogatives  des  miniftres  étrangers  a la 
Cour  de  Danemarc  font  en  partie  reconnus  et  fixes 
par  les  loix;  comme  leur  inviolabilité'  et  leur  culte 
re'ligieux  par  le  Code  des  loix  de  Chrétien  V.  (L.  VI. 
chap.  I.  IV.)  leur  immunité'  de  jurisdidion  et  de  faille 
par  l'ordonnance  du  8.  Och  1708»  leur  jurisditftion 
fur  les  gens  de  leur  fuite  par  l’ordonnance  du  3.  Dec. 
1741;  leur  droit  d’accorder  des  pafleports  par  les 
referipts  du  29.  Dec.  17^8  et  20.  Août  1774,  leur 
immunité'  de  douanes  limitée  par  le  reglement  de 
1771. 

Les  droits  et  les  immunite's  des  confuls  étran- 
gers a)  refidant  dans  les  Etats  Danois  font  e'nonçe's 
dans  un  refcrit  de  chancellerie  du  19.  Sept.  1786; 
les|devoirs  des  Confuls,  que  le  Dunemarc  envoyé  en 
grand  nombre  b~)  dans  les  Etats  étrangers,  font  ge'ne'- 
ralement  preferits  par  les  ordonnances  de  1748 
et  17*9. 

* \ 

«)  Le  Danemarc  n’accepte  point  pour  Conful  d’une 
nation  étrangère  un  fujet  du  Roi.  v.  Réfo'ution  du 
Roi  de  1720. 

b)  En  1794  le  Danemarc  entretenait  60  Confuls  dans  le* 

tdaccs  étrangères  fur  22  que  le*  nation*  étrangère* 
ui  envoyent,  et  dont,  comme  de  raifon,  le  plus  grand 
nombre  réfide  â Elfeneur. 
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CH  AP.  II. 

Des  relations  entre  l.e  Dan e|m arc 

ET  LA  SUEDE. 

(Guide  T.  II.  p.  839- ) 

C.  F.  Georgii  (f.  refp,  A.  Tôrneros ) hiftoria  foede- 
rutn  praecipue  recentiorum  Sueciam  inter  et  Damant  1758 
et  fuiv.  4.  Hagkrup  point  de  vue  fur  1er  rapports  poli • 
tiques  entre  le  Danemarc  et  la  Suide  , à Copenhague 
1795-  8. 

§•  37». 

Poffeffions  ; pritenjions  des  Etats  réciproques. 

On  peut  ramener  à trois  chefs  principaux  les  con. 
fellations  territoriales  qui  fe  fout  e'ievees  entre  les 
deux  Etats, 

1)  Les  preten  fions  réciproques  que  depuis  l'u, 
nion  de  Calmar  d^i397  et  encore  aptes  1523  le  Da* 
nemarc  forma  fur  la  Sue'de,  et  la  Sue'de  fur  le  Dane- 
marc ou  la  Norvège  ; contellations  terminées  par  les 
renonciations  réciproques  dans  les  traite's  de  IÇ70  et 
de  1613, 

2)  Les  pretenfions  fur  les  provinces  de  Scanie, 
de  Hollande,  de  Blekingue  et  fur  l’ile  de  Gothlande. 
Pofiefïions  qu’  après  plufieurs  variations  la  Suede 
avait  ce'de'e  au  Danemarc  1 Ç70  mais  que  le  Danemarc 
fe  vit  force  de  retroce'der  à la  Sue'de  par  les  traites  de 
164$.  i6f8.  166O.  i$79  et  1720  en  confervant  ce- 
pendant 


/'  . 


Digitized  by  Googl 


Danemarc  et  Süede.  j6j 

, s 

endant  depuis  16*50  Bornholm  et  Drontheim,  et  en 
ontiuuant  à porter  les  armes  de  la  Scanie  et,  malgré 
:s  protestations  de  la  Suède , le  titre  de  Rois  de 
îothie. 

L’île  de  Rugen  qui  depuis  IÇ29  s’était  fous» 
aitc  au  Danemarc  pour  pafier  entre  les  mains  du  Duc 
e Pomeranie,  cédée  à la  Sue'de  par  la  paix  de  1648, 
uoiqu’ occupée  dépuis  plufieurs  fois  par  le  Danemarc, 
ut  rellitue'e  à la  Suède  par  les  traités  de  1660.  1679. 
[720. 

3)  Les  difputes  élevées  au  fujet  des  limites  et  du 
itre  de  la  Lapponie  furent  applanies  1613  et  les  limi- 
es  entre  la  Norvège  et  la  Sue'de  fouvent  litigieufes 
>nt  enfin  e'té  réglées  amplement  par  le  traité  de 
17Ï  i;  la  ligne  de  démarcation  traçée  en  confequence 
ut  fandtionnée  par  une  convention  particulière  de 
1766. 

§•  372. 

Prêtenfions  de  famille, 

Les  Rois  de  Suède  de  la  dynafiie  actuelle  qui 
lans  la  maifon  de  Holltein-  Gottorp,  fousdivifce  en 
leux  branches,  forment  de  la  branche  cadette  latligne 
ïinée  n’ayant  point  pris  part  au  traité  d’échange  de 
1767  et  1773  entre  le  grand  Duc  de  Rulïie  de  la 
branche  ainée  et  le  Danemarc  touchant  la  celllon  du 
Holfiein  et  le  transport  d’Oldenbourg  et  Delmenhorft 
t la  cadette  d’Eutin,  s’étant  au  contraire  fait  don- 
nes des  décrets  falvatoires  de  l’Empire  1774  et  *786 
pour  conferver  leurs  droits  en  cas  d’extin&ion  de 
la  branche  qui  régné  aujourd’hui  en  Ruflie,  la  queftion 
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fur  la  validité  de  ces  droits  femble  repofer  fur- le  fen* 
et  la  valeur  des  èonventions , que  lit  Adolphe  Frédé- 
ric 1749  et  1 7*0  avec  le  Daneinarc  et  de  la  ceilioa 
faite  1752  en  laveur  de  Ion  frère  puisné. 


§•  373- 

Commerce . 

On  trouve  dès  l’an  1343  des  arrangemens  de 
commerce  entre  les  deux  Etats,  mais  auxquels  on  ne 
faurait  plus  provoquer  aujourd’hui.  De'puis  la  rup- 
ture formelle  de  l’union  de  Calmar  1*23  jusqu’à  ce 
jour  il  n’y  a point  eu  de  traite  general  de  commerce 
entre  les  deux  nations,  et  le  dernier  traite  de  paix, 
celui  de  1720,  fe  contente  de  renouveller  géuérale- 
inent  les  relations  commerciales;  a u 111  jusqu’à  ce  jour 
Je  commerce  dired  entre  les  deux  nations  eft  il  de  peu 
d’importance  a). 

Mais  le  point  capital  du  paflage  du  Sund  a plus 
d’une  fois  donne'  lieu  à des  guerres  et  à des  traités, 
et  n’a  guère  perdu  de  fon  importance  pour  la  Suède 
de'puis  qu’elle  polfède  la  Scanie,  qui  ue  difpenfe  pa* 
fes  vaifl'eaux  de  palTer  fous  le  canon  de  Cronen- 
bourg. 

La  paix  de  164Ç  accordait  à la  Sue'de  le  grand 
avantage  d’une  immunité'  entière  de  péages  pour  fes 
vaiflfeaux  et  pour  fes  marchandifes;  les  traités  de  Ro- 
fchild  de  Copenhague  1660  et  de  Lund  1679 

confirmèrent  ce  privilège,  et  la  convention  de  légo 
fervit  à l’expliquer.  Mais  les  malheurs  de  la  Suède 
fous  Charles  XII.  la  forcèrent  à renoncer  par  la  paix 
deFridensbourg  1720  à cette  immunité en  promettant 
de  payer  comme  les  Anglais,  les  Hollandais  ou  telle 

autre 
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autre  nation  la  plus  favotifee,  fous  condition  d’etre 
traitée  comme  elle. 

Les  villes  Suedoifes  en  Pomeranie  qui  ont  été 
autrefois  membres  de  la  Hanfe  provoquent  encore  au* 

traité  d’Odenlée  de  1560.  “ ' ■'{  . 

■ ' 1 ' - » 

a)  THAARUP  kort  Veileitting  p.  2J». 

* * \ 1 

$•  374- 

Commerce  neutrt. 

Déjà  la  convention  de  17^6  renfermait  la  bafe' 
d’un  fyllème  de  neutralité'  arme'e  fonde'  lur  les  memes 
principes  eflentids  que  les  deux  nations  ont  reconnus 
depuis  en  acce'dant  1780  mutuellement  aux  tiaités 
que  chacune  d'entre  elles  avait  figne's  à cet  egard  avec 
la  Rulfie.  C’efl  vers  ce  meme  but  que  tend  la  con- 
vention du  27.  Mars  1794  a ) et  l’accelTioh  du  Dane- 
nrarc  à l’alliance  plus  e'troite  formc'e  entre  la  Kullïe 
et  la  Sue'de  du  16.  Décembre  1800.  Et  quoique  tou* 
tes  ces  conventions  11e  parlent  pas  proprement  du 
cas  où  l'une  des  deux  puiffances  ferait  en  guerre  et 
l'autre  neutre,  il  femble  que  dans  ces  cas  meme,  elles 
lie  pourraient  fe  refuler  d’en  obfcrver  les  principes. 

a)  Cette  convention  conclue  pour  tout  le  cours  de  la 
guerre  actuelle  porte  que  les  deux  Puinances  feront 
équipper  chacune  une  escadre  de  huit  vaifléaux  de 
ligne  dans  le  but,  de  protéger  réciproquement  les  fu- 
jets  dans  la  joutffancc  des  droits  de  la  neutralité  ton- 
dés  dans  leurs  traités  avec  les  Pmlfances  belligérante 
ou  dans  le  droit  des  gens  univerfel.  Les  Etats  Alle- 
mands des  deux  Rois  font  exceptés  de  la  convention. 


§ 37*. 

.'V  . 
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§•  37ï- 

Alliance  r. 

Maigre  la  rivalité'  inve'te're'e  de  ces  deux  Puiflan- 
ces,  fouvent  la  guerre  la  plus  acharnée  fut  fuivie  de 
près  de  traite's  d’alliance  tel  qu’en  1613.  1621.  1629. 
1679.  Le  dernier  de  ces  traite's,  l’alliance  de'fenfive 
de  1734  «)  contre  pour  if  ans,  n’a  pas  e'te'  renou- 
velle'e  , et  le  fyflème  qu’a  fuivi  de'puis  le  Dane- 
marc , famblait  peu  propre  pour  rapprocher  ces  deux 
Puiflances , qui  fans  en  venir  à une  rupture  de'puis 
1720,  y ont  e'tè  trois  fois  expofees  1762.  1772. 
1788. 

<«)  Elle  'ftipulait  la  garantie  réciproque  des  poffeflions  et 
pour  le  cas  d’attaque  un  fecours  égal  de  part  et  d’au* 
tre  de  3000  h.  de  Cavallcrie  6 mille  d’infant,  et  6 
vaiffeaux  de  guerre  avec  le  droit  dç  demander  plut 
de  vaiffeaux  au  lieu  de  troupes  ou  plus  de  troupes 
au  lieu  de  vaiffeaux. 


§•  376- 

Cérémonial  ; ambaffadet. 

Les  anciennes  difputes  fur  les  titres  et  les  armes 
font  termine'es  ou  afloupies.  La  pre'le'ance  que  cha- 
cun des  deux  Rois  pre'tend  fur  l’autre  n’efl  pas  regle'ej 
l’alternation  dans  les  traites  a lieu  fans  difficulté'. 

Ordinairement  les  deux  cours  s’envoyent  des 
minirtres  du  fécond  rang.  Dans  les  teins  plus  re'cent 
la  Sue'de  a envoyé'  pendant  quelque  teins  un  AmbaiTa» 
deur,  dont  le  rang  avec  les  princes  de  la  famille  royale 
fut  réglé  1788  fous  la  loi  de  la  re'ciprocite'. 

L’ufa- 
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L’ufage  de  défrayer  les  miniflres  a été  for- 
mellement aboli  par  le  traité  de  1720. 


J ' « . 

CH  A P.  III. 

Des  relations  entre  le  Danemarc 
et  la  Russie. 

( Guide  T.  II.  p.  856.) 

§■  377- 

. Pojfrffîons  des  Etats. 

.L'es  conteflations  territoriales  qui  fous  les  Rois  de 
l’ union  de  Calmar  ont  eu  lieu  avec  la  RulTie  concer- 
naient moins  le  Danemarc  que  la  Suède,  et  plus  tard 
la  Pologne. 

Aujourd’hui  les  deux  Etats  ne  font  voifins 
que  dans  les  délerts  de  la  Lapponie  où  les  limites  ne 
font  pas  exactement  réglées  par  traité,  fans  qu’il  en 
foit  réfulté  de  contellations  mémorables. 

$•  378. 

PofftjJioMs  de  famille. 

De  plus  importans  intérêts  ont  eu  lieu  entre  la 
famille  des  fouverains  relativement  au  Sleswic  et  au 
duché'  de  Holflein.  En  vertu  du  traite'  de  partage  de 
Gottorp  de  1544  entre  les  deux  fils  de  Frédéric  I. 

Roi 
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Rot  de  Danemarc  une  partie  du  Sleswic  et  du  Hol- 
fiein  était  tombée  eu  partage  à la  branche  cadette  ou 
de  Gottorp,  et  à l’egard  d’une  paitie  de  ce  dernier  du- 
ché' on  avait  conferve'  Fadirtinillration  en  commun. 

Le  Sleswic  ce'de  entièrement  à la  brandie  de  Gottorp 
par  les  traites  de  16^8  et  i6<3o  avait  été  rétrocédé  au 
Danemarc  par  le  traite'  de  1720  fous  la  gâtante  de  la 
France  et  de  l’ Angleterre.  La  brandie  de  Gottorp 
apres  Fintrodudion  de  la  primoge'niture  s’ étant  divi- 
fe'e  en  deux  branches,  la  branche  aine'e  ou  ducale,  dont 
descend  l'Empereur  de  Ruflie  aduel,  et  la  branche 
d’ Eutin,  fousdivife'e  en  trois  branches  fous  les  3 fils 
de  Chre'tien  Augufie  dont  l’aine,  Adolphe  Frédéric 
monta  17^  1 fur  le  throne  de  Sue'de,  la  branche  ainée 
ou  ducale  continua  l’admiuifiration  commune  dans 
le  Holfiein  avec  les  Rois  de  Danemarc;  mais  après 
avoir  forme'  1724  et  1762  des  projets  pour  revendi- 
quer leSleswic,  ligna  1767  et  1773  des  traités  d’échan-  > 
ge  avec  le  Roi  de  Danemarc,  dans  lesquels  en  faveur 
de  celui-ci  elle  renonça  au  Sleswic  et  céda  fes  droits 
fur  le  Holfiein,  obtenant  en  échange  les  comtés  d’Ol- 
denburg  et  de  Delmenhorfi  qui  depuis,  érigés  par 
l’Empereur  en  duchés,  furent  cede's  aux  puis  nés  de  la 
branche  d' Eutin.  11  a déjà  e'té  dit  que  cet  échange 
et  cette  cefllon  n’ont  pas  été  reconnus  par  le  fils 
d’ Adolphe  Frédéric  non  obfiant  les  conveutious  que 
celui-ci  avait  pafie  1749.  17^0.  I7f2. 

§.  379* 

Commerce. 

L’ancien  traité  de  commerce  de  rç  17  fait.voir 
qu’à  cette  époque  le  commerce  était  adif  de  la  part 
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J es  Danois  auxquels  il  accorde  entre  autres  des  établis, 
feinens  à Novogrod  et  lvauogrod. 

Les  droits  atfluels  des  deux  nations  repofent  fur 
le  traité  de  1 78  2 qui,  conclu  pour  12  ans,  a dépuis 
été  tacitement  renouvelle'  n).  Il  porte  art.  3.  le  trai- 
tement réciproque  de  la  nation  la  plus  favorifee,  et 
en  accordant  ait.  f . aux  danois  la  liberté'  de  payer  en 
Ruffie  les  douanes  d’après  les  tarifs  aéluels  ou  futurs 
en  monnaye  courante  (excepte'  en  Livonie,  en  Eflho. 
nie  et  en  Finlande)  porte  art.  6.  10.  pour  les  Rufles 
à l’égard  du  péage  du  Sund  le  traitement  des  nations 
les  plus  favorifées,  avec  quelques  pre'rogatives  particu- 
lières et  art.  1 1.  l’exemtion  de  la  douane  de  Giuck- 
fiadt  et  autres  fur  l’Elbe. 

On  y convient  aufli  art.  24.  et  fuiv.  de  l’envoi 
réciproque  de  Confuls  b)  qui , quoique  fujets  aux  loix 
et  aux  tribunaux  de  l’état  pour  leur  perfonne,  au- 
ront une  jurisdiclion  civile  meme  contentieufe  dans 
les  affaires  de  commerce  entre  les  nationaux  au  gré 
de  ceux-ci. 

. «)  CLAUSEN  Recueil  etc.  dans  la  note  apendicée. 

b ) La  Ruffie  entretient  un  Conful  à Elfeneur  et  un  autre 
dans  les  duchés  ; Le  Danemarc  a «tes  C onfuls  à Ar- 
changel , à Liebau  , à Riga  et  un  Agent  à Ptttrt - 
bourg.  . . 

§■  3$o. 

Neutralité  ; rupture. 

Le  Danemarc  fut  le  premier  à figner  T 780  un 
traite'  avec  la  Ruffie  pour  le  maintien  des  droits  du 
commerce  neutre  fur  les  ç principes  propofés  par  la 
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Rufile.  Cette  convention  a été  déclarée  pour  une 
règle  immuable  dans  le  traité  de  commerce  de  178 Z 
qui  en  répété  les  difpolltions  en  ajoutant  qu’elles  au- 
ront lieu  meme  pour  le  cas  où  l’une  des  deux  Puiffan- 
ces  ferait  en  guerre  et  que  les  navires  convoyés  feront 
exemts  de  toute  vifitation  fur  la  parole  du  comman- 
dant. Ces  principes  ont  été  fanétionnés  de  nouveau 
dans  la  convention  du  1 6.  Dec.  ] goo  à laquelle  le 
Danemarc  accéda. 

De  meme  le  principe  de  la  neutralité'  de  la  mer 
baltique  par  rapport  aux  Puiflances  qui  ne  la  bordent 
pas*  expofé  par  le  Danemarc  1780,  a été fauélionné 
de  nouveau  par  les  deux  nations  1782  et  1789* 

t • , / 

Pour  le  cas  de  rupture  le  traité  de  1782  fixe  aux 
fujets  le  terme  d’un  an  pour  fe  retirer  avec  leurs 
biens. 

$.  38 r. 

Alliances ,t 

Qtloiqu’  on  trouve  déjà  des  alliances  du  itSeme 
lîècle  entre  le  Danemarc  et  la  Rufiie  ce  ne  font  que 
celles  du  i8em*fiècle  qui  méritent  d' être  mentionnées. 
Catherine  IL  adoptant  un  fyffeme  oppofé  à celui  de 
Pierre  III.  forma  une  alliance  de'fenfive  avec  le  Dane- 
marc du  2g.  Fevr.  176Ç  fuivie  d’une  convention  du 
1 3.  Dec.  1769,  relative  aux  affaires  internes  de  la 
Suède,  avec  deux  articles  féparés*  et  1773,  lors  du 
traite'  définitif  d'échange,  d’une  alliance  perpétuelle 
en  9 articles  auxquels  eff  ajoutée  une  convention 
qu’on  s’eft  promis  de  garder  fecrète  comme  le  traité 

même. 


< 1 1 , 

‘ * 

* Digilized  by  Goc 


Danemarc  et  Russie. 


371 


même,  qu*au  relie  on  a infeparablement  lie  au  traite 
d’e'change  connu  de  1773. 

$.  m- 

Cérémonial;  mijjîont. 

Le  Danetnarc  reconnut  le  titre  d'imperia!  poür 
la  Ruflîe  à Poccafion  du  traite'  de  garantie  ligne'  173 Z 
avec  la  Ruflie  et  l’Autriche.  Le  ce're'monial  mariti- 
me fur  la  baltique  a e'te'  réglé'  par  les  conventions  de 
1710  et  1730. 

Les  deux  cours  entretiennent  réciproquement  des 
miniftres  du  fécond  Ordre. 


I 
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CH  AP.  IV. 

Des  relations  entre  le  Danemarc 
ET  LA  Prusse  et  le  Branden bourg. 

(Guide  T.  II.  p.  86t. ) 

* t 

§•  383- 

Pottttriont. 

ï-j’  expectative  obtenue  par  l’Electeur  de  Branden- 
bourg  lur  le  Holllein  de'puis  Charles  V.  et  confirmée 
par  les  Empereurs  fublequeus  a)  ne  pouvant  fortir 
d’effet  qu’à  l’ extinction  des  diveries  branches  de  la 
niaifon  de  Holfiein,  la  Pruffe  n’a  pas  eue  lieu  des’op- 

pol'er  au  traite'  d’échange  de  1767  et  1773. 

/ • 

Les  ancîénnes  difputes  agite'es , furtout  depuis 
1527,  fur  l’empire  de  la  baltique  ont  repofe'es  de'- 
puis  longtems  et  la  Pruffe  femble  fe  contenter.de  cet 
empire  univerfelleinent  reconnu  au  maitre  du  rivage 
jusqu’à  la  portée  du  Canon,  en  pre'tendant  fur  le  refie 
de  cette  mer  les  droits  que  la  loi  naturelle  accorde  à 
toutes  les  nations. 

a)  Rousset  inttritt  T.  I.  P.  II.  p.  347.  Limnaeus 
T.  IV.  acid,  ad  L.  5.  C.  7. 11.  62.  p.  8 19*  Bilder- 
BECK  teutfchtr  Reichsjlaat  P.  IV.  Chap.  10.  §.  6. 


§•  384* 

/ * 
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$•  384. 

Cemmer'tt. 

On  a lieu  d’ètre  furpris  qu’enfreces  deux  Puiffan- 
tes  il  n’y  a point  de  traite  de  commerce  a)  ni  même 
l’arrangement  general  au  fujet  du  p.eage  du  Sund. 
L'epcndant  ces  villes  aujourd’  hui  Prufliennes  qui 
ïf.ient  autre  fois  membres  de  la  Hanfe  font  en  droit  de 
eVIamer  encore  pour  elles  les  avantages  du  traite 
i’Odenfee  de  1560  b ). 

Le  droit  de  détratflion  a été  aboli  par  une  con« 
vention  ge'nérale  du  17.  Dec.  1790  quant  aux  droits 
lu  fisc.  Les  deux  Etats  s5 entre  envoyent  des  Con« 
uls  r). 

a)  v.  Steck  Handlungtvertrâgt  p.  139. 

b)  v,  Steck  vom  Sundzoüe.  dan»  fes  Vtrfuckt  177*. 
P 39- 

c)  Le  Danemarc  entretient  un  ConfuI  à Dantzig , â Ko- 
nigtherg , à Metnel.  La  Prude  a un  ConfuI  à Elft- 
tieur  , un  agent  â Copenhagcu  et  un  ConfuI  à Dront- 
beim  et  pour  les  autres  port»  de  la  Norwcge. 


§•  3 8 ç- 

Neutraltté. 

l!  n’y  avait  pas  non  plus  jusqu’ici  de  conven- 
ion  particulière  entre  les  deux  nations  fur  les  droits 
lu  commerce  neutre;  cependant  la  manière  dont  les 
leux  Puiflanres  ont  envilage’  et  embrarte  de  fyfieme 
le  la  neutralité'  armée  femblait  en  e'tendrelcs  effets  aufii 
"ur  leur  relation  re'ciproque  a).  C’efi  fidèle  à ces 
principes  que  le  Danemarc  refufa  1793  de  facrifier 
on  commerce  avec  la  France  aux  infiances  de  piufieurs 
Puiflanres  étrangères,  auxquelles  alors  la  truffe  s’e'taic 

Aa  3 ( jointe. 
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jointe.  La  convention  du  16.  Dec.  1800  entre  la 
Sue'de  et  la  Rullie  à laquelle  le  Danemarc  et  la  Pruflfe 
oqt  accédé,  forme  aujourd’ hui  un  lien  dired  même 
entre  ces  deux  Puilîànces  plus  étroit  que  ceux  de  1780 
et  1781,  et  defliné  à êtrç  perpétuel. 

fl)  Voyes  art.  8 et  9.  et  art.  fe'p.  3,  de  la  convention  ma- 
ritime entre  la  Ruflie  et  la  Pruffe  de  178».  Cepen- 
dant il  ne  confie  pas  que  le  Danemarc  aïe  formelle- 
■ ment  accédé  à ce  traite,  ni  la  PrulTe  à celui  outre  le 
Danemarc  et  la  Ruiïïe. 

§•  386» 

Alliantes, 

Aucun  des  traités  d’alliance  conclus  1646. 

1575.  1686  ne  faurait  plus  fe  confidérer  comme  ob- 
ligatoire dans  les  cas  de  guerre  future.  Le  fyftème 
de  la  neutralité  la  plus  parfaite,  que  le  Danemarc  a 
adopte'  pendant  la  re'voiufion  françaife  l’empêcha  d’en- 
trer dans  celle  que  la  PrufTe  et  l’ Autriche  lui  propo- 
sent le  12.  May  1792. 

' ■ - V ' 

§•  387. 

Cérémonial  ; p ijjîons. 

Le  Danemarc  a reconnu  le  titre  royal  de  Prufle 
des  1701  a).  Je  ne  trouve  rien  de  réglé  au  fujet  de 
la  prcféance.  Les  millions  du  fécond  ordre  qui  ont 
lieu  entre  les  deux  cours  femhlent  n’être  pas  de  beau- 
coup portérieures  à la  paix  de  Wefifalie. 

a)  LuniG  teutfehe  Rtichscanztley  T.  V,  p.  316. 
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C H A P.  V. 

Des  relations  entre  le  Danemarc 

ET  LES  VILLES  ANSEATI QJJ  E S. 

I 

( Gttidi  T.  II.  p.  867.  ) 

§.  388. 

En  général. 

I_/e  commerce  du  Nord  aïant  forme'  la  première  et 
la  principale  branche  du  commerce  des  villes  Anféati- 
ques,  on  trouve  de'ja  au  1 3*‘ne  fiècle  des  privilèges  ac- 
cordé par  les  comtes  de  Holftein,  par  les  Rois  de 
Danemarc  et  fur  tout  par  ceux  de  Norwège  à plu- 
fleurs  villes  Anféatiqucs,  enfuite  à toute  la  ligue,  fur- 
tout  par  rapport  au  comtoir  àt  Bergen  et  aux  douanes, 
particulièrement  dans  leSund.  Tels  font  entre  autre? 
les  privilèges  des  Rois  de  Norwège  de  1278,  du  Da- 
nemarc de  1284  et  de  1294,  fouvent  répètes  et  am- 
plifies depuis,  ou  renferme's  dans  les  traités  qu’on  ren- 
contre dès  la  fin  du  I3eme  fiècle.  La  paix  de  1370 
fait  voir  à quel  point  la  ligue  était  favori  fée  en  Dane- 
rnarc  et  en  Norvège  à cette  époque,  la  plus  brillante  de 
fon  ancienne  grandeur.  Le  dernier  traité  conclu  avec 
toute  la  ligue  lorsqu’elle  s’approchait  déjà  de  fon  dé- 
clin, c’ efi  le  traité  ou  recès  d ’Odenfe'e  de  1^60,  au- 
quel les  villes  Anféatique  provoquent  jusqu’à  ce  jour 
et  qili.régle  avec  détail  les  points  concernant  le  com- 
merce de  la  Norvège,  celui  du  Danemarc  et  furtout 
les  péages  du  Sund,  à f égard  desquels  il  leur  accorde 
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diflferens  avantages.  Cependant  encore  de'puis  les  pri- 
vilèges du  comtoir  à Bergen  ont  été'  confirmes  à diver- 
fes  époques  1673,  1707,  1747,  bienque  les  circon- 
flances  entièrement  changées  laiiTent  à peine  foupçon- 
ner  le  rôle  qu’  y jouaient  autrefois  ces  anciens  mono- 
polifies  du  Nord. 

• , ' * • . < 1 4 

Les  villes  Anféatiques  ont  encore  leur  Agent 
commun  en  Danemarc,  et  le  Danemark  des  Agens  à 
Hambourg , et  à Bremen , et  un  Conful  et  un  Agent 
à Lubec. 

§•  389. 

Hambourg;  1)  yoffefpont. 

Les  prétentions  de  la  maifon  de  Holfieiu  fur  la 
ville  de  Hambourg  ont  impliqué  celle-ci  dans  de  lon- 
gues contefiations  d’ imme'diété,  que  la  fentence  de  la 
Chambre  Impériale  de  1618  régla  fans  les  terminer, 
et  qui  ont  plus  d’une  fois  fait  naître  depuis  des  mé- 
fintelligences  et  meme  des  voyes  de  fait  tel  qu’en  1 686 
1712  1726.  \J6 2 où  le  faible  fouvent  s’efi  vu 
forcé  de  fe  racheter  par  des  emprunts  ou  des  facrifices. 
Enfin  le  traité  conclu  <768  avec  toute  la  maifon  de 
Holftein  a du  terminer  cette  contefiation  et  d’autres 
fur  les  limites,  par  des  échangés  et  par  le  facrifice 
d’une  partie  confiderable  des  fommes  prête'es  à diver- 
fes  e'poques  au  Danemarc  furrout  en  vertu  des  con- 
ventions'de  17^0.  17^9.  1762,  pour  obtenir  la  re- 
connailfance  formelle- de  l’immédiété  de  la  ville.  ■ 
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§•  390- 

2)  Commerce. 

La  ville  d’Hambourg  avait  obtenu  d’auciens  pri- 
vilèges des  Rois  1296.  136^  et  participa  aux  traites 
de  1 370  et  1 çtSo.  Les  difputes  e'.evées  fur  la  douane 
de  Glücklladt  furent  réglées  par  le  traite  de  164*  et 
par  la  paix  de  Weftphalie.  Dc'puis,  le  recès  de  1692 
fixa  quelques  points  relatifs  au  commerce.  Celui  ci, 
fufpendu  par  le  Danemarc  1726,  fut  rétabli  en  vertu 
de  la  convention  de  1736.  Celle  de  1762  accorda 
aux  Hambourgeois  les  memes  prérogatives  touchant  le 
commerce  et  la  navigation  dont  jouilfent  ou  jouiront 
les  Hollandais  ; elle  leur  allure  pour  toujours  les  droits  ' 
de  la  neutralité'  dans  les  troubles  du  Nord.  Le 
traite  de  1768  art.  10.  promet  à la  ville  la  pos- 
felÏÏon  effective  de  tous  les  avantages  de  douanes,  de 
navigation  et  de  commerce  même  au  Sund  et  en  Nor- 
vège que  leur  attribue  le  recès  de  1692  et  la  conven- 
tion de  1762,  en  promettant  d’egaiifer  la  ville  ami • 
ciffimit  prefentibus. 
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CH  AP.  VI. 

c , \ 

DES  RELATIONS  ENTRE  LE  DANEMARC 

et  l’Empire,  l’Autriche  et  les 
Etats  b’ Empire. 

( Guide  T.  U.  p.  882.  885.) 

I \ 

§•  391- 

Fritenfiont  ricrproques. 

C^uoique  le  Roi  de  Danemarc  comme  Duc  de 
Holflein  foit  vailàl  et  fujet  aux  loix  et  aux  tribunaux 
de  l’Empire,  comme  aulïï  membre  du  fenat  des 
Princes  à la  diète  et  membre  du  cercle  de  la  Baffe* 
Saxe,  les  royaumes  de  Danemarc  et  de  Norvège  ouf 
peu  de  relations  avec  l’Empire  en  corps.  L’Empire 
n’a  jamais  eu  de  droits  fondes  de  fuzeraineté  ou  de 
domination  fur  ces  deux  royaumes  a),  aufli  peu  que 
fur  le  Duché  de  Sleswig  b ),  comme  d’un  autre  côte' 
Jes  droits  que  quelques  auteurs  attribuent  au  Dane* 
marc  fur  la  Poméranie  et  le  Mccklenbourg  ou  fur 
l’î le  de  Rugen  font  ou  chimériques  ou  aban- 
Ôoune's  c), 

q)  v.  KrOHNE  Danemark t beflândige  Unabkângigkeît. 
Hamburg  1777.  8.  L.  v.  Hess  hijiorifclter  Be- 
wtis , daft  Danemark  dem  Reick  leknpftichsig  und 
zinsbar  gewefen.  Frankfurt  1777.  8-  Christiani 
Danemark t Jlets  freye  Konigt  - Krone.  Flcnsburg 
1780.  8. 

b)  Harpprecht  Staattarciiv  T.V.  §.73.  p.66. 

c)  Mo- 
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c)  Moser  von  Ttutfchland.  p.  180.  conf.  SCHWEDER, 
theatr.  praetenjionum  T.  I.  p.  338  «t  huv. 

$•  392. 

Traités  avec  P Empire. 

Il  n’y  a eu  jamais  de  traite'  de  paix,  de  com- 
merce ou  d’alliance  entre  le  royaume  de  Danemarc 
d’un  côte',  et  l'  Empire  en  corps  de  l’autre;  ceux  qui 
en  donnent  une  lifte  fl)  confondent  tantôt  le  Dane- 
inarc  avec  le  Holftein  tantôt  l’Empire  avec  l’Autriche 
ou  d’autres  Etats.  Cependant  les  Rois  de  Danemarc 
comme  tels  entretiennent  conftamment  des  miniftres 
à la  Diète,  et  près  des  cercles  du  Haut  Rhin,  de 
Souabe  et  de  la  Bafte-Saxe. 

â)  DETLEF  REVENTLOW  differtatio  de  ntxu  federum 
inter  Imperium  R ornano  ■ Germanicum  et  regnum  Da- 
niae.  Lipfue  1735.  4. 

I 

§•  393* 

Relations  avec  T Autriche . 

Plufieurs  traite's  ont  e'te'  conclus  par  les  Rois  de 
Danemarc  avec  l’Autriche  et  fes  allies.  De  ce  genre 
eft  le  traite'  de  paix  de  1^44  1u'  réconcilia  Chre- 
tien  III. , devenu  membre  de  la  ligue  de  Smalcalde, 
avec  Charles  V.  comme- poftefleur  des  Pays. bas;  de 
ce  genre  eft  la  paix  que  Chrétien  IV,  après  s’ etre  mis 
à la  tete  des  Etats  proteftans  de  la  Bafte-Saxe, 
cimenta  à Lubec  1629  avec  Ferdinand  II.,  et  qui  lui 
valut  la  douane  de  Gluckftadt  confirmée  par  la  paix 
de  Weftfalie, 

De  ce  genre  font  encore  les  alliances  de  Chré. 
tien  V.  avec  l’Empereur  Léopold  etc.  conclues  167a 
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et  1 674  contre  la  Sue'de,  et  le  traite  d’alliance  et  de 
garantie  de  1732  entre  l’Empereur  Romain,  le  Da- 
nemarc  et  la  Ruflîe  touchant  la  fandion  pragmatique 
et  les  affaires  deHolflein,  le  feul  auquel  on  puiffe  pro- 
voquer encore  aujourd’hui,  tandis  que  les  négocia- 
tions de  1792  et  1793  furent  fans  fuccès. 

V • , -• 

Les  deux  Etats  entretiennent  conflamment  des 
minifires  du  fécond  ordre  dans  les  cours  réciproques, 
fur  le  culte  religieux  desquels  quelques  arrangemens 
ont  été  pris  1720. 


§•  394- 

Relations  avec  d' autres  Etats  d' Empire. 

De  même  les  Rois  de  Danemarc  ont  conclu 
plufieurs  fraite's  avec  difFerens  Etats  d’ Empire;  entre 
lesquels,  fans  parier  de  ceux  avec  les  Etats  protertau* 
pendant  la  guerre  de  30  ans,  et  fans  répéter  ici  ce 
qui  a déjà  été  dit  au  fujet  des  traites  avec  la  Sue'de, 
la  PrulTe  et  les  villes  Anfe'atiques,  on  peut  obferver 
que  ceux  avec  les  Ducs  enfuite  Ele&euis  de  Broafwic - 
Lunebourg  occupent  une  place  dillinguee;  Ils  re- 
moutept  jusqu'au  1 3eme  fiècle.  Plufieurs  d’eutre 
eux  ont  été  conclus  avec  les  comtes  enfuite  Ducs  de 
Holfiein  ou  avec  les  Rois  de  Dauemarc  comme  pos- 
fefTeurs  du  Holfiein,  ayaut  pour  objet  des  contefiations 
territoriales  en  Allemagne  a),  qu’on  pafle  ici  fous 
filence. 

D’autres  ont  été  conclus  avec  les  Rois  de  Dane- 
marc pour  tous  leurs  Etats;  de  ce  genre  font  l’alliance 
de  1675  furtout  le  traite'  de  1715  touchant  lacellion  de 
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Breinen  et  Verden,  et  les  Cartels  qui  depuis  1732 
ont  été  renouvelles  d’époque  à époque. 

Nombre  de  traités  conclus  avec  d’autres  Etats 
de  l’Empire  ne  font  que  des  conventions  particulières 
fur  le  d roit  de  de'traélion,  fur  les  pofles,  des  Cartels 
pour  l’extradition  des  défcrteurs,  quelques  unes  de 
ces  conventions  ne  font  conclues  que  pour  les 
duchés. 

Les  minifir?s  accrédités  par  le  Danemarc  près 
quelques  cercles  d’ Empire  le  font  fouvent  particuliè* 
remcnt  pour  quelques  Etats  qui  le  compolent.  En 
outre  le  Danemarc  entretient  une  million  réciproque 
du  fécond  ordre  avec  la  Cour  de  Dresde. 

a)  Voye's  MosER  Br.  Luntb.  Staatsrtiht  p.  247.  305. 

345-  67a. 
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CHAP.  VIL 

Des  .relations  entre  le  Danemarc 
et  l’  Italie. 

. ( Guide  T.  U,  p.  903.) 

§•  39î‘ 

0 bfervatiort  générait ^ 

T Jp.  Danemarc  n’ayant  point  de  conteflations  terri- 
toriales et  point  d’alliances  avec  les  Etats  d Italie,  le 
commerce  e(l  le  feul  objet  des  traite's  qu’il  a conclu 
avec  quelques  uns  d’entre  eux  depuis  le  milieu  du 
j geme  fjècle,  epoque  à laquelle  feulement  la  navi- 
gation et  le  commerce  du  Danemarc  fur  la  baltique 
ont  commence  à profperer.  Depuis  les  échangés 
dire&s  entre  le  Danemarc  et  l’ Italie  font  importans, 
mais  la  branche  principale  de  fon  commerce  ell  celle 
du  fret  fl)  et  en  particulier  du  cabottage. 

a)  En  1799  on  a vu  partir  des  Etats  du  Danemarc  vers 
la  méditerranéc  126  vaifleaux  portant  en  tout  7257 
Commerzlaft  (à  5200  livres)  et  retourner  de  la  me- 
< diterrauée  dans  les  Ports  du  Danemarc  55  vaifleaux 
portant  en  tout  3174  Commerzlaft.  v.  Hamb.  Corrtfp. 
1800.  n.  5. 

§.  39^. 

Deux  Sicile  Si. 

C'eft  ainfi  que  le  Danemarc  a conclu  1748  ua 
ample  traite'  de  commerce  avec  le  Roi  des  deux  Sici- 
les  qui  fublïïle  jusqu’à  ce  jour,  et  qui,  quant  au 

com- 
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commerce  en  tcms  de  paix,  en  accordant  récipro- 
quement art.  2.  la  liberté'  du  commerce  comme  en 
jouit  la  nation  la  plus  favorife'e,  art.  27.  le  traitement 
à l’égal  des  propres  fujets,  art.  4.  le  droit  d’entre- 
tenir des  Confuls , ftipule  art.  6.  que  pour  encoura- 
ger le  commerce  direét  avec  la  Sicile  les  marchanda 
fes  importées  du  Levant  ou  de  la  me'diterrane'c  lue 
des  vaifleaux  danois  payeront  20  pCt.  fi,  avant 
d’être  importé»  en  Sicile,  elles  ont  déjà  e'té  depofées 
dans  quelque  autre  port  d’ Italie. 

Les  droits  du  commerce  neutre  y font  de  même 
réglés  avec  étendue,  en  adoptant  art.  16.  le  principe 
que  le  navire  couvre  la  cargaifon,  art.  18.  que  les 
bleds,  la  poix,  les  voiles,  le  chanvre,  le  cordage, 
les  bois  de  conftruélion,  les  métaux  ne  feront  pas  de 
contrebande,  art.  10.  qu’on  ne  regardera  un  port 
comme  Moqué  que  lorsqu’on  ne  pourra  y entrer  fans 
«’expoferà  une  volée  de  boulets  de  Canon } art.  33. 
que  les  prifes  importées  dans  les  ports  de  la  puiiTance 
neutre  pourront  être  jugées  par  celle-ci  et  le  feront 
impartialement. 

Pour  le  cas  de  la  rupture  l’art.  39.  accorde 
un  terme  de  2 ans  aux  fujets  pour  fe  retirer  avec 
leurs  biens. 

$•  39% 

Sardaigne. 

De  même  le  Danematc  a conclu  178?  un  traité 
avec  le  Roi  de  Sardaigne,  qui  n’a  e'te'  publié  qu’en 
partie,  et  dont  les  articles  connus  ont  pour  objet  le* 
droits  de  Villa  franco  eu  Piémont,  en  fiipulaut  que 
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non  obfiant  la  franchife  de  portj  les  Danois  y paye- 
ront un  droit  d’ancrage  de  port,  de  leflage  comme 
les  autres  nations,  en  fixant  les  moyens  d’empecher 
l’abus  du  pavillon  Danois,  et  réglant  les  palleports 
à produire. 

§.  398- 

Gênes  ou  Ligurie.  v 

Le  commerce  le  plus  important  du  Danemarc 
dans  la  méditerrane'e  fe  fait  avec  le  port  de  Gênes; 
il  a pour  objet  tant  les  échangés  dire&s,  que  le  fret. 
Au  premier  traite'  de  commerce  de  I7Ç6  a e'te'  fub- 
ftitué  celui  de  I789i  dans  lequel  on  a infe're'  aufïï  une 
convention  relative  à T extradition  des  de'ferteurs.  ' 
Quant  au  commerce  en  général  ce  traite'  allure  art.  14. 
un  traitement  égal  aux  propres  fujets,  même  art  2r. 
par  rapport  à Pufage  du  port  franc  de  Geiys;  quant 
aux  importations  du  poiflon  art.  21.  Pégalire'  du 
traitement  avec  les  nations  les  plus  favorifées,  et  au 
refie  quant  aux  Confuls  etc.  presque  toutes  les  fti- 
pulations  du  traite'  de  1748  avec  la  Sicile  y font 
répe'te'es. 

Relativement  au  commerce  neutre  ce  traite' 
art.  4-  13.  convient  dans  la  plupart  des  points  avec 
le  traité  de  1748  entre  le  Danemarc  et  la  Sicile, 
comme  aufli  pour  le  cas  de  la  rupture. 


CHAP. 
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Des  relations  entre  le  Danemarc 
et  la  Porte. 

(Ga/ci#,  T.  XI.  p.  904.) 

$•  399- 

Capitulation. 

Occupé  dès  le  milieu  du  1 geine  llècle  à étendre 
fa  navigation  fut  la  méditerranéc  et  vers  le  Levant,  le 
Danemarc  a fenti  la  nécelïité  de  procurer  à fon  pa- 
villon le  droit  de  paraître  lans  prutedion  étrangère 
dans  les  Etats  du  Grand  Seigneiy.  Il  obtint  de  la 
Porte  la  capitulation  perpétuelle  lignée  17^6,  dans 
laquelle  on  ne  trouve  que  les  llipnJafions  ordinaires 
et  propres  aux  traités  avec  la  Porte  touchant  la  liberté 
du  commerce,  les  douanes  et  autres  droits,  les  Coin 
fuis,  la  jurisdidion,  1* exemtion  d’elciavage  etc. 

A 

Le  commerce  principal  du  Danemarc  avec  !e 
Levant  fe  borne  au  fret  pour  le  compte  des  Etats 
d’ Italie.  / 
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C H A P.  IX. 

De  S RELATIONS  ENTRE  LE  DaNEMARC 
et  l’  Afrique  septentrionale. 

( Guide  T.  II.  p.  905.) 

§.  400. 

Algit , Tunis , Tripolis. 

T Ve  Danemarc  n’  attendit  pas  fa  capitulation  avec  la 
Porte  pour  cixuenter  des  traite's  avec  les  Etats  barba, 
resques.  U ligna  1746  Ton  premier  traite  avec  Alger, 
renouvelle  1772.  Chaque  article  y efl  muni  d’une 
fignature  particulière  j au  relie  ces  traite's  renferment 
les  flipulations  ordinaires  et  la  promeffe  des  alge'rieus, 
de  ne  point  s* approcher  des  ports  et  pays  de  S.  M. 
La  rupture  furvenue  depuis*  peu  nè  fera  fans  doute 
pas  de  duree. 

Le  traite  avec  Tunis  a e'te'  ligne'  1 7 y » * Çt  celui 
avec  Tripolis,  presqu*  entièrement  conforme  aux  trai- 
tes avec  Alger,  17^2.  Tous  les  deux  ont  fubfifte 
jusqu’aux  tems  plus  recens,  où  la  bonne  harmonie 
vient  d’etre  interrompue  palfagèremeut , aulTi  avec 
Tunis. 

§.  40t. 

Maroc. 

La  jaloulîe  des  autres  nations  n’aiant  pas  permis 
au  Danemarc  de  ratifier  le  traité-  que  Mr.  de  Longue, 
ville  avait  ligne'  17Ç  * o)  il  obtint  avec  peine  le 
traite' de  17Ç  3 qui,  bienqu’il  ne  s’écarte  point  des 
* , articles 
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Articles  ordinaires,  choqua  l’Espagne  au  point  qu’il 
eu  reTulta  la  fuspenfion  de  cormiverce  depuis  17^3 
jusqu’en  17^6  dont  il  a été  parle  plus  haut. 

Ce  traite'  de  17 n a été  fùivi  de  celui  de  1757 
qui  a fubfifte*  jusqu’aux  hoftilités  éclatées  depuis  peu, 
mais  peut  etre  de'ja  terminées. 

*)  Adelung  Staaùgefchicfite  T.  VH.  p. 349-361.  conf. 
les  lettres  de  ibuip.  de  Maroc  au  Roi  de  Danemarc 
du  l.  Juil.  et  Üct.  175  t.  dans  HôST  den  Marok- 
kanske  Kaiftf  Mohamed  Bett  Abdallaiis  hifiorie. 
p.  3 et  6. 


C H A P.  X. 

Des  relations  entre  le  Danemarc 

ET  L'  A S I E ET  l’AmE&I^UE. 

§.  402. 

Commerce  du  Bengale  et  de  la  Chine. 

Ïl  a déjà  été  parle'  des  établiflemens  des  Danois  en 
Afie.  Les  branches  les  plus  importantes  du  conv* 
merce  cjue  le  Danemarc  fait  en  outre  avec  les  peuples 
d’Afie  s’étendent  au  Bengale,  d’où  les  Danois  ex- 
portent furtout  le  falpetre,  et  à la  Chine,  où  le  com- 
merce. pour  la  plus  grande  partie,  fe  fait  encore  par 
les  Danois  en  argent  comptant,  pour  lequel  iis  rappor* 
tent  des  marchandifes  de  la  Chine  a). 

L’une  et  l’autre  de  ces  branches  augmentent 
de  beaucoup  en  tenis  de  guerre  quand  le  Danétnarc 
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eft  neutre 5 où  alors  fouvent  le  nombre  d’un  où 
deux  vaifleaux,  entrant  annuellement  à Canton  en  tems 
de  paix,  s’eft  augmente  à fix  ou  huit  b)‘,  et  celui  des 
vaifleaux  employas  au  commerce  du  Bengale  efl 
inonte;  au  delà  de  20  r).  Ces  derniers  vailTeaux  font 
de  plus  de  la  moitié  plus  . petits  que  ceux  qu’où 
employé  pour  la  Chine.  - 

«)  Tel  que  le  the'e,  le  Sago , la  Quinquina , la  Rhu- 
barbre,  les  Nanquins,  les  étoffés  de  foie,  la  por* 
ccllaine.  Les  Danois  importent  aufli  en  Chine  des 
armes  du  fer  et  quelques  lainages.  , 

b)  D’ après  un  tableau  qui  fe  trouve  dans  Polit.  Journal 
Mars  1790.  la  compagnie  danoife  des  Indes  avait 
envoyé'  dépuis  1781  jusqu’en  1787  en  tout  pour 
7»  559»  444  écus  en  argent  en  Chine  et  les  ventes  des 
retours  s’e'taieut  montées  à 12,775,872  écus , les 
douanes,  récognitions  etc.  perçues  par  la  couronne 
à 365, 262  écus  ; voyés  en  général  A.  Hennings 
Gefchickte  des  Privashandels  der  DSnen  tn  Oftindieu. 

c)  D’après  W.  HASTINÇS  mémoires  relative  to  tkt 
Jlate  of  India  il  font  entrés  32  vaiffeaux  Danois  au 
Bengale  dans  les  neuf  derniers  mois  de  l’année  1784 
(année  de  paix,  mais  fuivant  immédiatement  la  guerre) 
portant  10,830  tonneaux, 

§.  403. 

États  unis  d' Amérique. 

11  a déjà  ete  parle  du  commerce  des  Danois  avec 
leurs  établilTemens  aux  Indes  occidentales.  Les  Etats 
unis  de  i’Ame'rique  font  de'puis  1783  quelque  coin- 
merce  direct  et  actif  avec  les  ports  du  Danemarc, 
mais  il  n’y  a pas  encore  jusqu’ici  de  traite'  de  coin» 
merce  entre  l<?s  deux  Etats,  comme  il  y en  a eu  dès 
1783  avec  la  Sue'de. 
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De  la  Suède  et  de  Tes  rela* 

tions  extérieures,  . Y - 


* . C H A P.  i, 

De  la  Suede  en  general. 

( Guide  T,  II.  p.  907.)  ''  *' 

• : ' ■'i 

Subfidet  littéraires. 

1 '■  t 

î)  Recueil  de  traités.  (G.  R.  Modee)  Utdrag  af  dt  * 
tmeUan  Huns  Konglige  Majeftact  ock  Cranan  Suerige  a tnt 
ock  utrikes  Magter  a andre  Jid.m  fedan  1718  statua  alJianfe 
TraElater  och  afhandlingar.  Stockholm  1761.  4.  (17182 
1753  ) Sur  un  code  diplomatique  nianufcm  de  Pe- 
RiNSKiôm,  qui  fe  trouve  en  Suède,  voyés  M.  A.  CELSE 
apparatus  ad  hifloriam  Sneo  - Gotkicant  T.  I,  p.  3. 

2)  Recueil  de  loix,  edits  etc.  And,  Anton  von 
St  1ER  NM  AN  Samling  utaf  Kongl.  bref,  Stadgar  och  For* 
firduingar  (te,  angaende  Sweriges  Rikes  commerce,  polit ie 
och  oeconomie  uti  gemen  ifran  ihr  1523  in  til  n&rwarandf 
tid.  Stockholm  D.  I.  1747.  D.  VI.  1775.  4to.  (G.  Ri 
Modee)  Utdrag  ulur  aile  ifr&n  den  7.  Dec.  1718  utkomm 
^Publique  Handlingar , Ptacater,  Fûrorduitigar , Refolutio- 
H*r  och  Phblicatiotier , fom  Rikfens  Sturfel  ang\  D.I.  1742. 
D.XI.  1783-'  (•  7*8 - *779  ) 

?)  Commerce.  O.  ?..  Benzelius  de  Sueonnm  eu  tu 
Gentibus  Europaeis  fecundrm  leges  et  paiïa  commerciis . 

Upi  1690.  8.  7.ETTERSTEN  om  a/Jviaena  handelshijloriclt 
tmcl/i |»  Sutrig*  och  atnkes  Orttr . Stockholm  1769.  8. 
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Modeer’S  Faerfotk  til  en  allmaen  hiftoria  om  Sve a Ri ket 
Handel.  Stockholm  1770.  8.  SEFSTOEM  Handeh  biblto- 
theket  Styk  1.  1».  8-  Stockholm  1778  « fulv* 

4)  En  général.  (CANZLER)  'Nachrichten  zur  g«- 
nauern  Kenntnifs  der  Cufckickte , Staaaverwaltung  uni 
oeconomifcken  Vtrfaffung  des  Konigreickt  Sckuudtn;  m 
dem  Franzofifehen  üher/etzt  und  vermehrt.  Dretdcn  1778. 
T'I.  If.  g.  Tableau  général  de  la  Suède  par  M.  CaTTEAü, 
à Paris  1790.  T-l-  U*  8- 


§•  4°4< 

P*  la  Syéde  et  de  fes  provittcet  en  Allemagne , 

J_Jc  royaume  adluel  de  la  Suède  çft  compofe  de 
plufieurs  Etats  anciennement  fepares;  la  Suede  pro- 
prement dite  fut  réunie  1132  avec  le  royaume  de 
Gothie;  la  majeure  partie  de  la  Finlande  conquife 
1248  çt  les  provinces  de  Jemteland , de  HArjcdaJen, 
de  là  Scan  te,  de  Halland,  Blekingen  et  Bohuslehn 
et  l’ île  de  Gothlande  après  plufieurs  viciflitudes  furent 
definitivement  réunies  à la  Suede  par  les  traites  avec  le 
Dauemarcde  164^  et  i6î8-  Tous  ces  Etats  ayant 
été  affujettis  à un  gouvernement  commun  et  leur  in- 
divifibilité  fanélionuee  dès  longtems  o),  aujourd’hui 
la  Suède  entière  comprenant  les  ç parties  de  la 
Suède  proprement  dite,  du  royaume  de  Gothie , de 
ja  Nor lande , de  la  Lappouie  et  de  la  Finlande,  et 
diftribuée  en  26  Goqvernemens,  peut  fe  confide'rer 
comme  un  feul  royaume  relativement  aux  traités  et 
autres  aéfes  publics  qui  fublirtent  encore  avec  les 
étrangers, 

Cependant  Qn  doit  difiinguer  du  royaume  de 
Suède  ces  provinces  en  Allemagne  qui  furent  cédées 

' c '•  à la 
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à la  couronne  de  Sue'de  par  le  traite'  d’Osnabruc,  et 
dont  ce  qui  lui  refie  encore  après  les  ccillons  faites 
à la  Prufle  1679  et  1720  et  à la  maifbn  de  Brou* 
fwic  l.unebourg  1719,  favoir  une  partie  de  la  Po- 
méranie, Wisniar  et  Pile  de  Rugen  non  feulement 
a Tes  lois  et  fa  conOitution  particulière,  mais  même 
dans  ce  qui  concerne  les  relations  étrangères  fe  diftin- 
gue  de  la  Sue'de  j tant  à la  fuite  du  lien  où  ces  pro» 
viuces  fout  envers  l’empire,  qu’en  ce  que  plufteurs 
traites  avec  les  etrangers  n’ont  ete'  conclus  que  pour 
ces  provinces  en  Allemagne,  et  que  les  traites  con- 
clus avec  la  Sue'de  ne  leur  font  applicables  qu’en  tant 
qu’ils  en  font  particulièrement  mention,  ou  qu’ils 
ont  etc'  exprelfement  conclus  pour  toute  la  monar- 
chie Sue'doife. 

a)  m Abrifs  des  Staatsrtckts  der  europnifchtn  St  ait  en, 

P 93.  $•  33* 

$.  40  f. 

Artol;  population. 

Sur  un  arèal  plus  étendu  que  celui  de  la  France 
la  Sue'de  a moins  d’habitans  que  le  Portugal,  On 
évalue  l’are'al  de  la  Sue'de  à 14,3^0  lieues  geogra- 
pliiques  quare'es  (à  1 ç 1.  de'gre'}  %t  fa  population 
à 2, 700,  OCO  âmes. 

* • . , ' > 

,■  . §•  4°6, 

' * • * - * 

Conduite  envers  les  étrangers. 

Les  privilèges  que  plulieurs  villes  d’Allemagne 
obtinrent  du  Daoemarc  dès  le  I2eme  fiècle  de  fre'- 
queuter  les  foires  de  la  Scanie  et  au  l a*1"*  de  faire 
le  commerce  avec  la  Norvège  ont  fraytf  le  chemin  à 
leur  commerce  avec  la  Sue'de  furtout  fur  l’ lie  de 

B b 4 Goth- 
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Gothland.  Ces  privilèges,  d'abord  particuliers;  ont 
fùccefliyemeot  amène'  cette  liberté  générale  qui  a été 
dépnis  accordée  aux  étrangers ,‘  et  en  vertu  de  la- 
quelle aujourd'hui  P entrer  et  le  fèjour  font  libres 
dans  la  Suède  entière.  ■*  , 

' ’ Les  privilèges  des  étrangers  qui  voudront  s’établir 
ço  Suède  ont  été  particulièrement  fixés  1627.  f 

.*  ■ î 4 * f 1 ’ , ' ' • " . ’ . t 

Quoiqu' autrefois  le  droit  du  naufrage  ait  été 
exerce'  dans  toute  fa  rigueur  fur  les  côtes  de  la  Suède, 
particulièrement  de  la  Scanic  et  de  là  Gothlande,  on 
trouve  déjà  des  privilèges  du  I3e,ne  et  i4einefiècle 
gui‘  en  accordent  des  exemtions,  et  la  loi  maritime 
3667  n’efl  fans,  doute  pas  la  première  loi  qui  en  a gé* 
nçralemept  pro/cri  t l’ufage,  en  joiguant  Ja  reflitutioii 
des  biens  naufragés  dans  l’an  et  le  jour,  qioyennant 
un  droit  de  fauveinent  lequel  efi  fixé  en  Suède  par 
des  dispofitions  particulières,  comme  le  fau veinent 
même  efl  confié  à des  compagnies  dç  plongeurs  pri- 
v.jlegiéès  1692,- 17?2>  ?734  etc.  a),.  . 

r 

'-t  j 

Bien  qu'à  l’égard  de  la  dùpofition  des  biens 
lps  loix  Sue'doife|  falfent  quelques  différences  entre 
les  cas  où  les  plus  proches  he'ritiers  font  étrangers 
et  ceux  où  ils  font  naturels  des  pays  b ),  le  droit 
d’aubaine  11’a  été  exercé  en  Suède  que  par  rétorfion; 
mais  le  droit  de  détraction  s’exerce  encore,  et  on 
perçoit  le  6eme  denier  c)  des  héritages,  exportés  vers 
des  Etats  avec  lesquels  qn  n’  en  efl  pas  différemment 

çonyenu.  ” ‘ • ‘ ^ * ' ' • 

* • ’ 1 l I t’,-  jl'y-vr..  • •• 

La  rigueur"  dont  en  Suéde;on  ufa  furtout 'dépuis 
] 1%%  contre  tous  çèuxqui  n’  étaient  pas  de  la  religion 

;•  ]■  ■ 4 f ' ' VutUé- 
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Luthérienne,  avait  déjà  été  mitigée  en  faveur  de  quel* 
cjues  nations  paF  les  traites  de  commerce,  quand  en 
vertu  des  principes  d’une  fage  tolérance  on  accorda' 
1741  le  culte  privéaux  reformés  dans  les  villes  mari* 
times,  1776  le  fe'jour  aux  juifs,  et  1781  le  culte  prive 
de  la  religion  aux  catholiques. 


0)  De  Mari  EN  tableau  des  droits  et  ufages  du  Suttd. 
art.  VII.  p ço  èt  fuiv. 


rt> 


b)  Süeo  - rites  law  Arf.da  bali  XVII.  §.  5.  XX,  §,  8. 
XXI.  §,  1. 


it  1 


c)  Suea-  rites  law  Arfda  balk  XV.  §.  a, 


JV 


$•  407. 


, Be foins  ; fuperflut. 

y Depuis  que  Charles  XII.  fit  perdre  à la  Suède  U 
Livonie  et  J*  t filantie,  elle  eft  dépendante  du  com* 
merce  avec  la  Rutile  et  avec, d’autres  Etats  pour  fe 
procurer  les  bleds,  dont  même  dans  les  années  moyen- 
nes «lie  doit  acheter  pour  un  million  d’écus  de  l’étran* 
ger.  De  même,  furtout  fes  provinces  feotentrionale$A 
font  fi  faihlement  pourvues  de  bétail,  qu’elle  fe  voit 
forcée  à faire  venir  de  l’etranger  du  bétail , des  vian- 
des falées,  le  beurre,  le  fromage,  le  cuir,  le  fuif  etc.* 
et  que  fans  le  fecours  du  commerce  il  ne  lui  refierait 
pour  fe  garantir  de  la  faim  que  les  produits  de  fa  pê- 
che qui , furtout  quant  à celle  dû  hareng  offrent  un 
prticle  important  d’exportation;  encore  faut-il  qu’elle 
achète  fon  fel  des  étrangers.  < 

, V î V-V-  -V.  . 

EHe  mapque  de  même  d’une  multitude  d’objets 
de  luxe,  foit  d’objets  de  confommation  tel  ’que  les 
vins  et  les  fruits,  l’huile,  foit  de  matières  brutes  pour 

Çh  î ft$ 
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fes  manufactures;  furtout  avant  que  fon  commerce 
des  Indes  occidentales  a commence  à fleurir  elle  était 
tributaire  aux  nations  étrangères  pour  au  moins  7.1 
800,000  écus  de  marchandises  de  ces  îles  d’ Amé- 
rique. 

I , * • , * * ' \ t I 

Quoique  abondamment  pourvue  de  la  plupart  de 
matériaux  nécelfaires  pour  la  conflruÆon  de  vailfeaux 
de  guerre  et  pour  l’ équipement  de  fes  troupes,  elle 
doit  tirer  encore  de  l'étranger  une  partie  confide'rable 
des  chanvres  et  du  lin  pour  fes  voiles,  cordages, 
toiles  etc.  **'  . * 

Ce  font  fes  mines  de  fer  et  de  cuivre,  (beau- 
coup plus  que  celles  d’or  et  d’argent),  fes  bois  de 
conllruCHon  et  autres,  le  goudron,  qui  font  fes  riches- 
fes,  et  qui  joints  aux  productions  de  fa  pèche  et  aux 
encouragement  donnés  à la  navigation  nationale 
depuis  1724,  où  la  balance  générale  le  montra  très  dé- 
favorable a)  à la  Sue'de,  ont  contribue'  à là  ramener 
et  même  à la  faire  tourner  quelquefois  à l’avantage  de 
la  Suède  6),  furtout  en  ajoutant  ce  que  les  Suédois 
gagnent  au  commerce  du  fret  principalement  dans  la 
mediterranée,  et  les  avantages  que  la  Suède  tire  dé 
fon  commerce  en  teins  de  guerre,  lorsqu’elle  de- 
meure neutre.  — . . • . . 

a)  La  balance  générale  préfemée  par  le  College  du  com- 
merce pour  l’année  1724  fit  voir  une  infe'riorité  de 
1,058,823  écus  d*  Banque  de  Hambourg  pour  Ig 
Suède  dan*  fes  relations  extérieures  voyés  Canzler 
Nacbrickten  T.  IL  p.  1 86. 

é)  Voye's  diverfes  balances  générales  depuis  173g.  dans 
Canzler.  1.  c.  p,  1 89  et  ùtiv.  • -•  ; 

• - ..  *”  - -■  ' l , . . . , -t'  . • t 

, c • §.  408. 
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§•  4°8- 

• • 

Commerce  étranger. 

La  Suède  a jugée  à propos  dès  1617  de  borner 
Je  commerce  extérieur  du  royaume  de  Suède  a),  exerce 
(oit  par  fies  naturels  Toit  par  des  étrangers,  à 34  villes 
appelle'es  villes  d’étappes,  entre  lesquelles  celle  de  Stock, 
liohn.  de  Gothenbourg  et  de  Marftrand  font  les  plus 
importantes,  et  ee  n’eft  que  dépuis  17^6  que  la  Fin- 
* lande  a etc  admife  à faire  le  commerce  avec 
l’ etranger, 

■-  Occupée  à rendre  a&ive  fa  navigation,  la  Suède, 
en  imitation  de  l’Angleterre,  a donnée  1724  fonpro- 
du$l  plaçât,  qui  ne  permet  aux  navires  étrangers  d'im. 
porter  que  les  objets  du  cru  ou  des  manufactures  de 
leur  pays  ou  ce  qui  leur  parvient  directement  de 
leurs  colonies,  plantages  ou  c'cabliffemens,  Difpo- 
fîtion  qui  ell  maintenue  jusqu’à  ce  jour,  mais  qui  a 
fait  naitre  un  commerce  de  contrebande  fort  étendu, 
furtout  à l’aide  de  faux  conuoilTanens  (Pro  forma 
Connojfemente J. 

Les  douanes,  à l’égard  desquelles  on  doit  diflin- 
guer  la  grande  douane  (Sïd  tullen ),  la  petite  douane 
( Lilla  Tull),  et  le  Tolag  introduit  1726,  ont  été 
nouvellement  réglées  la  première  17821  la  féconde 
1776  et  1777;  et  tandis  que  pour  favorifer  le  com- 
merce des  naturels  par  devant  les  étrangers  on  a intro- 
duit differens  rabais  de  douanes  eu  faveur  des  pre- 
miers, qui  forment  la  didinction  eutre  O/ri,  half  fri, 
hclfri  a);  il  eft  difficile  pour  les  étrangers  d'obtenir 
par  traité  à cet  égard  une  égalité  de  traitement  avec 
les  naturels. 

j - Pour 
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Pour  encourager  le  commerce  de  tranfit  le  port 
de  Marftrand  a été  déclaré  port  franc  par  ordonnances 
de  «77^  et  celui  de  Gotlienbourg,  qui  cteja  avait  ob- 
tenu un  privilège  d’ entrepôt  1653.  ' a été  généra- 
lement  déclaré  place  d’entrepôt  pour  2fü  ans  par  le 
règlement  de  1794.  1 ' " * '*  * ■ r : 


î fil  ' 


Les  reflri&ions  du  commerce  n’affeélent  point 
les  provinces  Allemandes,  qqi  ont  lçuri  loix  et  leurs 
douanes  particulières,  et  dans  lesquelles  le  port  de 
Wismar  fut  déclaré'  place  d’entrepôt  1663. 


a ) Les  provinces  allemandes  ne  (ont  pas  comprîtes  four 
• ' ces  difpofiuoiM..  . 

i)  Ofri  indique  le  payement  en  plein  desdouanes,  half 
. ..  fri  le  rabais  d’un  tiers,  et  helfri  le  rabais  d’un  cin- 
, qurème  de  ce  que  paye  le  half  fri  voye's  COLLING 
dilf.  di  immunitare  a vtcigali  vulgo  Tulfrihet  1773, 
' ':î“'  $.  9.  note  », 

!*  !•  ‘ 

$■  409,  . 

Compagnies  de  commerce. 

La  Suède  efTaya  en  vain  16^3  de  fe  procurer  des 
poflêffions  en  Afrique;  elle  en  a auffi  peu  en  AJie  et 
ce  n’èft  qu’en  1784  qu’elle  a obtenue  aux  Indes  oc- 
cidentales i’ile  de  Barthélémy  par  cçffion  de  la 
France. 

- «4  J '•  • * 1 J . •- 

Cependant  dès  r626  la  Suède  avait  établi  et 
odroyé  cne  Compagnie  pour  le  commerce  d’Afie 
d’Afrique  et  d’Amérique,  qui  eut  peu  de  fuccés  jus- 
qu’en 1674.  Les  Suédois  acquirent  suffi  à cette 
époque  1637  dans  l’ Amérique  feptentrionale  des  pos- 
feffions  importantes  appellées  la  nouvelle  Suède  5 mais 
• • * ces 
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es  poflcflîons  ont  été  enlevées  à la  Couronne  par  les 
hollandais  lAff  et  a ceux-ci  par  les  Anglais; 
§.  317.)  ce  qui  y relie  encore  jusqu’à  ce  jour  de 
amilles,  Suédoifes  d’origine  o) , a pâlie'  de  la  doini- 
ation  des  Anglais  en  celle  de  l'état  de  New-Jerley 
nembrc  des  Etats  Unis. 

Ce  n’efl  qu'en  1731  que  la  Sue'de , occupée  à 
tendre  fon  commerce,  fui  vit  l’exemple  du  Dane- 
narc  en  oétroyant  en  de'pit  de  l’Angleterre  et  de  la 
•'rance  ô)  une  Compagnie  pour  le  commerce  des  In- 
les  orientales  établie  à Gothenbourg,  mais  qui  u’ex- 
>loite  que  le  commerce  de  la  Chine. 

De  meme  après  l’acquifition  de  l’ île  Barthélémy 
a Suède  octroya  1786  une  Compagnie  pour  le  coin- 
nerce  des  Indes  occidentales,  qui  également  établie  à 
jotbenbourg  exerce  un  commerce  d’autant  plusavan- 
ag^ix  à la  Sue'de  qu’il  diminue  le  tribut  que  celie-ci 
ivait  jusqu’alors  à payer  aux  nations  e'tifcmgères. 

Il  fera  parlé  plus  bas  de  la  Compagnie  du*Levant 
xftroye'e  depuis  179t. 

a~)  ACRELtUS  Btfkrifning  om  de  Swenrka  forfamlingart 
firnn  och.  ttàrwarande  Tilftànd  nu  dut  fà  ballade  nya 
Swerigt.  Stockholm  1759.  4. 

Sur  les  entraves  que  ces  deux  nations  tachèrent  d’y 
oppofer  voyés  la  relation  dans  BüSCHlNG  Ma  gau  n 

, T.  X.  p.  17-48. 

§•  410* 

F orett  continentales. 

Quoiqu’ après  la  perte  de  tant  de  belles  provinces 
dont  la  Suède  a du  faire  le  facrifice  à la  RuiBe , elle 

, • foit 
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foit  déchue  du  beau  rôle  qu’elle  jouait  en  Europe  jus* 
qu’à  1* époque  de  Charles  XII,  fa  poiuion  la  force  en- 
core  à entrereuir  un  nombre  confide'rable  de  troupes 
tant  en  Sue'de,  furtout  en  Finlande,  que  meme  daus 
les  Etats  que  ia  couronne  poiféde  en  Allemagne.  Le 
nombre  de  ces  troupes,  y compris  les  regimens  repar- 
tis, qui  forment  l’arme'e  nationale  monte  à environ 
47ÎOO  hommes  a).  Le  petit  nombre  de  troupes  le • 
vies  répond  peu  au  nombre  des  forterefles  deOinées 
à couvrir  les  frontières  de  la  Norvège*  de  la  Scanie 
et  de  la  Finlande,  furtout  (1  jamais  la  forteielle  de 
Sueaborg  devait  repondre  aux  Vallès  projets  conçus 
à fan  egard. 

a)  Catteau  tableau  p.  136.  donne  l’ètat  fuivant, 

1)  Troupes  reparties  (indeelte  regiui): 

23  reg.  infanterie  24,000 

• 8 regim.  cavalerie  y compris 

l’e'tendart  de  la  nobleflc  7,400 

5 corps  de  dragons  3,  4000  ^ 

' 1 total  34,800 

2)  les  troupes  levées  et  entretenues 
'•  fur  le  pied  étranger: 

9 regim.  infanterie  9000 

2 regim.  de  cavalerie  800 

Artillerie  2900 

13, 700 
total  47,500. 

; §.  4tT. 

Forces  maritimes. 

Quoique  presque  fans  Colonies  la  Sue'de  par  fa 
pofition  fe  voit  forcée  d'entretenir  une  marine  mili* 
taire.  Cette  marine  doit  proprement  fdu  origine  à 
Gullave  I. , fes  accroiiïemeus  à Eric  XIV.  mais  fa  de- 

■ cadcn- 
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tadence  aux  lamentables  fuites  des  guerres  de  Char» 
es  XII.  Depuis,  la  marine  languiifatr,  et  bien  qu'au 
nilieu  du  1 g*me  ltèclc  on  commença  à entretenir 
:ette  Hotte  de  galères  (ScheerenHotte)  ou  Hotte  de 
’ armée,  qui  diviiee  en  deux  escadres,  repartie  entre 
itockholtn  et  Sueaborg  et  cotnpofe'e  d'environ  60 
tatimens  plats,  fert  à couvrir  les  côtes  de  la  Sue'de  et 
le  la  Finlande,  ce  n’efl  que  fous  Guflave  lll.  qu’on 
'occupa  à remettre  fur  un  pied  relpedtable  la 
lotte  de  vaiHeaux  de  guerre  liatione'e  à Caris» 
rona.  14  vaiHeaux  de  iigne  et  13  frégates  bâtis  dé» 
suis  1779  jusqu'en  1786  mirent  la  Sue'de  à portée  de 
laraitre  1788  en  mer  avec  26  vaiHeaux  de  ligne,  mais 
lont  les  pertes  confidérables  femblent  encore  à peine 
e'parées. 

§.  4«2* 

Principe s relatifs  à la  guerre  et  à la  neutralité. 

Tant  que  la  Sue'de  était  redoutable  fur  mer,  elle 
: trouvait  inte'reflee  à maintenir  le  principe  que  le 
lavire  ne  couvre  pas  la  cargaifod,  etàe'tendre  la  lifte  des 
narchandifes  de  contrebande;  encore  l’ordonnance 
e 1 7 1 9 porte  ce  premier  principe.  Encore  dans  la 
uerre  de  1741  elle  déclara  pour  contrebande  entre 
utres  les  voiles,  les  provifions  de  bouche,  le  fei,  et 
5 plomb,  et  ce  n'eft  que  le  20  Janv.  1743  a ) qu’elle 
e relacha  en  partie  de  cette  rigueur.  Depuis,  la  Sue'de 
resque  toujours  inte'reHee  à conferver  la  neutralité',  et 
ar  confequent  à en  e'tcndre  les  droits,  prêta  les  mains 
u fyftème  de  la  neutralité'  1780,  et  quoiqu’elle  s’en 
ait  e'cartèe  en  partie  dès  quelle  devint  1788  bèllige'. 
ante  b),  elle  y eft  retournée  fous  d’autres  circonflan. 
es  dans  la  guerre  adluelle,  en  fe  liguant  même  à per. 

pe'tui. 
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petuite  avec  les  autres  puilTances  du  Nord  pouf  le* 
maintien  de  principes,  à l’obfervation  desquels  elles 
fout  toutes  iute'rellees  dans  le  moment  préfent. 

Quant  aux  reprifes  la  loi  navale  de  1667  fixe 
que  le  repreneur  confervera  ^ et  ne  fefiituera  qu’un 
tiers;  cette  loi  ne  diftingue  point  entre  les  époques  et 
la  qualité  des  repreneurs,  et  d’ ailleurs  elle  fe  borne 
au  cas  de  la  reprife  de  propriété'  Sue'doife  r). 

d)  Modee  Vtdrag  TiJII.  p.  20001 
• b)  Rightntnt  du  4.  Juil.  1788.  art.  4. 

c)  tn.  EJfti  concernant  les  armateurs . §.  70.  ' 

f 41 

Miniflres  ; Cotifuîs.  ' 

La  Sue'de  n*  envoyé  d’Ambafladeurs  qu’aux  cours 
de  Petersbourg  et  de  Copenhague,  elle  entretient  des 
millions  du  fécond  ordre  avec  la  plupart  des  autres 
grandes  cour  de  l’Europe.  Elle  ne  reçoit  point  pour 
minitlre  d’un  e'tat  etranger  un  fùjet  ne' Sue'dois.  Les 
immunités  des  miniflres  c'trangers  quant  aux  douaneà 
ont  e'te'  fixées  et  limitées  par  les  ordonnances  de  1671» 
1739.  »770- 

Les  devoirs  des  Confuls  Sue'dois  a)  envoyés 
dans  l’e'trauger  font  amplement  détaillés  dans  une  or* 
donnance  de  1793^ 

ai)  On  trouve  une  lifte  inftructive  de  ces  Confuls  a là 
fin  de  la  traduction  allemande  du  droit  maritime  de 
la  Suède  commente  par  Flintberg  et  traduit  par 
Hagembister.  . 
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Des  relations  entre  la  Suede  et 
la  Russie. 

( Guide  T.  II.  p.  919.5 

C.  F.  Georgii  hiftoria  faederum  Sueciam  inter  et 
tuffiam.  Progr.  1 - VII.  1758-  176a,  76  pages.  4. 

§.  414. 

P 0 s s e s s i 0 n i. 

L/es  Czars  de  la  Ruflîe  avaient  cède'  1 ' Ingermanie 
i la  Sue'de  par  ie  traite'  de  Stolbova  de  1617.  Reval 
2t  l’Eflonie  s’e'taïeut  de'ja  alfuje'ttis  au  !6e,nefiècle  à 
la  Sue'de,  et  la  Pologne  lui  céda  1660  la  Livonie, 
reunie  depuis  1*69  au  grand  duché'  de  Lithuanie. 
Toutes  ces  provinces  maritimes,  beaux  fleurons  de 
la  couronne  Suédoife,  lui  lurent  arrachées  par  la  Ruflîë 
qui  en  fit  la  conquête  pendant  la  grande  guerre  du 
Nord  et  fe  les  fit  céder  par  le  traitéde  Nyfladt  de  1721 
avec  une  partie  de  la  Carelie.  à laquelle  la  paix  d’Abo 
«743  confirmant  ces  ceflions  ajoute  encore  de 
nouveaux  facrifices  en  Finlande.  Les  limites  en  Fin- 
lande n’ont  pas  été  bien  re'gle'es  jusqu’à  ce  jour,  et  la 
paix  de  1790  et  l’ alliance  de  1791  ont  encore  prd- 
mis  de  nommer  dés  toinmiflaires  à cette  fin.  ' 

\ * 

Quoique  la  Sue'de  n’aie  pas  reconnu  les  traités 
d’échange  du  Holilein  entre  le  Danemarc  et  J a Rtiflîé 
(§.  378O  d ne  peut  être  qüeflion  des  drùitS  de  là 
; ' Ce  t Suédé 
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Suède  qu*  après  T extinction  de  la  branche  ducale,  qui 
regue  en  Rutile. 


§*  4»î- 

Commerce. 

Les  traite's  de  IjÇ26,  de  1560  et  de  j66l  aflu- 
raient  de'ja  aux  .fujets  réciproques  la  liberté'  de  com- 
merce et  le  droit  de  former  dans  plufieurs  villes  des 
e'tabliflemens  et  des  magazins.  Quoique  le  commerce 
ait  entièrement  change'  de  face  de'puis  1721  et  1743, 
on  doit  encore  aujourd’hui  le  confide'rer  comme  im- 
portant, cependant  de'puis  1721  il  n'a  point  e'te'  figue 
de  traite  de  commerce  bien  qu’il  ait  e'te'  promis  dès 
l’ alliance  de  1 724  et  annonce'  comme  tris  prochain 
dans  celle  de  1791  art.  17,  qui  en  attendant  accorde 
aux  fujets  réciproques  tous  les  avantages  dont  ils  ont 
joui  avant  la  dernière  rupture. 

La  paix  de  1721  accordait  à perpétuité'  aux  Sué- 
dois Iç  droit  d’exporter  annuellement  pour  50,000 
roubles  des  bleds  des  ports  de  Riga,  de  Reval  et 
d’ Arensborg  avec  franchife  de  droits.  Cette  flipula- 
tion  a été  répétée  dans  le  traite  de  1743  et,  de'puis 
que  ces  deux  traites  ne  peuvent  plus  fe  confide'rer 
comme  obligatoires , dans  le  traite  de  1790. 

/ 4 . ' • , ' * 

De  même  l’alliance  de  (724  accordait  aux  Sué- 
dois  pour  le  tems  qu’elle  durerait  le  droit  d’exporter 
pour  une  même  fomme  du  chanvre,  du  lin  et  des  mâts 
des  ports  Rudes  de  la  baltique;  cette  ilipulation  à e'te' 
re'pe'te'c  dans  l’alliance  dé  1735  et  de  174?.  Celle 
de  1791  art.  15.  et  de  1799  art.  13.  contient  la 
difpofition  generale,  qu’en  cas  de  guerre  de  l’une  elle 
• '*  ,pourra 


.pourra  tirer  des  Etats  de  l'autre  tous  les  objets  né. 
cefiaires. 

De  plus  les  Rufles  ont  obtenu  I75ç  de  nouveau 
la  liberté  de  faire  le  commerce  dans  la  Finlande  Sué- 
doife  a). 

a)  Canzler  Nackrichttn  T.  I.  p,  213. 

§.  415. 

Alliance  ré 

Si  les  fréquentes  guerres  pendant  plufieurs  fiècles* 
fi  furtout  les  amers  facrifices  que  la  Suède  a du  faire 
à la  Rutlie  1721  et  1743  ont  du  aliéner  jusqu’aux 
' esprits  des  fujets  réciproques , dans  ce  rapport  comme 
dans  plufieurs  autres  on  a vu  fuccéder  de  près  des  al- 
liances aux  guerres  les  plus  acharnées;  c’eft  ainfi  que 
la  paix  de  Nyftadt  fut  luivie  1724  d’une  alliance  dé- 
fenfive,  conclue  pour  I2ans, et  renouvellée  1 73 v pour 
autant  d’années.  La  paix  d’Âbo  fut  fuivie  174Ç 
d’une  d’alliance  pour  12  ans,  à laquelle  a fucce'dé 
une  convention  particulière  17^8  contre  la  Pruile. 
La  paix  de  Werelâ  d’une  alliance  conclue  1791  pouf 
8 ans  et  (malgré  le  refroidiflement  qui  fembiait  nai. 
tre  de  leurs  affaires  de  famille)  renouvellée  pour  une 
même  efpace  de  tems  1799. 

Dans  toutes  ces  alliances  de'fenfives  le  nombre 
des  fecours  fe  trouve  fixé  dans  la  proportion  de  deux 
à trois,  de  forte  que  dans  celle  de  1799  la  Sue'de 
promet  un  fecours  de  8000  fantaflins  et  2000  cava- 
liers, 6 vaifieaux  de  guerre  de  70  à 60  Canons  et  deux 
* Ce  2 frégat* 
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fregattes;  ]a  Ruflle  un  fecours  de  tîooo  fantaflins, 
3000  cavaliers  et  9 vaifleaux  de  guerre. 

$•  4'7- 

Droit  du  commerce  neutre. 

A ces  alliances  le  joignent  encore  celles  qui  ont 
pour  but  le  maintien  des  droits  du  commerce  neutre. 
Celle  de  1780  n’avait  pas  e'te'  renouvelle'e  depuis 
1788;  elle  fwnblait  même  oubliée  1793;  et  tous  les 
exçès  de'cre'te's  en  France  contre  les  neutres  1793- 
1798  ne  la  reveillèrent  pas;  mais  la  faille  de  quelques 
vaifleaux  Danois  et  Sue'dois  naviguant  fous  convoy, 
jointe  à d’autres  circonflances , engagea  l’Empereur 
Paul  I.  de  propofer  par  fa  note  du  16.  Août  18000) 
le  renouvellement  d’une  aflociation  maritime,  ci-" 
mentee  entre  la  Suède  et  la  Ruflie  le  16.  Dec.  1800, 
comme  une  alliance  perpe'tuelle  plus  e'tendue  et  plus 
e'troite  que  n’e'tait  celle  de  1780. 

a)  Hamb,  Correfjoendent  1801.  n.  4a. 

t ■ A ‘ 
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la  Prusse, 

( Guide  T.  II,  p.  938.) 


C 


Poffejjlottt.  Pritenfiont. 


' * eH  furtout  à P egard  de  la  Poméranie,  qu’il  y ai 
eu  des  contellations  entre  les  deux  Etats,  Le  trait® 
de  1529  entre  le  Brandenbourg  et  les  ducs  de  Pomé- 
ranie aflTurait  aux  premiers  la  fucceûlon  en  Poméra- 
nie api  es  Pextin&ton  de  la  Touche  male  des  ducs,  et 
Je  traite'  de  15-71  confirme'  1574  par  l’Empereur  et 
agre'e'  1614  Par  ^es  mai  Tons  de  Saxe  et  de  Hefle  en 
confirmant  celui  de  1529  e'tablit  réciproquement  un 
droit  de  fucceffion  pour  les  ducs  de  Pomeranie  à 
]’ egard  delà  nouvelle  Marche,  Sternberg,  Lôknitz  et 
Vierraden.  Mais  le  duc  de  Pomeranie  aiant  été'  force 
16 31  par  les  Sue'dois  à les  recevoir  dans  Tes  Etats, 
P Electeur  de  Brandenbourg  n’entra  pas  en  poffelfion 
du  duché'  lorsqu’ en  1637  le  dernier  duc  vint  à mou- 
rir, et  la  Sue'de  ayant  obtenu  en  dédommagement 
164g  la  Pomeranie  ante'rieure,  Pile  de  Rugen  et  quel- 
ques parties  de  la  Pomeranie  pofte'rieure,  lavoir  Stet- 
tin,  Dam,  Golnau,  Wollin,  IcFrifche  Hafet  Tes  dépen- 
dances , comme  aufli  P expectative  fur  toute  la  Pome- 
ranie pofie'rieure  après  P extinction  de  la  Touche  male 
des  Electeurs  de  Braudenbourg , P Electeur  de  Bran- 
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denbourg,  indemnité  d'autre  part,  acquiesça  à cette 
difpofition  et  il  fut  fait  entre  les  deux  parties  un  recès 
de  limites  16^3.  Cependant  ces  limites  furent  chan- 
geas en  faveur  de  la  Prulfe  par  la  ceflion  que  lui  fit 
la  Sue'de  de  fes  poffeflîons  fur  la  rive  droit?  de  l’Oder 
1679;  et  de  la  ville  de  Stettin  «).et  de  tout  le  diftriét 
entre  l’Oder  et  la  Pene,  comme  en  de  là  de  l'Oder 
des  villes  de  Dam,  et  Golnaù,  avec  leurs  dépendan- 
ces, ainfi  que  des  îles  d’Ufedom  et  de  Wollin  en  vertu 
du  traite  de  1720,  que  confirme  la  paix  de  1762. 

* * H . 

L’ancienne  expectative  de  IÇ74  a été  transpor- 
tée fur  la  Sue'de  par  le  recès  de  ï6s3  ce  que  confir* 
ment  les  traite's  de  1720  et  1762;  mais  l’hommage 
e'ventuel  ne  lui  a plus  e'te'  prêté  depuis  1699. 

a)  Cette  ecflion  termina  les  anciennes  confortations  entre 
les  Villes  de  Francfort  et  de  Stargard  et  la  ville  de 
Stettin  au  fujet  du  droit  d’ étappe  de  celle-ci,  R,OUS- 
SjtT  let  ' intérêts  etc.  T.  I.  P.  II.  p.  347. 

§•  4*9- 

Commerce. 

Les  ftipulations  relatives  au  commerce  que  ren, 
ferment  les  traités  de  1720  et  1762  ne  concernent 
que  les  relations  avec  les  pofTeifions  de  la  Suède  en 
Allemagne,  à l’égard  desquelles  on  y établit  le  traite» 
ment  de  la  nation  |a  plus  favQtifée,  fixe  les  droits  à 
percevoir  fur  la  Pene,  qui  fert  de  limite,  l’exercice 
de  la  pêche,  le  libre  palfage  des  bleds  du  Mecklem- 
bourg  et  du  fer  Suc'dois  par  la  Pomeranie  pruffienne, 
F abolition -partielle  du  droit  de  de'traclion  etc.  Le 
point  litigieux  du  Lucent  à Stettin  a e'te  réglé  par  ppe 
convention  particulière  du  31.  May  1720, 

Je 
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Je  ne  trouve  rien  de  règle'  par  rapport  au  com- 
merce de  la  PrulTe  avec  le  royaume  de  Sue'de. 

§.  420. 

C ommtrct  neutre. 

L’accelfion  de  la  PrulTe  au  fyfième  de  la  neul 
tralite'  armee  par  fon  traite'  de  1781  avec  la  Ru{Jîe  ne 
renferme  point  d’accelfion  formelle  au  traite'  et  aux 
actes  fe'pare's  conclus  entre  la  Sue'de  et  laRufüe  1780  i 
l’ acceflîon  de  la  PrulTe  au  nouveau  traite'  du  16.  Dec. 
1800  n’a  pas  encore  e'tç  publiée,  on  ignore  donc  fi 
elle  renferme  des  modifications. 

t , 

§• 

Alliance  x. 

Quoique  depuis  la  paix  de  Wefiphalie  la  Sue'de 
ait  eu  plufieurs  traites  d’alliance  avec  la  PrulTe,  tel 
qu’en  1 6ç6  pour  les  affaires  de  la  Pologne  * en  fuite 
1666,  1667,  {673.  1686,  1744,  1747,  ces  trai  te's, 
ou  e'teints  ou  rompus  par  les  guerres  furvenues,  n’ont 
pas  été  renouvelles  1762,  et  même  les  e'vènemens  de 
1788  femblent  n’en  avoir  point  fait  naitre  de  nou- 
velles, quoique  le  public  ignore  encore  les  négocia, 
tions  de  cette  dernière  e'poque. 
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C H A P.  IV. 

Des  relations  entre  la  Suede 
LES  VILLES  AnSEATI  QJJ  E S. 

m 

( Guide  T.  II.  p.  943.  ) 

§.  422. 

Anciennes  relations. 

I . . , • . 

JL/es  privilèges  accordes  en  Sue'de  aux  villes  Anfeati- 
ques  particulièrement  aux  villes  de  Lubec  et  de  Ham- 
bourg remontent  jusqu’au  1 ^eme  lîècle ; non  conten. 
tes  d’exploiter  ce  commerce  jadis  fi  important  pour 
ces  villes,  enfie'es  de  leur  fuccès  elles  ne  prirent 
que  trop  fouvent  part  aux  guerres  du  Nord  pendant 
le  «4em*  et  ire,,,e  fiècle,  et  fans  doute  que  la  ville 
de  Lubec  a lieu  de  regretter  jusqu’à  ce  jour  que  s’ac- 
commodant trop  tard  aux  changemens  des  circonfian* 
ces,  elle  s’allia  encore  1*64  avec  le  Danemarc  con- 
tre la  Sue'de,  tandis  que  la  paix  qu’elle  obtint  1 (70 
11e  l’a  jamais  fait  rentrer  efïeCfi veinent  dans  la  jouis- 
sance de  fes  privilèges,  maigre'  les  promettes  qu’en 
donne  ce  traite'  et  malgré  que  la  paix  d’Osnabruc  de 
J 648  et  celle  de  Nimegue  de  1679  avec  la  Sue'de 
confirment  aux  Anfeatiques  toutes  les  libertés  et  ini*. 
inimités,  dont  elles  ont  joui  avant  la  guerre. 


§•  4*3: 
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§•  4*3- 

Relations  moderne!. 

Depuis,  la  perte  de  la  Livonie,  de  l’Eflonie,  de 
l' Ingermannie  pour  la  Suède  1721,  et  le  Produit  pla- 
çât de  1724  ont  du  confidérabjement  diminuer  l’im- 
portance des  relations  commerciales  entre  la  Sue'de  et 
les  villes  Aoféatiques,  cependant  le  commerce  fur- 
tout  de  la  ville  de  Lubec  avec  les  ports  de  la  Pomé- 
ranie Sue'doife,  particulièrement  avec  Wismar  et 
Stralfund,  femblç  avoir  encore  une  étendue  confide- 
rable;  celui  qui  fe  fait  eu  contrebande  n’eft  pas 
fusceptible  d’eValuation. 


C H A P.  V. 

Des  relations  de  la  Suede  avec 
l’Empire,  l’Autriche  et  les  Etats 
d’Empire. 

( Guide  T.  II.  p.  945.  951.  954.)  \ 

§.  424. 

Relations  avec  1'  Empire. 

Jusqu’au  I7cme  fiècle  la  Suède  a eu  peu  à faire 
avec  l’Empire  Germanique,  fi  l’on  excepte  les  affai- 
res de  la  Livonie,  dont  celui  - ci  s’ efl  faiblement  mêle. 

Mais  la  part  que  la  Suède  prit  dépuis  1631  à la 
guerre  de  30  ans  lui  ayant  valu  1648  lacefllon  de  pro- 
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vinces  confide'rables  en  Allemagne,  la  couronne  de 
Suède  devint  co-e'tat  de  l’empire  à raifon  de  ces  pos- 
fellioos  et  d’ailleurs  en  qualité  de  garante  de  la  paix 
de  Weflphalie,  obtint  un  droit  particulier  de  s’ in* 
te'reffer  aux  affaires  d’Allemagne  a). 

Alliee  de  la  France  dans  la  guerre  dc'puis  1672 
la  Sue'de  fut  entraine'e  167Ç  dans  une  guerre  diretffe 
contre  l’empire,  que  termina  la  paix  de  1679;  plus 
fage  dans  la  nouvelle  guerre,  qui  s’e'ieva  entre  l’Empire 
et  la  France,  la  Sue'de  fervit  de  me'diatrice  à la  paix 
de  Ryswic  1 697.  De'chue  de  fon  ancienne  grandeur 
après  Charles  XII.  la  Sue'de  a beaucoup  moins  que  la 
France  fait  fervir  fa  garantie  de  pre'texte  pour  s’îm- 
mifcer  dans  les  affaires  domeffiques  de  l’ Allemagne ; 
cependant  elle  s’en  fervit  17^6  pour  entrer  en  guerre 
contre  la  Pruffe  jusqu’à  la  paix  de  1762. 

Outre  le  miniffre  que  le  Roi  de  Sue'de  entre- 
tient à la  diète  comme  co-e'tat  de  l’Empire  il  y 
envoyé  un  dans  la  qualité'  du  Roi,  comme  auffi  un 
miniffre  près  le  cercle  de  la  Haffe-Saxe. 

a)  C.  U.  Noklin  di (T.  an  Suetiae  ntilitath  aliquid  attu- 

lerit  -pax  tVtftphalica?  Gottingac  1785.  4. 

§•  42?- 

Autriche. 

Même  après  la  paix  de  Weffphalie  la  Sue'de  ré* 
conciliée  avec  l’Autriche  a eu  peu  de  liaifons  avec 
Cette  puiffance.  L’alliance  de  1668  fe  changea  peu 
d’années  après  en  rupture  jusqu’en  1679.  Celles 
de  1682  et  1683  fortirent  peu  d’effet.  La  claufe 
de  l’art.  V.  §.41,  de  la  paix  d’Osnabruc  en  faveur 
. , - des 
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des  proteflans  dans  les  Etats  Autrichiens  occasionna 
dépuis  des  représentations  de  la  part  de  la  Suède,  et 
même  fous  Charles  XII.  les  conventions  de  1707  et 
tm  recès  d'exécution  de  1709  relativement  aux 
proteftans  en  Siléfie. 

L’acceffion  de  l’Autriche  de  1727  au  traité 
d’alliance  entre  la  Suède  et  la  Ruffie  fut  de  peu  de 
durée;  celle  de  la  Suède  à l’alliance  entre  la  Fran- 
ce et  l’Autriche  1759  ne  fut  guère  plus  efficace.  Il 
n’y  a point  eu  d’alliances  depuis;  il  y a auffi  peu 
de  traités  de  commerce  entre  les  deux  Etats,  entre 
lesquels  le  commerce  direct  femble  être  peu  impor- 
tant, fi  ce  n’efi  peut  être  celui  de  tranfit  avec  le  port 
de  Triefie,  où  la  Sue'dc  à aulfi  un  Conful,  cepen- 
dant les  millions  réciproques  de  miuifires,  ordinai- 
rement du  fécond  ordre*  continuent. 

§.  42  6. 

' Relations  avec  les  Etats  d’ Eurpite. 

Il  a déjà  e'té  parle'  des  relations  de  la  Suède  avec 
la  Pruflc,  le  Danemarc  et  les  villes  Anféatiques. 
Quant  aux  autres  Etats  particulièrement  du  Nord  de 
l’Allemagne,  la  Suède  a eu  plufieurs  traités  avec  les 
Princes  et  Electeurs  de  Broufwic- Lunebourg,  des- 
quels les  traites  préliminaire  et  définitif  de  1719 
font  les  plus  mémorables,  par  lesquels  la  Suède  en 
ce'dant  à la  maifon  de  Bronfa'ic-  Lunebourg  les 
duchés  de  Brcmen  et  Verden  en  fit  fou  alliée.  L’ ac- 
çclfion  de  la  Suède  au  traité  d’Hannovre  1727  ne 
fortit  point  d’effets  importans,  De  même  la  Suède 
a formée  plufieurs  alliances,  foit  avant,  foit  après  la 
paix  de  Weftphalie  avec  la  Saxe,  la  Helfe,  qui  fous 
Frédéric  I.  avait  palfagèrement  un  même  chef  que  la 

Suède, 

‘ ..  . • \ « . * . o * 
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Suede,  la  Bavière  etc.  maïs  ces  alliances  ne  fubfinent 
plus  dès  longtems.  On  n’  entrera  pas  ici  daus  le  de- 
tail des  relations  de  famille,  qui  ont  fubfiflé  ou  fub- 
firtent  encore  avec  quelques  Princes  d’ Empire  comme 
' aujourd’hui  avec  la  maifon  de  Bade. 


CH  AP.  VI. 

, \ 

Des  relations  entre  la  Suede  et 
les  Etats  d’ Italie. 

i • s ■ 

( Guide  T.  II*  p.  967*) 

§■  427- 

Obftrvatiou  générale. 

T j état  déplorable,  dans  lequel  la  Suède  fe  vit 
plongée  à la  mort  de  Charles  XII.  fuggéra  entre 
autres  le  projet  de  la  relever,  en  e'tendant  fa  naviga- 
tion fur  1a  méditerranée  et  vers  le  Levant. 

Le  commerce  de  U Suède  fur  la  méditerranee 
a un  double  objet,  1)  les  exportations  directes  fur- 
tout  du  poiflon,  du  fer  et  du  cuivre  Suédois  vers  les 
ports  d’Italie,  qui  s'échangent  furtout  contre  des  mar- 
chandifes  dont  U Suède  fc  fert  pour  fes  manufactures 
tel  que  la  foie,  le  favon  etc.  2)  le  commerce  de 
fret,  qu’exercent  les  Suédois  tant  entre  les  ports  de 

i*  Italie  entre  eux,  que  de  ceux-ci  avec  le  Levant. 

3 \ 
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§.  428. 

Traités  avec  Gênes  et  la  Sicile. 

Les  ports  les  plus  frequentes  par  les  Sue'dois  en 
Italie  font  ceux  de  Livourne , de  Gaies  et  de  Naples , 
et  la  Sue'de  y entretient  des  Confuls.  Cependant  elle 
ü'a  point  de  traite'  avec  la  Toscane;  elle  n’a  qu’une 
convention  touchant  l’ extradition  des  de'ferteurs  avec 
Gênes  de  1795.  - / 

' Ce  n’efl  qu’avec  le  Roi  des  deux  Siciles  que 
la  Sue'de  a conclu  1742  un  traite  perpe'tuel  de  com- 
merce, (qui  a fervi  de  modèle  à celui  conclu  de'puis 
1748  avec  le  Danemarc  §.396).  Il  allure  aux 
fujets  réciproques  le  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorifee , le  commerce  des  Sue'dois  non  feulement 
avec  le  port  franc  de  Mcfline,  mais  aulTr  dans  l’ in- 
térieur des  royaumes,  en  payant  les  douanes  ordi- 
naires, rehauile'es  de  20  pCt.  quant  aux  marchandi- 
fes,  qui  ne  feraient  pas  importe'es  directement,  et  en 
tachant  d’empêcher  le  commerce  de  contrebande  a). 
Il  accorde  l’envoi  des  Confils,  mais  fans  jurisdidtion. 

Relativement  au  commerce  neutre  il  interdit 
toute  participation  aux  arméniens  des  ennemis  de  la 
partie  contractante,  borne  la  contrebande  aux  feules 
munitions  de  guerre  et  à l’exclufion  des  bleds  et  des 
objets  fervant  à la  tnariné,  et  adopte  le  principe  que 
le  navire  couvre  la  cargaifom 

La  Suede  entretient  ordinairement  un  miniflre 
du  fécond  ordre  à Naples.  Lés  ditferehds  furvenus 
I794  ont  depuis  fait  fuspendre  cette  million  ; qui 
d’ailleurs  n’a  pas  toujours  e'te'  19'ciproque. 
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a)  On  peut  remarquer  comme  fiogulier  que  l’art.  37. 
ftipule  expreffemeut  que  les  lettres  ue  pourront  fou* 
aucun  prétexte  être  retenues  ou  ouvertes  par  ordre 
du  pouvoir  fouverain. 


C H A P.  VIL  : 

Des  relations  entre  la  Suedb 
et  la  Porte. 

( Guide  T.  IL  p.  968») 

§.  429. 

Commerce. 

(>e  n’eft  pas  le  commerce  feul  qui  forme  le  lien 
entre  ces  deux  Etats.  Leur  pofition  vis  a . vis  de  la 
-Ruflîe  en  a fait  plus  d’une  fois  des  allies. 

C’eft  à ces  liens  d’ amitié'  que  fe  rapporte  la 
première  capitulation  pour  le  commerce  que  la  Suède 
obtint  1737  et  qui,  acCorde'e  pour  autant  de  tems  que 
la  Sue'de  Pobferverait,  et  confirme'  par  l’alliance  de 
1739,  fubGfte  jusqu’à  ce  jour. 

Elle  allure  en  premier  lieu  aux  Sue'dois  lé  $ 
droit  de  naviguer  fous  leur  pavillon  dans  les  domi- 
nations de  la  Porte  et  accorde  aux  Sue'dois  tous  les 
privilèges  dont  jouiflent  les  nations  amies,  entrant 
dans  le  detail  de  ce  qui  concerne  les  Confuls,  les 
MiniAres,  la  modération  ou  i’exemtion  de  certains 

, ' droits. 
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droits,  les  douanes  ordinaires,  la  jurisdidion,  les 
fuccefiions,  les  naufrages  etc. 

La  première  compagnie  établie  en  Suède  pour 
ce  commerce  fut  diffoute  17^7;  une  nouvelle  com-  « 
pagnie  a été  odroyée  179!  pour  le  commerce  du 
Levant,  dont  le  fret  fait  l’objet  principal. 

§•  430. 

Alliance  r. 

Alliée  de  la  Suède  pendant  la  grande  guerre  du 
Nord,  la  Porte  fit  trois  fois  la  guerre  à la  Ruflie  en 
faveur  de  Charles  XII.,  mais  trois  fois  induite  ou 
forcée  à faire  la  paix,  elle  finit  par  e'ioigner  de  fes 
Etats  l'ami  trop  peu  discret,  auquel  elle  avait  donne 
azyle. 

L’alliance  négociée  à l’époque  de  la  paix  de 
Belgrade  et  conclue  le  2.  Dec.  1739  e'tait  vifiblcment 
dirigée  contre  la  Ruflie,  et  fans  fixer  le  nombre  du 
fecours  portait  en  cas  que  l’une  des  deux  puiflances 
ferait  attaquée  par  la  Ruflie  une  participation  direde 
au  • de  là  des  bornes  d’ une  alliance  défenfive.  Le 
nouveau  traité  d’alliance  du  12.  Juillet  1788  n’étant 
pas  public,  on  ignore  jusqu’à  quel  point  il  renferme 
un  renouvellement  de  celui  de  1739  et  quelles  en 
ont  pu  être  les  nouvelles  flipulations,  pécuniaires  ou 
autres;  la  paix  particulière  de  la  Suède  1790  en 
détruifit  les  effets,  et,  comme  d’ordinaire,  fit  naître 
un  refroidiffement  paffager  entre  les  deux  cours. 

§•  43 1 * 

Cérémonial. 

La  cour  de  Suède  donne  au  Grand  Seigneur  le 
titre  de  Majeflé.  La  Porte  accorde  à i’Ambaffadeur 

extraor* 
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extraordinaire,  fi  la  Sue'de  en  envoyé,  l’honneur  de 
J’entre'e  publique" o).  Ordinairement  la  Sue'de  n’en, 
tretient  à Confiantinople  qu’un  Minifire  du  fécond 
ordre. 

fl)  Merc.  de  Fronce  1784-  May.  p.  154^ 


C H A P.  vm. 

Des  relations  entre  t à Suedê 
ET  l’  A F R I QJJ  E. 

{Guide  T.  il.  p.  969.)  ' 

§■  432. 

A l g i r.  ■ f. 

C^luoique  la  Sue'de  fe  foit  de'ja  occupée  vers  T 6^7 
de  traites  à conclure  avec  les  Etats  barbaresques,  ce 
n’eft  qu’au  1 8eine  fiècle , mais  encore  avant  d’avoir 
fignc'fa  capitulation  avec  la  Porte,  que  la  Suède  ligna  fop 
premier  traite'  de  paix,,  d’ amitié',  et  de  commerce  avec 
le  Dev  d’ Alger  1729.  Ce  traite'  dont  le  but  prin-  / 
cipal  efi  de  mettre  le  pavillon  Sue'dois  à l’abri  des 
Corfaires,  11e  renferme  que  les  articles  ordinaires  tou- 
chant  Je  commerce,  la  jurisdi&ion,  les  droits  et  immu- 
nités du  Conful  Sue'dois  etc.  Il  a e'te'  renouvelle'  fl 
1792  en  y ajoutant  un  article  tendant  à favorifer 
l’embarcation  de  marthancjifes  turques  fur  les  ha* 
Vires  Sue'dois. 

• §•  433* 
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§•  433- 

T u n i fk 

Le  traite'  avec  Tunis  a e'te'  conclu  1736  pendant 
qu’on  négociait  la  capitulation  avec  la  Forte,  à la- 
quelle ce  traite'  fe  rapporte;  quoique  conclu  pour  tou- 
jours des  différends  furvenus  ont  engage  à le  renou- 
veller  1764.  Il  égalité  les  Sue'dois  aux  Anglais  quant 
au  droit  d’ancrage  et  autres  pe'ages,  et  ne  s’écarte 
au  refte  des  articles  ordinaires  touchant  l’exemtion  de 
faille,  les  droits  des  Conluls,  le  commerce  etc.  qu’en 
ce  qu’  il  permet  aux  Sue'dois  de  pouvoir  acheter  dans 
les  places  de  Tunis  le  fel  au  meme  prix  auquel  le  * 
Bey  de  Tripoli  le  vend  aux  Vénitiens.  t 

• §•  434- 

Tripoli. 

Le  traite'  avec  Tripoli  a e'te'  conclu  T74Ï  et  fen^ 
ferme  outre  les  llipulations  ordinaires,  la  fixation  du 
prix  auquel  les  Sue'dois  pourront  acheter  le  fel  à 
Zoara  et  autres  places  du  royaume,  les  droits  à payer  < 
pour  la  charge  et  déchargé  des  navires  etc.  a). 

a ) Le  préfent  qui  y eft  ftipulé  pour  le  gouverneur 
de  Zoara  ne  mérité  d’être  relevé  qu’à  caufe  de 
fa  Angularité.  1 

$•  43*. 

M a r 0 Ci 

La  Sue'de  n’envoya  qu’en  1761  un  plénipo- 
tentiaire à Maroc  pour  négocier  un  traite'  qui  fut 
ligne  1763  et  renouvelle  1773.  Les  articles  n’en 
font  pas  publies.  Les  pre'fens  annuels  de  la  Sue'de  à 

D d F Empi- 
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l’Empereur  montent  à 25000  PiaQres  a')  \ ceci  ne 
dispenfe  pas  de  faire  des  pre'fens  extraordinaires  b). 

à)  BRUNS  Géographie  voti  Africa.  T.  VI.  p.  170. 
b~)  Sur  les  préfcns  extraordinaires  faits  1773  voyés 
GTOERWEL  Sarnlaren  D.  III-  p.  289-  du  ">éme 
alm.  Tyclningar  1773-  D U-  P-  3°^.  SCHLOEZER 
Brieftetckfel  Hcft  XVIII.  p.  345- 


. ! I ' t 

CH  AP.  IX. 

Des  relations  entre  la  Suede  et 
les  peuples  d’Asie. 

(Ga ide  T.  II.  p.  97*0 
§•  435. 

Chine;  Bengale ; Perfe. 

T jc  Suede  n’a  point  de  pofleflîons  aux  Indes  orien- 
tales de  forte  que  presque  tout  le  commerce,  que  la 
compagnie  Suedoife  fait  en  Afie,  fe  borne  à celui 
de  la  Chine  où  elle  envoyé  2 ou  3 vailTeaux  par  an 
ù Caton , feul  port  qui  lui  eft  ouvert,  n’aiant  point 
de  traite'  particulier  avec  la  Chine. 

Cependant  en  tems  de  guerre  les  Sue'dois  neutres 
font  aulli  le  commerce  du  Bengale. 

Les  privilèges  accordés  en  1664.  à des  JPer- 
fans  pour  faire  le  commerce  en  Sue'de  femblent  avoir 
eu  peu  de  fuite. 

t 1 1 y • • 
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Des  relations  entre  ,l a Suede  et 
les  Etats  Unis  d’Ameri qjj e. 

{Guide  T.  II.  p. 

$•  437- 

>>  - • S '4 

Commerce, 

J^.  peine  la  Grande  Bretagne  avait  elle  fignee  fon 
traite  préliminaire  avec  les  Ftats  Unis  de  l’ Amérique 
que  la  Sue'de  conclut  avec  eux  le  3.  Avril  17&3  un 
traite  de  commerce  pour  t ? ans,  portant  le  traite- 
ment réciproque  de  la  nation  la  plus  favotifee,  la 
promefle  de  n’accorder  à aucune  autre  nation  des 
prérogatives  * touchant  le  Commerce  et  Ja  navigation, 
fans  fe  les  accorder  de  meme , et  des  fiipulations 
touchant  les  Conluls  a),  la  religion,  i’exemtion  du 
droit  de  de'rradion  etc.  # * 

«)  La  Suelle  entretient  un  Conful  à Boflon  et  à Phi- 
ladelphie. 

§•  438- 

Commerce  neutre. 

Relativement  au  commerce  neutre  ce  traite 
adopte  tous  les  principes  du  fyflème  de  17&0,  fixe 
la  reftitutioii  des  reprifes  en  cas  de  neutralité'  Ou  de 
guerre  commune;  les  articles  fepares  portent  la  pro- 
tection réciproque  des  navires,  et  eu  cas  de  nèutta; 
* ’ .Dda  , lite 
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lite  des  deux  Etats  fccours  et  maintien  commun 
de  fcs  droits. 

Pour  le  cas  de  rupture  ôn  a fixe  aux  fujets  le 
terme  de  9 mois  après  la  déclaration  de  guerre  pour 
fe  retirer  avec  leurs  biens. 

J’ignore  fi  ce  traite'  a ete'  renouvelle  1798. 
Il  n’y  avoit  point  alors  de  minifires  envoyés  de 
part  ou  d’autre  comme  aufii  il  n’y  a point  de 
jniflïon  permanente  entre  les  deux  Etais. 
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LIVRE  VIII. 

De  la  Russie  et  de  fes  rela- 
tions extérieures, 

C H A P.  I. 

De  la  Russie  en  général. 

(Guide  T.  IL  p.  973.) 

Subfides  littéraires. 

ï)  Recueil  de  traite*.  La  Rutile  n’  a point  encore  de 
Recueil  particulier  de  fes  traités;  fur  le  projet  formé  à cet  • 
égard  fous  Catharinç  H.  voyés  DOHM  Matérialisa  Vte 
Licferung.  p.  328. 

2)  Recueil  de  loix.  Les  ukafes  depuis  1725  - 1750  • 

font  imprimées  dans  un  volume  à Petersbourg  1777.  4to. 

'de  même  les  ukafes  de  Catharine  II.  dépuis  1763- 1769. 

à Petersbourg  1777.  Trois  Vol!.  4.  Les  ukafes  de  Paul  I. 
ont  parues  auffi  en  allemand  pour  les  années  1796-  1797. 
fous  le  titre:  Verordnungen  S.  K.  Maj.  Paul  1.  Kay  fer  s uni 
Selbfllurrfchers  aller  Reujseti , ilberfttzt  auf  aller b'ùchfleu 
Befekl.  Petersburg.  T.  I.  II.  4, 

3)  Commerce.  Tschulkûw  ifioritfcktskoi  opifanie 
roffiiski  icmmercii  Petersburg  1782.  T.  I-  VIII.  4.  ren- 
ferme beaucoup  de  matériaux  utiles  à ceux  qui  pofledent  la 
langue- RufTe;  on  trouve  dans  les  vol.  I.  IV.  et  VIII.  nom- 
bre de  traités  de  commerce  et  autres  aâes  en  partie  en 
français,  Bijloirt  du  commerce  de  RuJJit  dans  Atlas  du  com- 

Dd  3 mtret 


Digitized  by  Google 


piefit  par  M.  M.  le  Clerc,  à Paris  1786.  4.  p.  150 
et  lui».  SCHERER  ktfloire  raifonnée  du  commerce  de  la 
RuJJie.  Pans  1788-  T.  I.  II.  8- 

4)  En  général.-  • Haigold  (Schloezer)  neu  ver- 
jindertes  Rufsland  Riga  und  Mietau  176g-  1-72.  T l.  II. 
et  fupp!.  T.  I.  II.  Muller  Sammlung  Rufjîfcher  Ge- 
fchichten.  Petersburg  173a  - 1764.  T.  I-  IX.  8.  St.  Pe- 
tersburgifckes  Journal  177  tr- 1780.  8-  Nettes  St.  Peters- 
burgtfches  Journal  1 78 1 - 1 78A.  8.  (par  C.  G.  Arndt). 
J.  H.  Busse  Journal  von  Rufsland.  Petersburg.  Jahrgang 
1793*  1794  8.  J.  HEYM  Verfueh  einer  voUJlandigen 
geograpkifck  • topograpkifcken  Encyclopédie  des  RuJJifcken 
Tfcicht.  Gottingen  1796,  Ç. 

’ §■  439. 

, f y t f e t t i 0 n t. 

Ï-Va  Ruflûe  aianç  fucceflivement  incorpore  dans  forç 
empire  les  valles  acquifirions  qu’elle  a faites,  tel 
que  (en  ne  partant  que  de  l’e'poque  de'puis  Pierre  I.) 
de  la  Livonie,  de  l’EHonie,  de  l’îngrie,  d’une  partie 
de  la  Carelie  et  de  la  Finlande  par  les  traite'*  avec  la 
Suède  de  1721  et  1743.  de  Azoff,  de  Kinburn,  puis 
de  la  Crime'e  entière,  enfuite  d’OczacofF  etc.  par  les 
traites  de  1774,  1783,  1792  avec  la  Porte,  de 
parties  confide'rables  de  la  Pologne  1772,-  1793, 
J79f,  de  la  Courlande  en  vertu  de  fa  foumillion 
de  179Ç,  on  peut  confide'rer  l’empire  de  toutes  les 
Rulfies,  malgré  la  diverfité  de  fes  climats  et  des 
moeurs  de  cette  prodigieufe  variété'  de  peuplades  qui 
obe'iffent  à fon  fceptre  e'tendu  fur  l’Europe  et  l’ Afie, 
comme  un  feul  et  vafte  empire,  compofe'  de  trois 
diflriéh  principaux  et  divife'  de'puis  1776  en  gouver- 
nemens,  dont  le  nombre  s’efl  accru  à 51. 

§.  440, 
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? Arêal  ; population. 

Déjà  avant  les  dernières  acquifitions  en  Pologne 
et  fur  les  Turcs  on  e'valuait  i'areal  de  la  Rullîe  à; 
330,^06  miles  géographiques  quarrées,  et  fa  popu-> 
lâtion  à près  de  33  millions  âmes  o).  De  cette  vafle 
e'tendue  les  polfeflions  en  Europe  s*  e'tendaiertt  -à 
87,000  miles  quarees,  mais  leur  population  mon- 
tait à 30  millions.  Aujourd'hui  ce  ferait  compter 
encore  trop  peu  en  évaluant  la  population  à 3 6 mil- 
lions, tandis  que  de'puis  1795;  les  feules  pofl’es- 
fions  en  Europe  offrent  une  population  de  près  de 
33  millions. 

«)  Heym  Encyclopédie  p.  XIII.  ne  1’  évalue  pour  cette 
• époque  qu’à  environ  30  millions „d’ amci, 

§.  44D 

Conduit t (nvert  les  étrangers. 

Les  privilèges  et  les  traites  du  iSeme  et  même 
du  i7eiT,*nècle  font  voir  que  la  liberté  générale  de 
l’entrée  du  féjour  et  du  commerce  a e'te'  introduite' 
plus  tard  en  Ruffie  que  dans  le  refte  de  l’Europe 
Chrétienne;  elle  l’a  été  cependant  depuis  le  régné, 
de  Pierre  I.  furtout  dépuis  1721  et  les  loix  dounées 
par  Catharine  11,,  tant  1763  par  rapport  aux  privi*  . 
lèges  dont  jouiront  les  étrangers  en  Ruffie  en  général, 
que  1784  relativement  aux  avantages  qui  leur  ièrout 
accordés  dans  les  ports  de  la  mer  noire,  attellent  les 
foins  de  cette  princelfe  d'étendre  les  relations  com- 
merciales de  fes  Etats.  Cependant  le  commerce  in- 
térieur eff  moins  libre  aux  étrangers  o)  jusqu’à  cê 
jour,  qu’il  ne  l’eft  dans  le  refie  de  l’Europe. 

D d 4 Si 
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Si  des  privilèges  accorde'*  depuis  le  I3eme  fièclo 
aux  étrangers  indiquent,  que  le  droit  du  naufrage  a 
été  autrefois  exercé  fur  les  côtes  de  la  baltique  qui 
obéilfent  aujourd’hui  à la  Rulfie,  non  feulement  il 
était  aboli  dès  longtems  dans  ces  provinces,  que  la 
Suède  céda  1721  à la  Rulfie,  mais  l’ordonnance  de 
> Pierre  I.  de  1720  fait  voir  que  déjà  antérieurement 
ce  droit  barbare  a été  aboli  en  Rulfie,  de  forte  que 
les  disp'ofitions  que  renferme  fur  ce  point  l’ordon- 
nance de  la  marine  de  1782  n’ont  pu  que  renchérit 
fur  les  fecours  allures  aux  biens  naufragés. 

Le  droit  d’aubaine  n’a  jamais  eu  généralement 
lieü  en  Rulfie  b) , celui  de  détradion  fubfille  encore 
et  monte  dans  la  règle  à 10  pCt.  c). 

L’achat  de  biens  fonds  n’e'tant  pas  géne'rale- 
jnent  libre  aux  étrangers  en  Rulfie,  il  importe  d’y 
pourvoir  par  traités,  dans  lesquels  cependant  on 
excepte  ordinairement  ces  villes,  dont  les  Hafuts  s’op- 
pofent  à de  femblables  acquifitions. 

Pour  juger  les  caufes  des  étrangers  il  avait  été 
établi  dès  1744  un  tribunal  particulier  de  commerce; 
ce  collège  qui  depuis  avait  celfe  d’ôtre  tribunal  de 
juflice  d)  a été  rétabli  le  12.  Nov.  1796. 

La  tolérance  réligieufe  a été  formellement  com 
fkmée  aux  étrangers  dans  les  privilèges  de  1763. 
Aullî  41  a-t-il  peu  de  religions  dont  le  culte  11e  foit 
fxercé  dans  quelques  parties  de  l’Empire  de  Rulfie. 

«)  Le  Clerc  commerce  de  Ruffie  p.  183. 
b)  v.  art.  23.  du  traite'  de  1782  entre  la  Ruflie  et  le 
Pauçutarc.  . , 

f)  Or- 
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e ) Ordonnance  de  1763.  art.  IX.  , 

d)  Voyes  art,  2.  de  la  conv.  entre  la  Gr.  Bretagne  et 
la  Rutile  du  25.  Mar»  1793,  m.  Recueil  T.V. 
p.  109.  confe'res  la  conv.  de  1797.  art,  17.  m.  Re- 
cueil T,  VI.  p.  729, 

§•  443*  ■ < ' • * ^ 

Befoint;  fuperftus  ; commerce. 

Les  differens  climats  fous  lesquels  font  fitue's  les 
Etats  de  la  Ruilie,  offrent  une  telle  abondance,  non 
feulement  de  beloins  de  première  ne'celïite',  mais  auül  , 
d’une  multitude  d'objets  iervant  à la  comoditè  et  aux 
agremeus  de  la  vie,  et  le  commerce  intérieur  de  la 
plupart  des  provinces  eft  tellement  favorife'  tant  par 
eau  par  la  multitude  des  rivières  navigables,  tant  en 
Europe  qu’en  Afie,  et  par  les  canaux  a),  au  moyen 
desquels  les  bords  de  la  mer  Caspienne  et  ceux  de  la 
nier  noire  communiquent  avec  ceux  de  la  baltique, 
qu’en  partie  par  terre  au  fecours  des  neiges  et 
des  glaces,  que  la  Ruffie  pourrait  fe  paffer  du  com- 
merce e'tranger  fans  manquer  d’autres  objets  que  de 
ceux  du  luxe  qu’  on  y importe. 

L’abondance  de  fes  blc'ds  en  fait  dans  les  années 
communes  un  objet  confiderable  d’exportation;  elle 
abonde  en  bétail  dont  ou  exporte  la  viande,  les  cuirs, 
le  fuif,  les  poils  etc.,  en  poiffons  b)  , et  pellete- 
ries etc.;  elle  a des  mines  d’or  et  d’argent,  mais  fur- 
tout  de  fer  et  de  cuivre;  elle  abonde  jusqu'ici  en  bois 
comme  en  toute  forte  d’autres  d’objets  Iervant  à la 
marine,  tel  que  le  chanvre,  le  lin,  la  poix,  le  gou- 
dron etc.  de  forte  que  ce  ne  font  guère  que  des  ob- 
jets de  luxe  tel  que  les  vins,  les  productifs  des  Ifl- 

Dd  ç dei 


Digitized  by  Google 


Livre  VIII.  Chap.'I.: 


426 

des  et  du  Levant,  les  foies,  les  foieries,  les  laina- 
gcs  f)  et  nombre  d’autres  ouvrages  de  manufacture, 
qu’elle  tire  de  l’e'trangerj  et  fi  dans  quelques  relations 
elle  a la  balance  contre  elle,  la  balance  gene'rale  d) 
efl  fans  doute  confideïabiement  à fon  avantage,  et  il 
né  tiendrait  peut  etre  qu’à  elle  de  s'élever  un  jour  au 
rang  de  la  première  puillànce  commerçante. 

fl)  SCHLÔZER  Staatsaazeigtn  Heft  XXXVII.  p.  76-83. 

b)  On  trouve  un  calcul  fur  l'importance  <le  la  pêche  dans 
les  environs  d’ Aftracan  dans  PALLAS  Remerkungen 

: . auf  einer  Reife  in  die  fùdlichen  Statthalterfckaften 
des  Rujjifchen  Reieks  in  den  Jahren  1793  und  1794» 
T.  I.  à Leipzig  1799.  On  y évalue  les  produits  <Je 
la  pêche  d’une  année  à 1,858,  480  roubles.  Les 
Ruffes  n’ont  encore  que  peu  de  part  à la  pêche  de 
la  baleine  dans  la  nier  du  Nord,  qu’  ils  commencèrent 
d’exploiter  1724.  Le  CLERC  p.  189* 

c)  Les  laines  font  un  des  objets  les  plus  importans  qui 

manquent  à la  Ruflie.  D’apres  LE  Clerc  p.  185* 
la  Ruflie  acheté  annuellement  de  l’étranger  pour 
19000  roubles  de  laines  communes , pour  159,000 
roubles  dé  laiues  frifées  et  en  outre  pour  1,467000 
roubles  de  draps  et  pour  5 17,000  roubles  d’étoffes, 
bas  et  rubans  de  laine. 

d)  Balance  de  1768  voyés  LE  CLERC  commerce  de  la 
Ruffie  p.  334.  balance  dépuis  1768-  1775*  Schlo- 
ZER  Briefwechfel  Heft  XIX.  p.  12.  balance  de  1788* 
voyés  Schi.ozer  Siaatsanzeigen  Heft  LVIIL  p.  187* 
conf.  LX1II.  p.  288* 

§•  443- 

Douanes,  franchises,  traites. 

Le  premier  tarif  formel  de  douanes  fubfiitue' 
aux  vexations  arbitraires*  jusque  là  exercc'es  par  les 
douaniers  eft  celui  de  1724.  Il  fe  refléntit  du  voeu 
abfolu  d#  pierre  I.  de  faire  fleurir  le  commerce  de 

Peters- 
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Petersbourg,  même  aux  dépens  de  celui  d’Archanget 
et  des  ports  de  P Eflonie  et  de  la  Livonie,  et  fut  ac- 
compagne de  la  refiriétion  que  toutes  lès  importations 
fe  feraient  du  côte  de  la  mer.  Défectueux  dans  plu- 
fieurs  points,  il  fut  corrigé  par  le  tarif  de  1727  ou 
1731 , changé  de  nouveau  1766  et  fuivi  du  tarif  gé- 
néral de  17#2  a)  auquel  après  les  ordonnances  de 
1793  prohibitives  de  l’importation  d’une  multitude 
d’objets  étrangers  a fuccédé  le  nouveau  tarif  du 
j 6.  Janv.  1797.  Pour  les  ports  de  la  mer  noire  il  a 
été  introduit  un  tarif  particulier  177?.  Pour  encou- 
rager cette  dernière  branche  de  commerce  fi  impor- 
tante T ordonnance  de  178+  fixe  les  privilèges  dont 
jouiront  les  étrangers  dans  les  ports  dcCherfon,  Sewa- 
ftopol,  Feodofia  et  Empatoria,  et  l’édit  du  4.  Avril 
1798  déclare  les  ports  de  Feodofia  et  Einpatoria  ports 
francs  pour  30.  ans. 

Les  traites  intérieures  à Moscau  et  autres  en- 
droits ont  été  abolies  par  les  ordonnances  de  17Ç4 
et  du  27. Sept.  1782, 

a)  Voyés  ce  tarif  comparé  avec  les  deux  précéJens  dans 
Bosch  und  Ebeling  tlandluugsbihliotkek  T.  I.  St.  If. 
précédé  d’une  hiftoire  abrégée  des  douanes  Ruffes. 
Dans  le  tarif  de  178a.  les  droits  d'importation  pour 
les  marchaudifes  de  luxe  ont  été  conlidérablemênt 
hautfés. 

§•  444- 

Navigêtion  extérieure. 

Quoique  la  Ruflîe  n’aie  point  d’a&e  de  naviga- 
tion formel,  le  projet  qui  en  fut  préfenté  à Pierre  IL 
n’  a>ant  pas  été  exécuté,  plufieurs  loix  depuis  Pierre  I. 
, attellent 
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attellent  les  efforts  du  gouvernement  pour  rendre  adive 
la  navigation  Rufle.  De  ce  genre  font  furtout  les 
privilèges  accordes  1782  aux  navires  Ruffes,  c.  a.  d. 
dont  les  ^ de  matelots  font  nationaux,  touchant  le 
rabais  de  \ des  douanes  d’exportation  et  de  des 
douanes  d’importation.  Cependant  le  commerce  de 
la  Ruille  avec  les  Etats  de  l’Europe  par  la  baltique  et 
la  mer  blanche,  commerce  dont  plus  de.  la  moitié' 
fe  fait  par  le  feul.port  de  Petersbourg  a),  efl  jusqu’ici 
presqu’ entièrement  paflif  de  fon  côte' ti).  Il  n’en  efl 
pas  de  même  de  fon  commerce  avec  la  Chine,  de  ce. 
lui  fur  la  mer  Caspienne , fur  la  mer  noire  et  de  là 
daus  la  me'diterrane'e.  Ce  dernier  qui  dès  fa  naHlance 
a du  attirer  l’attention  de  toutes  les  autres  nations  de 
l’Europe,  fouffre  encore  du  de'faut  de  traites  avec  les 
barbaresques. 


<j)  En  1775  la  marine  marchande  Rufle  pour  le*  grands 
trajets  de  1a  baltique  ne  conflflaie  qu’en  15  ou,  16 
vaifl’eaux  du  port  de  2 00  tonneaux  v.  LE  Clerc 
p.  279.  En  1785  fur  639  .vaifleaux  entre»  dans  le 
Port  de  Petersbourg  on  ne  comptait  que  44  vaifleaur 
Rufles,  349  étaient  anglais,  9 espagnols,  4 français, 
233  d'autres  nations.  Sur  quelques  caufes  qui  nui- 
fent  au  progrès  de  la  navigation  Rufle  voyçs  SCHLo- 
ZER  Staatsanzeigtn  Heft  XLVI.  p.  235. 

b)  On  trouve  upe  table  des  revenu*  de  la  douaue  de  plu. 
fleurs  ports  de'puis  1654  jusqu’en  178 1 dans  BuscH 
uni  EBELiNG  HandlungsbibUotliek  T.  I.  St.  II. ‘p.  287. 
Une  table  des  revenus  de  la  douane  à Archangel  dé- 
puis 1701  jusqu’en  1756.  dan»  SCHLëZER  Brief- 
Wtçkftl  Heft  V.  p.  267. 
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§■  44f* 

Forcer  continentales. 

Déjà  avant  les  dernières  acquifitions  de  la  Ruflle 
en  Pologne  <795  ou  évaluait  le  nombre  de  troupes 
réglées  et  autres  de  la  Rulïie  à environ  400,000 
hommes  a),  fans  y comprendre  les. troupes  fervant 
à la  défenfe  des  mines,  ni  les  commandemens  mili- 
taires fervant  dans  chaque  gouvernement  au  main- 
tien de  l'ordre  et  du  repos  public.  Les  arrangemens 
pris  en  Ruflle  au  fujet  du  militaire  le  rendent  moins 
coûteux  à l’Etat  qu'il  ne  l’efl  dans  la  plupart  des  au- 
tres Etats  de  l'Europe.  Au  refle  la  vafle  étendue  des 
frontières  qu’  il  faut  couvrir , diminue  le  nombre, 
quoique  formidable  de  forces  que  la  Ruflle  peut  dé- 
ployer  dans  fes  guerres  en  pays  e'trangers. 

a)  Sur  l’ Etat  de*  forces  continentales  dans  les  anne'cs  « 
1774  et  1777.  voye's  SCHLcizER  Briefwechfel  Heft 
» XI.  p.  282.  XIX.  p.  13. 

§.  44<>. 

Marine. 

Pierre  I.  après  avoir  acquis  d’importantes  pofles- 
fions  fur  la  baltique  jetta  les  premiers  fondemens  d’une 
marine  Rafle  confidérablement  accrue  depuis;  fur- 
tout  après  que  Catharine  II.  acquit  d’abord  quelques 
poflefllons  fur  la  mer  noire,  et  bientôt  la  Crimée  en- 
tière. Aujourd’hui  la  marine  de  la  Ruflle  s’e'tend  lur 
la  mer  Baltique  où  une  flotte  de  35  vaifleaux  de  ligne 
eft  flationnée  à Cronfladt,  outre  la  flotte  de  galères 
de  plus  de  100  batiinéns  flationnés  ordinairement  daus 
le  port  de  Petersbourg  fur  la  mer  blanche  ou  envi- 
ron 10  vaifleaux  de  ligne  font  flationnés  près 
d’Archangel,  fur  la  mer  noire  où  à Sewaftopol 

et 
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et  Teodofia  on  compte  environ  20  vaifleaux  de 
ligne  de  moyenne  grandeur}  elle  n’a  que  des  navires 
fur  la  nier  Caspienne. 

Mais  maigre  le  nombre  des  vaifleaux,  la  marine 
Rufle  fe  relient  toujours  du  trop  faible  nombre  de 
matelots  a),  et  d’ officiers  de  marine. 

a)  En  1791  P état  de  la  matinc  Rufle  portait  67  vais- 
feaux  de  ligue  de  110  à 66  Canons,  36  Fregattes  de 
44  à 28,  700  Cutter,  brûlots  et  autres  petits  bâti- 
mens  — le  tout  monte'  de  aijOOO  matelots!  v.  Ar- 
nould fxjftume  p,  228* 

§•  44% 

Principes  relatifs  à la  neutralité. 

" Eflentiellement  intéreflee  pendant  la  guerre  de 
l’Ame'rique  au  maintien  des  droits  du  pavillon  neu* 
tre,  la  Rulfie  s’e'tait  déjà  occüpe'e  quelque  tems  dans 
fes  négociations  avec  diverfes  Cours  du  Nord  des 
moyens,  d’en  faire  refpeéfer  les  principes,  quand  le 
plan  d’une  neutralité  armée  fut  propofe'  1780  par  Ri- 
ma et  adopte'  avec  céléiité  par  Catharine  II* 

Les  cinq  principes  fur  lesquels  elle  fit  repofer  ce 
fyfième  et  à l’égard  desquels  elle  engagea  la  plupart 
des  puiflauces  maritime  à s’unir  avec  elle  pendant 
la  guerre  alors  préfente,  ont  été  de'püis  inférés  dans  la 
pluparts  des  traite's  que  la  Ruflie  a conclus  dépuis  cette 
époque;  eile  a meme  ajouté  dans  plufieurs  de  ces  trai- 
tés le  principe,  que  les  navires  convoyés  feront  exemts 
de  toute  vifitation  ; comme  aufli  elle  a prescrit  à fes 
armateurs  1787  de  le  refpe&er  a).  D ans  la  guerre 
de  Ja  révolution  la  Ruflie  longrems  tranqutle  ipeéla- 
trice  des  excès  dont  les  puiflauces  neutres  acculaient 

la 
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la  France  plus  encore  que  la  Grande  Bretagne,  en- 
fuite  aliiee  de  cette  dernière  puirtance,  elle  cimenta 
fon  éloignement  de  celle-ci  en  laifant  adopter  aux 
PuilTances  du  Nord  une  nouvelle  alfociation  maritime, 
.dont  le  but  était  peu  douteux,  et  dont  les  moyens  pas- 
fent  les  bornes  de  ceux  qu’on  était  convenu  1780 
d’ employer.  1 

Quoique  des  .motifs  de  politique  ayent  engagé 
la  Ruilïe  à ne  point  envoyer  des  armateurs  dans  la 
méditerranée  pendant  fa  guerre  contre  la  Porte  que 
termina  la  paix  de  1774,  elle  n’cn  a pas  fupprimé 
Y ofage  dans  fa  guerre  podérieure  contre  la  Porte  et 
contre  la  Suède.  Son  ordonnance  de  1 787  a cela  de 
lingulier,  qu’à  l’égard  des  prifes  conduites  dans  les 
ports  d’Italie  le  premier  jugement  y efl  abandonné 
aux  minidres  de  Ruflîe  à Naples  ou  à Venife. 

a)  En  tant  qu’on  accorde  ce  privilège  au  pavillon  mili- 
taire du  Convoy,  il  n’eft  pas  in  différend  de  fe  fou- 
venir  que  déjà  178*  la  Ruflîe  proféra  hautement  le 

firiucipe  à l’ occafion  de  la  Corvette  le  St  Jean,  que 
e ftul  'pavillon  militaire  fuffit  pour  attribuer  à un 
navire  la  qualité  de  vaitfeau  de  guerre. 

• 

s . . §•  448. 

Minières. 

Pendant  longtems  la  Ruflîe  n’envoyait  d’Ambas- 
fadeur  ordinaire  qu’à  Warfovie,  en  fe  contentant  pour 
les  millions  permanentes  de  nommer  des  minidres  des 
ordres  inférieurs.  Mais  depuis  1784  élle  entretient 
un  Ambalfadeur  à Vienne. 

' * ....  t 

Les  minidres  étrangers  envoyés  en  Ruflîe  jouis, 
faient  autrefois  d’une  garde  d’houneur.ou  de  fureté; 
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cet  ufage  a cefle  depuis  1763.  L’ancienne  immunité 
d’impôts  pour  les  miniflres  fut  de  même  abolie  1747, 
mais  elle  a été  rétablie  en  partie  1763  en  faveur  des 
minières  des  Cours,  auprès  desquelles  les  mini  Ares 
Ruflés  jouiflent  d’une  telle  immunité. 

1 • 


C H A P.  IL 

Des  relations  entre  la  Russie  et 
'la  Prusse. 

( Guide  T.  IL  p.  983*) 

§•  449. 

Possession  h. 

peine  peut  on  mettre  au  rang  des  celfions  le  traite^ 
par  lequel  les  PuilTances  du  Nord  transmirent  1713 
à la  PrulTe  leur  droit  de  conquête  fur  Stettin  pour 
400.000  roubles  et  l’entrainèreut  par  là  dans  la  guerre 
contre  la  Sue'de,  qui  lui  a cédé  cette  pofieflion  par  le 
traite'  de  1720.  La  guerre  que  termina  la  paix  de 
1762  ir  a rien  change' à l’egard  des  pofleÛion  entre 
ces  deux  Etats. 

Plus  tard  la  PrulTe  fugge'ra  à la  Ruffie  le  projet  du 
premier  partage  delaPologne*  qui,  préparé  parla  triple 
alliance  de  1772  entre  les  trois  cours  copartageantes 
fut  effectué  1773.  Le  public  ignore  encore  le  de'- 
tail  des  négociations  entre  ces  Cours , qui  ont  précédé 
s le 
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lejfecond  partage  de  1793  et  la  difiolution  totale  de 
la  Pologne  179^,  mais  les  conditions,  fous  lesquelles 
elles  convinrent  entre  elles  de  difioudre  Ja  Pologne,  fe 
trouvent  dans  le  traite'  du  24.  0<ft.  179Î,  qui  iur  la 
bafe  de  celui  du  3.  Janvier  fixe  les  limites  entre  les 
nouveaux  voifins,  et  qui  a e'te'  fuivi  de  Ja  convention 
du  26.  Janv.  1797  au,  ftijef  des  dettes  du  Roi  et  de  la 
république,  et  de  l’abolition  de  la  qualité,  de  fujets 
mixtes. 

§•  4ÎO, 

C 0 m m e r t t. 

Maigre  l’importance  des  e'changes  qui  même 
antérieurement  aux  e'vèuemens  furvenus  eu  Pologne 
pouvaient  fc  faire  entre  les  deux  Etats  a),  il  11’a  point  0 

e'te'  conclu  de  traite'  de  commerce  entre  les  deux  na- 
tions, et  la  promefle  géne'ralc  que  renferme  le  1 2eme 
article  de  l’alliance  de  1764»  que  le  commerce  fera 
re'ciproquement  libre  et  qu’on  ne  mettra  pas  déplus 
grands  droits*  charges  et  impôts  furies  vailleaux  et  les 
fujets  des  deux  cours,  que  fur  ceux  des  autres  nations 
amies  et  alliées,  et  ne  les  traitera  pas  avec  plus  de  * 

rigueur , ne  femble  pas  fuffire  pour  procurer  aux 
manufactures  Prufiiemtes  ces  avantages,  qui  les  met- 
traient eu  e'tat  de  concourir  avec  les  Anglais  et  d’au-  ’ 
très  nations. 

a)  De  STECK  Handlungsvertrage  p.  139»  ‘ • 

1 ■ 

§•  4H- 

Commerce  neutre. 

Par  la  convention  du  8.  May  1 7 8 î lès  deuï  • 

Puiflances  fe  promirent  mutuellement  le  maintien  de 
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la  liberté  du  commerce  neutre  d’après  les  principes 
qui  formaient  le  iyflème  de  la  neutralité'  arme'c,  et  le 
geme  artide  fait  voir  qu’elles  devraient  n’en  pas  bor- 
ner l’effet  à la  guerre  qüi  eut  lieu  à cette  époque; 
elles  fe  promirent  egalement  art.  fép.  I,  de  maintenir 
le  principe  que  la  baltique  efl  une  mer  fermée  aux 
hoflilités  entre  les  Puiffances  bellige'rantcs  étrangères. 
Dépuis,  la  Frulfe  accéda  à la  convention  maritime, 
déjà  fouvent  mentionnée,  du  1 6.  Dec.  1 800.  - 
. * 

/ 

$•  4f2* 

Alliances. 

Les  alliances  de  1717,  1726  et  1740  en  partie 
éphémères  n’ont  pas  e'té renouvellees  «762;  l' accès- 
lion  de  la  Ruflte  au  traite'  de  Breslau  n’a  pas  la  force 
de  garantie.  Mais  peu  après  la  paix  de  Hubertsbourg 
les  deux  cours  cimentèrent  1764  une  alliance  défeq- 
five,  qui  influa  accidentellement -fur  le  premier  par- 
tage de  la  Pologne  a)  et  qui , quoique  conclue  pour 
8 ans  feulement,  a e'te'  renouvellee  (probablement 
1772)  et,  maigre'  le  refroidiffement  dont  l’affaire 
deDanzig,et  plus  tard  l’échange  projette'e  de  la  Bavière 
appuïe'e  par  la  Ruffie  femblait  menacer,  a fubfiflé 
jusqu’au  30.  Mars  1789  b)  où  les  affaires  delà  Forte 
femblent  en  avoir  différé'  le  renouvellement.  Celui  • ci 
eut  lieu  cependant  1792  pour  8 ans,  comme  aufli  on 
en  a auonce'  un  renouvellement  ultérieur  en  1 800. 

Cette  alliance  bafée  fur  la  garantie  des  pofTeflions 
réciproques  en  Europe  promet  un  fecours  auxiliaire 
et  égal  de  10,000  h.  d’infanterie  et  2,000  de  Cavale- 
rie avec  augmentation  du  fecours  eu  cas  de  befoin. 

Les 
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Les  conventions  fecrètes  de  1767  du  17.  Fevr. 
1772  et  la  triple  convention  du  f.  Août  J 772  ne 
font  pas  publiques;  elles  fembJent  s’être  bornées  aux 
affaires  de  la  Pologne.  O11  connaît  aulll  peu  ceile  qu’on 
pre'tend  avoir  ete'  conclue  le  4.  Janv.  1793. 

La  garantie  du  traite'  de  Tefchen  de  1779  par 
]a  Ruflie  fubfifle  jusqu’à  ce  jour.  Les  circonrtances 
ont  fait  celfer  celle  dont  la  Rulfie  s’e'tait  chaige'e  17#^ 
par  rapport  à la  convention  entre  la  Pruife  et  la  ville 
de  Danzig. 

a)  Oeuvres  po fl  humes  du  Roi  de  Prujfe  T.  HT.  p.  igq. 

h)  Recueil  de  feu  le  C.  DE  HERTZBERG  T.  III.  p.  54. 
note  e. 


§•  4Ï3- 

Cérémonial ; mi  fions. 

• , 

La  Rulfie  reconnut  le  titre  royal  de  la  Pruife 

dès  l’an  1701  a),  la  Pruife  celui  d’ Impérial  pour 
la  Ruffie  dès  que  Pierre  I.  Peut  adopte'  b).  Les  deux 
Cours  s’entre  envoyent  en  tems  de  paix  des  million! 
du  fécond  ordre. 

à)  Moser  Verfuch  T.  I.  p.  257* 
b)  Moser  Verfuch  T.  I.  p.  268. 


\ 
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CH  AP.  III. 

Des  relations  entre  la  Russie  et 

LES  VILLES  ANSEATIQJUES. 

( Guide  T.  II.  p.  996.) 

§•  4Î4- 

C 0 m m e r c t.  > 

JLje  commerce  important  que  les  villes  Anfeatiques 
avaient  établi  au  I3em*  fiècle  avec  Novgorod,  Riga,, 
Reval  et  Dorpt , villes  autrefois  aflocie'es  à la  Hanfe, 
fouffrit  cruellement  depuis  que  1478  le  Czar  de'truifit 
le  commerce  de  Novgorod  et  qu’au  i6eme  fiècle  celui 
de  Reval  e'prouva  la  rivalité'  de  Narva.  De'puis,  les 
Czar  accordèrent  1603  de  nouveau  aux  Lubecois  des 
privilèges  importans  furtout  pour  le  commerce  avec 
Pleskow , Novgorod,  Moscou  et  Colmogorod,  mais  le 
commerce  priucipal  prit  de  plus  en  plus  la  route 
d’ Archangel. 

Après  1721  les  efforts  de  Pierre  I. , pour  attirer 
le  commerce  à Petersbourg,  nuifirent  tant  au  com- 
merce d’ Archangel,  (dont  ce  qui  en  refle  aujourd’hui 
aux  Anfe'atiques  a paiîe  des  mains  de  Lubcc  à celles 
de  Hambourg)  qu’à  celui  de  Narva,  qui  ne  s’efl 
qu’un  peu  releve'  de'puis  1761,  et  à celui  de  Reval 
et  même  de  Riga  ; ces  'derniers  deux  ports  font  ceux 
qu’ après  celui  de  Petersbourg  les  villes  de  Lubec  et 
/•«  . - ' v de 
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de  Hambourg  fre'quentent  le  plus  jusqu’à  ce  jour, 
jouiflant  d’un  relie  d’anciens  privilèges  dont  je  ne 
trouve  point  de  renouvellement  formel  depuis.  1603. 


CHAP.  IV. 

Des  relations  entre  -1a  Russie  et 
. l’ Empire  d’Allemagne. 

( Guide  T.  U.  p.  998.) 

» 

§■ 

Pttits  s ion  s. 

(Quoique  la  Livonie,  après  s’e'tre  aflujettie  à l’ordre 
Teutonique,  ait  e'te  quelque  fems  membre  immédiat 
de  l’Empire  et  de  la  diète,  l’Empire  en  corps  a peu 
fait  pour  la  garantir  au  1 6emefiècle  des  incurlions,  qui 
la  forcèrent  de  fe  jetter  dans  les  bras  de  la  Pologne  ; 
et  s’il  n’a  pas  formellement  renonce  à fes  droits.  Il 
l’ordre  Teutonique  a referve'  les  fiens  fur  la  Livonie 
comme  fur  la  Courlande  et  Semgalle  tant  1660  que 
depuis,  on  ne  peut  guère  s’attendre  à voir  reaiifer  ces 
pre'tenfions.  , 

De'puis,  la  Rulïie  a eu  peu  d’affaires  avec  le 
corps  Germanique,  fi  ce  n’efi  fur  quelques  objets 
palfagers  comme  depuis  1716  au  fujet  des  troupes 
Ruffes  dans  le  Meclembourg;  cependant  la  Ruffie  a 
entretenu  (depuis  1757?)  conllamment  un minifire  à 
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la  diète  d’ Empire;  mais  après  le  traite'  d’ e'change 
du  Hoiflein  le  chef  de  la  Rutile  n’a  plus  part  aux 
fuffrages-à  la  diète,  non  obtlant  que  l’Empereur  a<fluel 
poffe'de  la  feigueurie  imme'diate  de  Jever  du  chef  de 
Catherine  Uf 

§■ 

Garantie  de  U paix  de  Tefchtn. 

De'puis  que  la  Rulîle  s’ed  chargée  de  la  garantie 
de  la  paix  conclue  à Tefchen  entre  la  Prude  et  i’Au» 
triche  et  confirmée  par  l’Empire,  l’art.  12.  de  ce 
traite',  qui  renouvelle  les  traite's  Je  Wefiphalie,  a don» 
ne'  lieu  à la  quedion,  fi  la  Ruifie  peut  fe  confide'rer 
comme  garante  des  traite's  de  Wefiphalie;  quedion 
différemment  vue  par  plufieurs  Etats,  cçmme  par  le* 
auteurs  qui  s’en  TqiH  occupes  0),  C’ed  fans  doute  moins 
à cette  garantie  qu’aux  alliances  avec  i’  Autriche,  que 
doit  s’attribuer  le  fecours  èphe'mèrç  prête  en  Aile» 
magne  par  la  Ruffie  1799, 

a)  Guide  p.  1000.  ■ 


CHAP. 
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C H A P.  V. 

Des  relations  entre  la  Russie  et 
l’Autriche. 

( Guide  T.  II.  p.  looi.)# 

§•  4Î7- 

Possessions. 

Jusqu’ici  les  transa&ions  territoriales  entre  les  deux 
PuiiTances  u’ont  eu  pour  objet  que  la  Pologne,  enta- 
inde  par  les  trois  cours  1772  et  finalement  partage'e 
à la  fuite  des  traites  de  179$  et  1797,  dans  le  premier 
desquels  les  deux  cours  font  convenues  du  lot  qui  doit 
echeoir  a chacune  des  trois  cours  copartageantes  et 
voifines,  et  de  la  garantie  réciproque  de  ces  nouvelles 
acquifitions. 

§•  4î8- 

Commerce. 

Depuis  que  la  Ruflie^  a fait  l’acquifition  de  la 
Crimée  le  commerce  de  la  mer  noire  efi  devenu  une 
nouvelle  branche  importante  de  celui  qui  jusqu  ’ alors 
s’exerçait  avec  la  Hongrie  par  les  Etats  de  la  Pologne 
et,  faiblement,  avec  les  Ports  d’Ofiende  et  de  Kieu- 
port  comme  avec  Triefle.  Ce  - ci  a donne'  lieu  au 
traite'  de  commerce  publie'  178Ç  en  forme  d’e'dits  pour 
12  ans,  dans  lesquels,  on  s’accorde  le  traitement  ré- 
ciproque de  la  nation  la  plus  favorifee,  i’admilfion  de 
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Confuls  et  piuficurs  avantages  particuliers  comme, 
pour  les  autrichiens,  touchant  le  payement  des  doua- 
nes en  monnaye  courante,  le  rabais  des  douanes  pour 
les  vins  d’Hongrie  et  les  privilèges  dans  les  Foits  de 
la  mer  noire,  pour  les  Rudes  un  rabais  de  douanes 
fur  le^  cuirs,  J es  pelleteries  et  le  caviar,  et  en  ge'uéral 
fur  les  marchandifes  Rudes  ci  Chiuoifes  importées ‘des 
Pons  de  la  mer  noire  fur  le  Danube  j comme  aulît  des 
privilèges  dags  les  Ports  de  Triefte*  de  Fiutne  et 
des  Pays -bas, 

, $.  4*9, 

Neutralité  ; rupture , 

L’Autriche  aiant  déjà  accédé  1781  au  fyftème 
de  la  neutralité',  les  principes  fur  lesquels  il  fe  fonde 
ont  e'te'  re'pe'te's  dans  le  traite'  de  commerce  de  178? 
et  adoptes  art.  12.  au  cas  où  l’une  des  deux  Puidan* 
ces  ferait  neutre,  en  bornant  la  notion  de  la  Contre- 
bande aux  feules  munitions  de  guerre. 

Pour  le  cas  de  rupture  on  a réciproquement 
accorde'  le  terme  d’un  an  aux  fujets  pour  fe  retirer 
avec  leurs  bieus, 

r ')'■  * . §,  #4éO, 

Alliance  t. 

Ce  n’ed  qu’au  1 8eme  fiècle  que  les  deux  Puis- 
fances  ont  commencé  à former  des  alliances.  Après 
avoir-  conclu  1726  un  traité  d’alliance  défenfive  et 
perpétuelle  avec  1*  Autriche,  la  Rulfic  (conjointement 
'avec  le  Danemarc)  garantit  à Charles  VI.  la  fantdion 
pragmatique,  et  malgré  fon  accedion  au  traité  de 
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Breslau  de  1742  cimenta  174(1  une  nouvelle  alliance 
avec  l’Autriche,  conclue  pour  2 s ans,  portant  un  fe- 
cours  réciproque  de  30  mille  hommes  d’infanterie  et 
de  10,000  de  cavalerie  (à  l'exception  des  guerres  de 
la  Rulfie  du  cote  de  la  Perfe  et  de  l’Autriche  en  Italie 
ou  contre  l’Espagne)  et  dont  le  4etrie  article fep.  vifait 
à faire  rertituer  la  Silefie  à l’Autriche.  C’ert  à la  fuite 
de  ce  traite'  que  la  Rullie  fit  marcher  1748  des  trou- 
pes, dont  l’approche  acce'lera  la  paix  d’Aix  la  chapelle  ; 
qu’après  avoir  acce'de' au  traite'  de  17  entre  l’Au- 
triche et  la  France,  elle  entra  en  guerre  contre  le  Roi 
de  Prude,  et  qu’ après  les  négociations  encore  lecre'- 
tes  de  Cherfon,  l’Autriche  fit  1787  caufe  commune 
avec  la  Rulfie  contre  les  Turcs. 

Des  alliances  que  la  guerre  pre'fcnte  a fait  nai- 
tre,  il  n’y  a que  celle  du  14.  Juillet  1792  qui  foit 
connue. 
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CHAP.  VI.  ' 

Des  relations  entre  la  Russie 
et  l’Italie. 

( Guide  T.  II.  p.  1009.  ) 

, ^ « 

§.  461.  , 

Obfervation  générale. 

13éia  avant  d’avoir  conquis  1774  la  liberté  du 
commerce  de  la  mer  noire  la  Ruffie  avait  fait  des 
tentatives  d’établir  un  commerce  adif  par  le  détroit 
de  Gibraltar  avec  les  bords  de  la  me'diterranee.  Une 
compagnie  privée,  privilégiée  1763  avait  euvoyé 
des  vaifleaux  à Cadix  et  à Livourne. 

Mais  le  défaut  de  traités  avec  les  Etats  barba* 
resques  forçait  à donner  des  convoys  ouereux,  et 
met  encore  des  difficulte's  à ce  commerce,  la  Ruilie 
dédaignant  d’acheter  par  des  preTens  la  paix  des 
vafiaux  d’une  Cour  à laquelle  elle  a fouvent  parles 
en  maitre.  Envaiti  la  Porte  lui  a- 1- elle  promis 
1774  et  1784  de  faire  refpeder  le  pavillon  rufle 
per  les  Corfaires  Africains,  et  donné  à cette  fin  des 
ordres,  qui  font  mal  refpedés. 

Mais  la  liberté  du  pafiage  par  les  Dardanelles 
que  lui  promit  la  Porte  1774  et  l’occupation  de  la 
Crimée  dépuis  1785.  lui  a ouvert  d’un  autre  côté 
de  nouvelles  facilités  pour  établir  un  commerce  fur 
la  méditerranée,  dont  les  fuites  ne  fautaient  encore 
fç  calculer, 

§.  4$2. 
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§.  462. 

Deux  Sicile  1 , 1)  commerce. 

C’eft  dans  la  vue  de  faire  profpe'rer  ce  com- 
merce que  la  Rulfie  a conclu  1787  pour  12  ans  un 
traitd  de  commerce  avec  le  Roi  des  deux  Siciles,  dai» 
lequel  outre  les  articles  ge'ne'raux  touchant  le  traite- 
ment des  fujers , la  religion , les  Confuls , on  a ac- 
corde  des  privilèges  particuliers  tant  aux  fujets  Napo- 
litains en  Rullie  et  dans  les  ports  de  la  mer  noire, 
qu’  en  revanche  aux  Rulfes  dans  les  ports  de  la  Sicile; 
furtout  ou  a diminue'  les  droits  fur  les  vins  de  Sicile 
importe!  en  Radie,  et  fur  les  cuirs,  les  fuifs,  les 
cables,  les  pelleteries,  le  caviar  introduits  en  Sicile, 
en  limitant  ceux  fur  le  fer,  les  toiles,  le  chanvre; 
on  a furtout  accorde'  une  diminution  de  droits  pour 
les  marchandifes  directement  importées  des  ports  de 
la  mer  noire.  * 


$•  463. 

#)  Neutralité;  rupture;  alliances. 

Le  Roi  des  deux  Siciles  ayant  dep  acce'de'  1783. 

fiar  un  traite'  avec  la  Rufiie  au  fyfième  de  la  neutra- 
ite',  les  principes  fur  lesquels  celui-ci  repofe,  ont  e'te 
de  nouveau  confirmes  et  déclaré!  perpe'tuels  par  le 
traite  de  I787>  en  les  adoptant  meme  pour  le  cas  oit 
l’une  des  deux  puillances  ferait  en  guerre,  et  en 
ajoutant  le  principe  de  Pexemtion  de  vailfeaux  con- 
voyé! de  toute  vifitation. 

Pour  le  cas  de  la  rupture  on  a fixe'  le  terme 
d*  uu  an  aux  fujets  pour  fe  retirer,  lequel  efl  accorde 
même  aux  fujets  qui  font  au  fçrvicç  fur  mer  ou.  fur 
le  continent. 

A 

• i 
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A ces  traites  a fucce'de'  le  29.  Nov.  J798  une 
alliance  auxiliaire  conclue  pour  8 ans,  mais  dont  les 
ftipulations  particulières  font  bornées  à la  guerre 
préfente, 

§•  4^4- 

/ , Venife;  Livourne • 

Je  ne  trouve  point  de  traite  de  commerce  entre 
la  Rulîie  et  la  ci-devant  république  de  Venife  ou  le 
Grand-Duc  de  Toscane  ; mais  il  lemble  que  le  com- 
merce avec  ces  deux  Etats  avait  de'ja  commence'  à 
profpe'rer  lors  de  la  guerre' de  1793;  la  Rulîie  en- 
voyait aulfi  des  Confuls  à Venife  et  à Livourne. 

§.  4 

Malte. 

Le  dernier  partage  de  la  Pologne  ayant  fait 
palier  entre  les  mains  de  la  Rulïie  cette  partie  de  la 
Pologne,  fur  laquelle  la  transaction  de  177^  entre  la 
Pologne  et  l'ordre  de  Malte  avait  alluré  à celui-ci 
des  revenus,  ceci  donna  lieu  au  traite'  du  if.  Janv. 
1797  entre  la  Rulîie  et  cet  ordre,  auquel  fut  ajoute'e 
One  convention  additionnelle  du  28- Nov.  1797.  Par 
ces  conventions  laRu/fie,  pourde'domnvager  l’ordre  de 
ces  revenus,  lui  accorJait  une  fomme  annuelle  de 
300,000  fl.  de  Pologne,  qui  fendraient  de  fond  *à  un 
nouveau  grand  prieure  et  a 10  commanderies  Rulles, 
outre  les  commanderies  confirine'es  à l’ordre  en  Po- 
logne , en  aflujettiflànt  ce  grand  prieuré  à toutes  les 

lois  et  flatuts  propres  à l'ordre  de  St,  Jean. 

\ * * 

Ce  grand  prieure  Rufïe  et  les  autres  chevaliers 
de  l’ordre  préfeus  en  Ruifie,  après  avoir  protefle' 

contre 


Digifeed  by  Google 


Russie  et  Italie. 


44  S 


contre  la  capitulation  du  12.  Juin  1798,  qui  avait  fait 
pafler  Malte  entre  les  mains  des  fiançais,  et  après 
avoir  reclame'  la  protedion  de  l'Empereur  Paul, 
lui  confe'rèrent  le  27.  Odobr.  1798  la  grande 
maitrife  de  l’ordre.  C’èll  dans  cette  qualité',  ac- 
ceptée le  13.  Nov.  1798  qu’il  a afpire'  depuis  à la 
polie iîi on  d’une  île,  fùr  laquelle  la  Ruffie  avait  de'ja 
porte' fes  vues  fous  le  régné  de  Cathariue  H. 


CH  A P.  VII. 

Des  relations  entre  la  Russie  et 
la  Porte  Othomane. 

( Guide  T.  II.  p.  J014,  ) 

§•  4S6. 

Possessions. 

T 

•L'es  va  fies  projets  de  Pierre  I.  ne  fe  bornaient  pas  à 
fe  procurer  des  pulleilions  fur  la  baltique;  ils  embras- 
faient  les  pofTdïions  et  le  commerce  fur  la  mer  noire 
comme  aufli  fur  les  bords  de  la  mer  Caspienne. 

Mais  force  de  reflituer  à la  Porte  par  les  traite's 
de  i7ii,  171a,  1713  la  conquête  d’Afoff,  de'- 
meure'e  entre  fes  mains  1698  et  1700,  il  dut  aban- 
donner à fes  fuccefTeurs  l’execution  du  projet  fa- 
vori. Repris  fous  l’ tmpe'ratrice  Anne  il  e'clioua  de 
nouveau  1739,  mais  Cathafine  II.  força  les  Turcs 
1774  à lui  ce'der  dfojf,  quelques  forts  en  Crimée % 

Km* 
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Kinburn  et  des  déferts  entre  le  Bog  et  le  Dneper, 
à lui  accorder  la  liberté'  du  commerce  de  la  mer  noire, 
à agre'er  fes  bons  offices  en  faveur  des  Holpodars  de 
la  Moldavie  et  de  la  Wallachie,  et  a reconnaître  1* in- 
dépendance de  la  Crimée. 

L’occupation  de  cette  dernière  province  et  du 
Kuban,  faite  par  la  Ru  {lie  en  1783»  faillit  d’amener 
«ne  rupture,  mais  la  Porte  dut  condefcendre  à cette 
importante  acquifition  par  le  traite'de  1784  qui  en  fixa 
les  limites.  D’autres  motifs  amenèrent  la  guerre  de 
1787.  que  termina  1792  la  paix  de  YalTy,  dans  la- 
quelle, grâces  aux  interventions  d’autres  puiflances, 
la  Porte  borna  fes  facrifices  à la  ceffion  A’Oczacojf 
avec  tout  le  diflriét  entre  le  Dneper  etDnellerj  on 
reconnut  de  nouveau  la  rivière  de  Cuban  pour  li- 
mite et  on  fanétionna  l’ indépendance  de  la  Géorgie, 
qni  vient  de  fe  foumettre  à la  fuzerainete'  de  la 
Rulfie  a). 

Les  armes  des  deux  nations  réunies  pour  la 
première  fois  daas  la  guerre  actuelle  aiant  concouru 
à la  conque'te  de  plufieurs  lies  dans  le  Golfe  adria- 
tique  ci-devant  Vénitiennes,  il  a e'te'  réglé'  entre  elles 
par  la  convention  du  2 1.  Mars  1800,  que  ces  îles 
formeraient  une  république  particulière  fous  la  pro- 
tection de  la  Porte,  àl’infiar  de  celle  de  Ragufe. 

«)  Voyès  la  Proclamation  de  l’Empereur  de  Ruflïe  du 

28-  Janv.  180I.  dans  Francfurttr  R.  O.  F. 

zeituHg  18oi.  n.  35. 

§.  4«7- 

Commtrce. 

Les  traités  de  912  et  94^  fervent  encore  de  mo- 
numens  de  l’ancienneté  des  relations  commerciales 

entre 
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entre  les  Rufles  et  les  Empereurs  d’ Orient,  Tout 
avait  change'  depuis  quand  Pierre  1.  porta  les  vues  lut 
le  commerce  avec  les  Etats  de  la  Forte  et  avec  la 
uie'diterranèe.  , 

I 

Quoique  la  paix  de  1774  art.  tt.  eut  promis 
aux  navires  Rudes  la  liberté  du  commerce  avec  tous 
les  ports  et  places  de  la  Porte,  fur  la  mer  noire,  le 
Danube  et  avec  l’Archipel,  le  commerce  fi  impor- 
tant de  la  mer  noire  0)  et  le  pall'age  par  les  Darda- 
nelles fouffrit  encore  une  multitude  d’entraves  fur- 
tout  1777  et  1778  qui  amenèrent  la  convention  ex- 
plicatoire  de  1779,  fuivie  d’un  traite  perpe'tuel  de 
commerce  de  1783»  confirme  179a. 

Cet  ample  traite',  en  confirmant  en  ge'ne'ral  la 
liberté'  du  commerce  tant  par  terre  que  par  mer  et 
en  particulier,  celle  du  commerce  de  Isl  mer  noire 
et  la  liberté'  et  franchiie  du  palfage  par  les  Darda- 
nelles, prend  pour  baie  les  capitulations  de -la  l otte 
avec  les  Fraudais  et  les  Anglais,  et  fixe  le  point  des 
douanes  à trois  p.  Cent  d’après  le  tarif  du  Sept. 
1782,  celles  pour  le  commerce  du  continent  furtout 
en  Moldavie  et  en  Wallachie,  les  droits  des  Confuls, 
des  polies,  et  les  autres  fiipulations  ordinaires. 

a)  Peysonnel  fur  h commerce  de  la  mer  noire.  Amft. 

1787.  12. 


§.  468. 

Neutralité;  rupture. 

Le  meme  traite'  fixe,  quant  au  commerce  neutre, 
,que  les  munitions  et  provifious  de  guerre  feules  fe- 
ront cenlees  de  contrebande,  que  le  commerce  des 
bleds  fera  libre  avec  les  eunemis  de  la  Forte  et  qu’on 

refli- 


Digitized  by  Google 


448  Livre  Vlir.  Chap.  VII.  Russie  et  Po^tb. 

reftituera  les  marcbandifes  neutres,  meme  lorsqu’elle» 
font  chargées  fur  un  vailfeau  ennemi. 

Pour  le  cas  de  rupture  on  a fixe'  réciproquement 
un  terme  de  fix  mois  aux  fujets  pour  fe  retirer  avec 
leurs  biens. 


§•  4&9- 

. Alliance. 

La  defeente  des  français  en  Egypte  a meme 
donne  lieu  à un  traite'  d’alliance  conclu  le  20.  Dec. 
1798  pour  8 ans,  renfermant  une  garantie  réciproque 
des  porteifions,  des  fecours  en  troupes  ou  en  argent 
et  le  libre  partage  des  vailfeaux  de  guerre  Rulfes  par 
les  Dardanelles  pendant  la  guerre  actuelle. 

§•  470. 

Cérémonial  ; Ambajfaie. 

La  Porte  a reconnu  le  titre  d’ Impe'rial  à la 
Ruflie  par  les  traites  de  1739  et  1774,  et  la  pre'- 
feance  du  minirtre  que  la  Ruflîe  entretient  à Conllan- 
tinople  immédiatement  après  celui  de  l’Empereur 
Romain.  La  Porte  n’a  envoyé'  jusqu’ici  de  minirtre 
en  Ruilie  que  dans  les  occafions  des  grandes  millions 
extraordinaires,  qui  fui  vent  ordinairement  les  traite's 
de  paix  avec  la  Porte. 

Quant  au  falut  maritime  le  traite'  de  1783 
porte,  qu’en  cas  de  difficulte's  il  futfira  d’avoir  te'- 
inoigne  la  bonne  volonfe'  de  faiuer. 
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C H A P.  VI IL 

Des  relations  entre  la  Russie 
et  l'Asie. 

( Guide  T.  II.  p.  1033.  ) 

§•  47 

Chine  { i)  PoJfc{Jiout> 

I_Ja  Ruflie  et  la  Chine  s’ étant  occupes  presqu*à  la 
même  époque  vers  la  fin  du  I7eme  fiècle  à étendre 
leurs  poficlTions  furies  bords  de  l’ Amur,  il  en  réfulta 
1680  une  guerre  que  termina  le  traite'  de  Nershinlt 
j6 89,  fixant  les  limites  et  portant  renonciation  des 
RuiTes  à la  navigation  fur  l’Amur.  Les  guerres  et 
les  traites  poftérieurs  ont  eu  moins  pour  objet  les 
polTelfions  que  le  commerce» 

§•  472- 

2)  Commerce. 

*. 

Dès  le  commencement  du  i6eme  fiècle  il  s*  était 
établi  un  faible  commerce  entre  les  deux  nations  £ 
le  traite'  de  1689  en  fixa  les  droits  et  la  liberté  pour 
les  fujets,  ce  que  le  traite'  de  t6 92  e'tendit  même  fur 
les  Caravanes  que  de'puis  la  couronne  envoya  exclu» 
fivement  à Pecking.  Mats  la  conduite  des  Rulfei 
maigre  P accommodement  de.  17  >9  les  aiant  fait 
chaflèr  1722  des  Etats  de  la  Chine,  le  traité  de  Kiachtt 
de  1727  rétablit  le  droit  des  caravanes  en  bornant  le 
commerce  des  particuliers  aux  feules  places  de 

Ff  ' Kiachtx 
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Kiaclita  et  Züruchaîtu.  Les  caravanes  ayant  celfe'c» 
depuis  17^,  moins  à la  fuite  des  disputes  furve- 
nues  17^9,  qu’eu  vertu  du  décret  de  Catharine  II. 
de  1762,  le  commerce  important  entre  la  Rullie  et 
la  Chine  ne  fe  fait  plus  que  par  des  particuliers,  et  le 
liège  principal  en  el^  établi  à Kiachta  fur  les  fron* 
tières  de  la  Mongolie. 

473* 

* P f r / ». 

Depuis  qu’Ivan  Vafilewitz  s’e'fait  rendu  tnaitrt 
tPAftracan  et  de  Cafan,  la  Ruflîe  eut  quelque  corn, 
tnerce  avec  la  Perfe,  et  de'puis  le  i6emfe  fiècle  le» 
Anglais  et  d’auttes  Européens  projettèrent  de  le  faire 
par  là  Rutile.  Sous  Alexis  Michaeiovitz  les  échangé» 
entre  l’Europe  et  l’Afle  fe  multiplièrent  à Aflracan. 
pierre  I.  donna  un  port  à cette  ville,  et  les  privi* 
lèges  d’ une  place  de  commerce.  Les  troubles  eleve* 
en  Perfe  lui  fournirent  le  prétexte  d’ offrir  fes  fecour» 
au  Shah  Hulfein  d'occuper  1722  des  provinces  feptea* 
trioualesj  le  traite' de  1723  lui  confirma  la  ceflîon  de 
Derbent  et  Baku  de  Ghilan  Mazanderan  et  Afterabat 
et  alfura  aux  fujets  la  liberté'  du  commerce.  Après 
une  guerre  qui  fui  vit  de  près  ce  traite',  la  paix  de 
1729  fit  rentrer  Aflerabat  et  Mafanderan  fous  le 
fceptre  de  la  Ruflîe,  fixa  les  limites  et  aîTura  aux 
Ruifes  la  liberté'  du  commerce  dans  toute  l’e'tendue 
de  la  Perfe,  fans  droits  d’exportation  ou  d'iuiporta». 
tion,  promte  jullice,  reflitution  en  cas  de  naufrage 
et  libre  fucceflion  ; ce  traite'  fut  fuivi  de  celui  de  1732 
par  lequel  la  Ruflîe  rendit  tout  ce  qu’elle  avait  poffe'd» 
en  Perfe  et  obtint  d’amples  privilèges  de  commerce. 

Mail 
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Mais  les  troubles  e'ievés,  furtout  par  les  in- 
domptables Lesghis  de'ja  fous  Shah  Nadir,  empêchè- 
rent des  Rulfes  à profiter  de  ces  avantages , et  con- 
tribuèrent à faire  tomber  les  vafles  projets  formes  par 
les  Anglais rfur  la  mer  Caspienne,  qui  bientôt  excitè- 
rent la  jaloufie  de  la  Rufîie  au  point  de  leur  fermer 
ce  Commerce  diretfl  dès  1746  a). 

La  compagnie  RufTe  pour  le  commerce  de  Perfe 
établie  17^8  ne  fubfifia  que  5 ans,  et  quoique  de- 
puis le  commerce  de  la  Ruffie,  qui  fe  fait  principa- 
lement par  Aflracan  et  Kisiiar,  aie  confiderablement 
augmente',  et  que  ce  dernier  endroit  communique 
avec  Azolf  et  la  mer  noire,  il  eft  trop  expofe'  à de 
continuelles  interruptions  pour  gagner  une  alfiette 
tranquile.  Il  fut  interrompu  par  la  guerre  de 
j 795  b),  que  l’Empereur  Paul  a terminée  fan* 
traite'  de  paix. 

a)  Cette  Ukafe  Rufle  fe  trouve  efi  entier  dans  Han- 
WAï’s  travels  to  Perfia  T. I.  p.  331-334- 

b)  Sur  les  caufes  de  cette  guerre  voyês  le  manifefte  de 
la  Ruffie  dan9  mon  Recueil  T.  VI.  p.  586. 
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CH  AP.  IX. 

• « 'U  < • . . . . * • * ' . ,1 

Des  relations  entre  la  Russie 
et  l’Ameri^ue. 

( Guide  T.  II.  p.  I027.  ) 

§.  474- 

Côtes  occidentales  et  orientales. 

T tes  découvertes  faites  par  les  RulTes  au  1 8euie  fiècle 
entre  P A fie  et  l’Amérique,  et  les  poflelfions  acquifes 
dans  l’Océan  pacifique  a)  les  ayant  rapproche's  de 
l’Amérique,  ils  ont  déjà  jetté  les  fondemens  d’un 
commerce  avantageux  entre  la  Chine  et  les  côtes  oc- 
cidentales de  l'Amérique  feptentrionale. 

Mais  il  femble  que  jusqu’ici  il  ne  fubfifle  point 
encore  de  commerce  direél  entre  les  Etats  Unis 
de  l’Amérique  et  les  RulTes;  au  moins  je  ne  trouve 
aucun  traité,  fi  ce  n’efi  la  déclaration  et  contredé- 
clavation  de  1780»  qui  n’a  pour  objet  que  les  droits 
du  commerce  neutre,  à l’égard  duquel  les  principes 
des  deux  nations  femblent  s’accorder  parfaitement. 

a)  Account  0 f the  ruffian  difcoveries  hetween  AJia  and 
America  by  William  Coxe.  Londou  1780.  4. 
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C H A P.  I. 

De  i. a Monarchie  Prussienne 

EN  GENERAL. 

( Guide  T.  II.  p.  1028*) 

S u b fi  d e s littéraire  r. 

. i)  Recueils  de  traités.  P.  W.  GERCKEN  Codex  di • 
plomaticus  Brandenburgicut.  Salzwedcl  1769- 1771.  T.  I- 
IV.  4.  Recueil  des  déductions , manifeftes , déclarations, 
traités  etc.  rédigés  et  publiés  pour  la  Cour  de  Pruffe  par  le 
fiiinijfre  d' Etat  Comte  DE  HERZBERG.  à Berlin.  T.  I. 
I7Rg.  T.  II.  1789-  T.  III.  1791  '795-  8.  On  doit 

ajoucer  aufli  aujourd’hui  DogiEL  Codex  diplomaticus  Po-  • 
loniae  et  tnagni  Ducatus  Lithuaniae  T.  I.  1758  T.  V. 
17.59.  T.  IV.  1764.  fol.  Les  T.  II.  et  III.  n'ont  point 
paru. 

3)  Recueil»  de  loix.  Outre  le  nouveau  code  des  loi* 
Prudîennes  fa»aionne'  1794  on  doit  confulter  les  Recueili 
des  loix  pour  diverfes  provinces  et  états  tel  que  i Ch. 
Otto  Mvi.tus  Corpus  conflitutionum  marchicarum  oder 
Konigl  Preujjîfch.  uni  ChurfÜrftl.  Brandenburg,  in  der 
Chur  uni  Mark  Brandenburg  auch  incorporirten  Eandeu 

ff  3 , • publi- 
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publicirten  Ordnungeu  , Edtüe , Mandate,  Refcripte  u.  f.f. 
bit  1730  Berlin  uud  Halle.  T.  1- VI.  fol.  Georg  Gru- 
BEN  Corpus  conjlitutitmum  Prutenicarum  oder  Koniglick 
Treujjifcke  Reichsordnungen , Ediêie  und  Mandata.  Kômgs- 
berg  173U  T.  I- XII.  fol. 

■ .'/! 

3)  Commerce  : Ûeberjtckt  des  Handels  im  Konigreich 
Preuffen  dans  SCHEDEL  neues  aUgetn.  Journal  fiir  dit 
Üandlung.  B.  I.  Q.*I.  p!  131  - 187.  Sur  le  commerce  de 
quelques  provinces  en  particulier  on  peut  voir  les  écrit* 
cités  clans  'MEUSEL  Litteratur  p.  449  et  fuiv.  et  'Nac/urag  1 . 
p.  308.  Nachtrag  11.  p.  243. 

4)  Eu  général.  De  la  Monarchie  PruJJienne  par  le 
Comte  de  Mirabeau  T.I-VII.  8.  etT.I-lV.  410.  fur- 
tout  la  traduction  allemande  commencée  par  MAUVitLON 
1793  continuée  et  rectifiée  par  BlankENBURG;  en  com- 
parant AUgem.  teutfehe  Bibliothek  T.  XI.  p.  279-295. 
T.  XIX.  p.  417-435.  LEONHARDI  Erdbefchreibung  dtr 
PreuJJtfcken  Monarchie.  T.  I-V.  Halle  1797-1799.  8. 

§•  4?  f- 

Possession  t. 

Dépuis  que  Fre'deric  Bourggrave  de  Nurnberg  ob? 
tint  14.IÏ  de  l'Empereur  Sigismond  la  Marche  de 
Brandebourg  enfemble  avec  la  dignité'  d’ Archichamr 
beilan  et  d' Electeur  d’ Empire,  l’hifloire  de  fe$ 
defeendans  offre  une  file  progreffive  d’agrandiffemenf 
dont  l’ enfemble  forme  aujourd’hui  la  Monarchie 
rrulfienne;  c’eft  ainfi  furtout  0)  que  fou  fils  Fré- 
deriç  acheta  la  nopvelle  Marche,  Jean  Sigis- 

xnond  he'rita  après  1609  d’une  partie  confide'rable  de 
la  fuccefijon  de  Juliers  et  Berg;  que  Jean  Fre'deric 
acquit  les  e'vêche's  dç  Brandenburg,  Havelberg  et 
Lebus,  re'unit  1618  pour  toujours  le  duché  de  Prufle 
(fécularifé  1425)  à la  tnaifon  électorale;  que  la 
paix  de  Weflpkaliç  augmenta  les  états  électoraux  de 
V - Halbcr- 
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Halberfladt,  Minden,  Gamin  et  d’une  partie  de  la 
Poméranie  dont  la  paix  de  1679  e'tendit  les  limites} 
que  HohenOein  fut  acquis  1 699 , Teekleuburg 
1707;  que  Je  nouveau  Roi  de  Prufl*e  fut  appelle' 
après  1707  à la  fuccelliou  de  Neufchatel  et  de  Valen- 
gin,  acquit  une  partie  du  Gueldre  1713  et  1720 
Stettin,  Ufedom  et  Wollin  et  tout  le  diilritfl  de  la 
Pomeranie  fitue'  entre  l’üder  et  la  Peene;  que  Fré- 
déric II.  pourfuivant  à la  fois  fes  pre'tcufions  en 
Sile'fie  et  1744  fon  expectative  fur  l'Odfrife,  relia 
maitre  de  cette  dernière  principauté',  et  obtint  la 
celïlon  de  la  majeure  partie  de  la  Silefie  et  du  comte 
de  Glaz  par  les  traites  de  1742  et  1 74  ç ; que  le 
traite' de  1773  reunit  à la  Prude  orientale  la  Prude 
occidentale  et  le  diürid  de  la  Netze  et  fut  fuivi 
1793  de  l’occupation  de  Danzig  et  de  Thorn,  d’un 
fécond  traite'  de  partage  1793  et  d’un  troifième  de 
179Ç  accroiflant  confide'rablement  les  podeffions  du 
Roi  dans  la  ci  «devant  Pologne,  tandis  qu’en  Alle- 
magne la  fuccedîon  de  la  branche  électorale  dans  les  j 
Marggraviats  de  Franconie  fut  anticipée  dès  >791. 

, 1 * 

De  toutes  ces  acquilitions  et  autres,  fucceflïve- 
ment  faites,  les  feules  provinces  Transrbenanes  ont 
pâlie'  entre  les  mains  de  la  France,  et  la  Prude  a 
fonge'e  dès  1796  à s’en  procurer  un  équivalent. 

$)  HAUSEN  Staatsmaterialitn  St,  I.  p.  44  - 57.  LEON- 

HARpi  Gtegrtfhit  T,  I.  Introduéhon,  ■ . 

§.  47  S, 

Conftitution , 

Qnoiqu’en  fens  de  droit  public  ces  e'tats,  arron- 
dis aujourd’hui  en  Prulfe,  mais  eparpilles  en  Alle- 
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fnagne,  offrent  une  variété  de  conrtitutions,  qu’à 
l’egard  des  un6  la  Pruffe  reconnaiffe  la  fuzeraineté 
et  la  fupériorité  de  l’empire,  tandis  qu’elle  poflede 
les  autres  avec  une  fouveraineté  entière,  le  gouver- 
nement uniforme  et  commun  qui  s'étend  fur  toutes 
ces  parties,  et  leur  inféparabiiité  dans  ies’affaires  dç 
la  guerre  et  de  la  paix  les  préfentent  aux  yeux  des 
etrangers  comme  une  feule  monarchie,  bien  qu'il 
fublifle  encore  des  traites  conclus  pour  telle  de  ces 
provinces  en  particulier, 

§.  477- 

Aréal ; population. 

Avant  les  dernières  acquifitions  de  1793  et 
en  Pologne  on  évaluait  l’ aréal  des  Etats  Prus- 
Üens  à 3960  m.  a ) et  fa  population  à environ 
6,24V  ,000  âmes.  On  pourrait  donc  aujourd’hui 
évaluer  l’aréal  à V998  m.  et  la  population  à 8,321,4.38 
pmes  A)  y compris  les  provinces  trausrhenanes,  dout 
on  ignore  encore  l’ équivalent. 

Comparée  à d’autres  états,  la  Pruffe  par  le  rôle 
qu’elle  a jouée  en  Europe  dépuis  1740  offre  une 
preuve  frappante  que  c’eft  moins  l’étendue  des  pos- 
felfions  et  le  nombre  des  b^bitans  que  l’énergie  du 
gouvernement,  dont  dépendent  les  véritables  forces 
des  Etats. 

#)  Lfonhardi  T.I.  p.  5;  ou  à 3600  d’après  le  C.  DE 
Herzbfrg  mémoire  fur  la  population  des  Etats  eu 

f (itérai  et  fur  celle  des  Etats  Pruffiens  en  particulier . 

Berlin  1785.  8.  Les  acquifitions  de  1793  mon- 
taient à 106 1 miles;  celles  de  1795  à 977  mile» 
quarées  d’ Allemagne.  . . . 

, ' 
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b)  On  peut  e'valuer  la  population  de  la  Prnfle  en  1740 
à 2,485.75a;  T augmentation  fout  Fréd.  II.  par 
l’acquilicton  de  la  Sileiie  et  des  diffricts  que  lui  céda 
la  Pologne  1773  â environ  2,000,000  et  par  d^at**- 
très  moyeu*  à environ  1,760,000.  I.e  fécond  pa^ 
tage  de  la  Pologne  lui  valut  l’augmentation  de 
1,136,389  aines,  et  le  dernier  de  1795  de  939,297 
âmes , ce  qui  fans  compter  les  accroiflcmens  de  la 
population  interne  offrirait  aujourd’hui  un  total  île 
8,321,438  ame».  Comparés  Leonhardi  T.  V. 
p.  13  et  j 7. 


$•  478- 

De  la  conduite  envers  les  étrangers, 

La  Prude  a eue  condamment  foin  defavoriferebas 
elle  l’ établilfement  d’e'trangers,  dont  les  arts  ou  ia  for- 
tune pourraient  lui  devenir  utiles;  et  la  tolérance  ri- 
ligieuji , fuite  naturelle  du  progrès  des  lumières  offre 
un  azyle  allure'  à ceux  qui  profelfent  une  religion 
quelconque  differefite  de  celle  du  pays.  De  plus,  bien 
que  la  liberté'- des  fujets  ne's  pruffiens,  ou  de  ceux  qui 
font  à fon  fcrvice,  dè  s’expatrier  foit  plus  circonfcrite 
que  dans  nombre  d’autres  e'tats,  l’étranger  tant  qu’il 
n’efl  pas  entre'  au  fervice,  et  n’a  point  exerce'  de  mé- 
tier ou  acheté  de  biens  fonds  conferve  pour  toujours 
la  liberté  de  quitor  l’état;  ceux  qui  fe  font  établis  le 
confervent  pendant  dix  ans,  et  ce  n’ell  qu’ après  cette 
époque  qu’ils  doivent  payer  les  to  pCt.  de  droit 
d’émigration  ou  de  dét’radion  perçus  fur  tous  lesbiens 
et  héritages  transportés  dans  des  états  avec  lesquels  la 
Prude  n’à  point  de  traités.  La  rétorfion  feule  enga- 
geait à fe  lervir  du  droit  d’aubaine. 

Le  droit  du  naufrage  a e'te'  aboli  en  Pru(Te  au* 
moins  au  I5emefiècie$  il  l’était  déjà,  foit  par  des  loix 
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provinciales,  foit  par  la  Caroline,  <Jans  les  provinces 
maritimes  que  la' Prude  a acquife  en  Allemagne  depuis 
|arpaix  de  Weflphalie,  v La  loi  navale  de  1727,  l’e'dit 
xfe,  1741  et  le  nouveau  code  de  loix  Prufiiennes 
U’avaient  donc  à s’occuper  qu’à  reprimer  les  abus  et 
à prescrire  les  normes  du  fauvement, 


$.  479.' 

Befoint  et  fuptrfiut  ; commerce. 

Quoique  la  fertilité'  des  provinces  de  la  Prufle 
foit  des  plus  inégalés,  les  progrès  de  P agriculture 
font  tels,  que  dans  les  anne'es  moyennes  la  Prufle  peut 
rendre  pour  2 millions  d'ecus  eu  bleds  aux  e'trangers, 
et , ge'ne'ralement  parle',  le  nombre  des  befiiaux  fuffit 
à la  nourriture  des  liabitans  et  forme  même  des  arti- 
cles d’exportation , quoique  les  laines,  les  cuirs  etc. 
femblent  ne  pas  fuffire  aux  befoins  de  fes  manufactu- 
res et  de  fes  métiers, 

J . » * 

Relativement  à la  guerre  les  progrès  de  fes  har- 
ras  et  les  acquifitions  en  Pologne  pourraient  peut  être 
un  jour  la  difpenfer  d’acheter  des  chevaux  de  remonte 
che's  l’e'tranger;  fes  fabriques  fourni  fient  ce  qu’il 
faut  à l’armement  et  à l’e'quippement  de  fes  troupes, 
et  ce  n'eft  pas  le  de'faut  de  mate'riaux  fervant  à la 
confiruction  des  navires  qui  pourraient  l’empêcher 
de  fe  former  en  puifiance  maritime;  au  moins  les  boit 
de  conflruction  furtout  entre  le  Wefcr  et  la  Viftule, 
le  chanvre  et  le  lin,  dont  la  culture  efi  foigneufement 
encouragée,  offrent  au  de  là  de  ce  qu’il  faut  à fa  ma- 
rine marchande,  çt  forment  un  objet  important  d'ex* 
portation. 

De 
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De  forte  que  ce  n*eft  furtout  que  des  objets  de 
luxe,  tel  que  les  vins,  les  marçhandifes  des  Indes,  de 
l' Amérique  et  d’Italie  qui  lui  manquent,  et  qu’ça 
tirant  de  l’etranger  une  partie  des  matières  brute* 
dont  elle  fe  fert  pour  fes  manufactures;,  elle  a 
ment  favorifé  les  progrès  de  celles-ci,  que  la  Tomme 
de  fes  exportations,  foit  en  productions , foit  &n  ub« 
jets  de  manufactures,  excède  cpnfrderablement  les  im- 
portations , et  déjà  meme  avant  les  dernières  aGquili- 
tions  en  Pologne  lui  alTuraicut  une  balance  generale 
très  favorable  a).  li;*-  . . 

d’ après  M.  le  comte  de  HerzBKRG  le*  productions 
de  fes  fabriques  montaient  eu  1 78S  à 30, 250,  ooo  écut 
(dont  II  militons  pour  la  Siléfie)  et  en  y ajoutant 
les  productions  naturelles  à 40  millions.  Les  expor- 
tations totales  montaient  à 20  millions  (dont  14  mil- 
lions en  objets  de  manufaéiures  ) fomme  excédant 
conndérablement  celle  des  importations,  Çonf.  auflî 
Leonhardi.  T.  I.  p.  123  et  fuiv. 

§.  480. 

' Traitit  ; douanes  franchiftt. 

La  diverfite  des  provinces  qui  forment  les  Etat* 
Pruffiens  rend  très  compliquée  jusciu’à  ce  jour  la  ma- 
tière des  douanes,'  perçues  tant  fur  le  continent 
(Landzolle)  que  du  côte'  de  la  mer  (Seezôlle)  à l’ex- 
ception d’Embden  qui  a été  déclaré  port,  franc  par 
e'dit  de  17Ç  f.  Elle  4 fait  naître  et  fubfifler  une  mul- 
titude d’ordonnances  et  de  tarifs  particuliers  entrq 
lesquelles  celle  du  24.  Janv.  «774  pour  le  droit  du 
fret  et  celles  de  17ÎÇ  et  de  177Ç  pour  le  tranfit  fout 
particulièrement  importantes  pour  la  Marche  éleélo. 
raie  a)  j le  môme  esprit  femble  préllder  dans  toutes 
les  ordoan*nces  Prulfiennes  de  ce  genre,  furtout  dans 

celle 


• < * ‘ t 


Digitized  by  Google 


460 


Livre  IX.  Cita  p.  ï.  * 


i 


celle  du  7.  Janv.  1783,  favoir  de  défendre,  ou  de  re- 
ftrehidre  l’importation  de  toute  lorte  de  marchandifes, 
dont  la  production  ell  pn(fible  dans  les  états  du  Roi, 
fôu  en  faveur  des  manufacturiers  ou  autres  fujets  par- 
ticuliers, l’oit  en  faveur  de  ces  monopoles  du  Rot 
dont  le  fardeau  'pelant  fur  le  commerce  a été  allégé 
en  partie  dépuis  r8?.  Toutefois  jusqu'à  ce  jour 

les  principes  établis  en  Pruffe  relativement  au  com- 
merce femblerir  être  un  empêchement  invincible  pour 
la  concltifion  de  traites  de  comtnerce  avantageux  avec 
nombre  de  Puiflances  de  l’Europe, 

' •)  F.  Brandenburg  Handbuck  zur  praktifchen  Kennt- 
nifs  Ad  Zoliwefenï,  der  Zoilverfaffung  and  Zoligefetze 
von  der  Kurmark  Brandenburg.  Berlin  1800.  8. 

r §.  4SI* 

'Navigation  extérieure. 

Si  le  nombre  de  rivières  qui,  tel  que  furtout  le 
Wefer,  l’Elbe  et  l’Oder,  et  aujourd’hui  la  Villule  tra- 
verfent  une  partie  confide'rable  des  Etats  Prulliens, 
des  poflellions  fur  la  mer  du  Nord  et  une  étendue  de 
80  meiles  d’Allemagne  de  côtes  fur  la  baltique  enri- 
chie d’ une  multitude  de  ports  fpacieux,  favorifent  la 
Navigation  intérieure  et  le  cabotage,  ils  n’otfrent  pas 
moius  de  précieux  avantages  pour  la  navigation  étran- 
gère et  pour  le  commerce  de  tranfit,  pour  lequel  en* 
tre  autres  le  port  d’Embden  fur  la  mer  du  Nord  pré- 
sentait furtout  autrefois  des  facilités  peu  communes. 

Aulfi  le  commerce  aéïif  des  provinces  maritimes 
de  la  Pruflè  e(til  H confidérable,  qu’on  lui  allîgne 
au  moins  la  feme  place  entre  les  puilfauces  qui  font 
celui  de  la  baltique. 

, • ' $•  44°* 
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' §■  482. 

fiches. 

Des  péchés  exercees  par  les  PrulTîens  celle  du  ha- 
reng daus  les  environs  d’Emhden  efl  la  plus  impor- 
tante; elle  efi  affeçtec  à une  Compagnie  particuJaère; 
fondée  1769  fl). 

a)  fur  le»  progreffions  fucceffives  de  cette  pêche  voyês 
Leonhardi  T.I.  p.  1157. 

§•  483- 

' ’ Forces  continentales. 

. ' * 

Encore  à la  mort  de  George  Guillaume  1540 
la  Pruffe  ne  comptait  en  troupes  regle'cs  que  3600 
hommes  d’infanterie  et  25 OO  de  cavalerie;  quoi- 
qu’  augmente'  fucceffivement  le  nombre  ne  montait 
1740  qu’  à 60,000  hommes.  Fre'deric  II.  le  porta 
pour  le  tems  de  paix  au  delà  de  200,000  hommes  et 
de'puis  les  acquifitions  de  1 79 3 et  179 ç ce  nombre 
inertie  s’eft  encore  confide'rablement  accru.  On  ne  fait 
point  entrer  dans  ce  calcul  les  efforts  extraordinaires 
dont  la  Pruffe  ell  fusceptible  eu  cas  de  guerre. 

Si  un  militaire  fi  nombreux  parait  être  d’un  côte 
un  fardeau  pour  des  Etats  d'une  fi  modique  popula- 
tion , au  moins  le  gouvernement  a tout  fait  pour  en 
diminuer  les  ince'nveniens  relativement  à la  popula- 
tion, à i'agriculture,  et  même  aux  fraix,  qui  toutefois 
enlèvent  les  deux  tiers  des  revenus;  et  d’un  autre 
côte' on  ne  peut  fe  dilTImuler  que  c’efl  principalement 
à fes  forces  militaires,  que  la  Pruffe  eil  redevable  de 
la  pofirion,  dans  laquelle  elle  fe  trouve  vis  a vis  d'au- 
tres Fuiffances. 

§•  484- 

l ’ * 
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§•  484- 

Mari  ne. 

Frédéric  Guillaume  fit  bâtir  l&?9  une  escadre 
de  fixfrégattes,  qui  après  Une  heureufe  expédition  con- 
tre les  Suédois,  combatit  avec  les  Espagnols  même 
dans  le  golfe  de  Mexique,  et  fut  augmentée  jusqu'à 
1 2 vaifleaux  à la  mort  de, cet  eledcur.  Mais  depuis 
et  furtout  depuis  1720  le  projet  d’une  marine  militaire 
femble  n’avoir  pas  été  repris,  tandis  que  la  Prude  quoi- 
que favorifée  par  fa  fituation  et  par  plufieurs  de  fes 
ports,  furtout  depuis  1793,  n’a  fans  doute  ni  les  mê- 
mes motifs  ni  les  mêmes  moyens  pour  s’élever  en 
Puilfance  maritime,  qu’elle  a de  conferver  intades  fes 
forces  continentales,  qu’elle  affaiblirait  en  les  di- 
vifant* 

48  f. 

Principe s relatifs  à la  guerre  et  a la  neutralité.' 

Effentiellemcnt  iutérefTée  au  maintien  de  la  li- 
berté du  commerce  neutre  dans  les  guerrés  maritimes, 
auxquelles  elle  n*a  part  tout  au  plus  que  par  des  lettres 
de  marque  données  à des  armateurs,  elle  a foutenu 
vis  à vis  des  Puillances  belliger antes  les  principes,  qui 
font  la  bafe  du  fyfième  de  1780  longtems  avant 
d’avoir  cimenté  1781  fon  traité  avec  la  Ruille,  en 
conformité  duquel  elle  fit  émaner  fes  ordonnances 
de  la  même  année.  Aujourd’hui  fon  accefïïon 
à l’alliance  plus  e'troite  du  lé.  Décembre  1800 
entre  la  Ruffie  et  la  Suède  fait  voir,  que  la  PrulTe 
quoique  non  Puilfance  maritime  s’efl  unie  même  à la 
défenfe  du  principe,  que  les  navires  convoyés  font 
exemts  de  toute  vifitatiom 


5*  48^* 


eâ  by  Google 


Digitiz 


PRUSSE  EN  GENERAL.  463 


§.  486. 

M i n i ft  r e t.  -,  ■ 

La  Prutjf  n’ envoyé  et  ne  reçoit  guère  que  des 
tniniOres  des  ordres  inferieurs.  Uii'  règlement  parti; 
culier  de  1786  fixe  jusqu’à  quel  point  les  mini  lires 
etrangers  jouiront  de  l’immunité  d'impôts  d’après  la 
diverfite  du  grade. 


t 


CH  AP.  IL 

Des  relations  entre  la  Prusse  et 
l’Empire  et  plusieurs  Etats. 

( Guide  T.  II.  p.  1055.) 

§>  487- 

£ m p i r ». 

T m prétendons  de  l’Ordre  Teutonique  touchant 
]a  Prude  qu’il  s’efforça  vainement  1711  et  1713  de 
faire  e'poufer  à l’Empire,  et  les  refervations  de  la 
part  de  1*  Empire  i^çi  au  fujet  de  la  Siie'fie  ne  fau- 
raient  porter  atteinte  à la  fouverainete'  du  Roi  touchant 
«es  e'tats , comme  aulïï  il  n’a  jamais  reconnu  de 
droits  de  l’Empire  au  lujet  du  Gueidre  et  de  la  prin- 
cipauté' de  Neufchatel  et  de  Valengin. 

Mais  quant  aux  poffelfions  du  Roi  en  Allemagne 
il  reconnaît  avoir  les  droits  et  les  obligations  inie'pa* 

rables 
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râbles  de  la  qualité'  de  membre  et  Etat  de  l'Empire. 
Sa  voix  dans  le  college  électoral , fept  voix  viriles 
daos  le  fenat  des  princes,  fans  compter  la  part  au  fuf- 
frage  par  curie  des  comtes  de  la  We(l{^alie,  enfuite 
le  Condirecloire  dans  trois  cercles,  celui  de  Weflpha- 
lie,  de  la  Balle  Saxe  et  de  Franconie  lui  allurent  déjà 
unë  influence  très  marque'e  fur  les  affaires  de  l’Em-  , 
pire,  et  fi  la  qualité'  de  garant  de  la  paix  de  Weflpha- 
lie  lui  ert  commune  avec  le  relie  de  les  co- états,  elle 
ell  plus  efficaçe  dans  les  mains  d'un  Prince,  qui  efl  en 
force  pour  la  faire  valoir.  D’un  autre  côté  l’Empire 
a garanti  17Ç  i la  paix  de  Dresde  de  P7?  I et  confenti 
par  fon  accellion  à celle  de  Tefclien  de  J 779* 

Une  des  prérogatives  particulières,  que  prétend 
la  Prude  pour  tous  fes  Etats  en  Allemagne,  c’eft  qu'en 
vertu  du  privilège  de  14^6  elle  peut  à fon  gré  haus- 
fer,  changer  ou  établir  des  douanes;  prérogative  dont 
elle  jouit  jusqu’à  ce  jour  quoique  les  plaintes  amères 
de  fes  voifins  aient  engage'  la  Cour  Impériale  à lui 
refufer  1699  la  confirmation  follicitée  a). 

a)  MoSEKVOR  dcr  Landes hoktit  in  Situer  ■ Sachtn.  p.  733. 

§.  488-  ' - ' 

Saxe. 

En  renvoyant  le  détail  des  relations  entre  la  mai- 
fon  éle&orale  de  Brandenbourg  et  differens  Etats 
d’ Empire  au  droit  public  intérieur  de  l’Allemagne, 
on  fe  contentera  de  toucher  ici  un  petit  nombre  de 
ces  relations , importantes  par  le  pafle,  ou  pour  le  fu- 
tur. t)  Avec  la  Saxe  il  n’ell  plus  queflion  des  pre'- 
tenfions  autrefois  formées  par  les  électeurs  de  Bran- 
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denbourg  accéda  14^*7  au  paète  de  confraternité'  for- 
me' entre  les  rnaifons  de  Saxe  et  de  Helfe  et  confirme 
par  l’Empereur.  Ce  triple  parfle  a e'te'  renouvelle 
depuis,  ifff  et  1 61 4 et  fubfifie  jusqu’à  ce  jour,  quoi- 
que la  cour  Impe'riale  aie  refufe'  de  confirmer  fpeciale- 
inent  l’accellion  du  Brandenbourg. 

, * ' ^ 

La  fituatîon  de  la  Saxe  l’a  force'  plus  d’une 
fois  de  prendre  part  aux  guerres  entre  la  Pruffe  et 
l’Autriche.  L’ échangé  de  la  ville  de  Furllenberg  et 
de  la  douane  de  Schildloo  flipule'e  174^  fut  différem- 
ment modifie'  par  l’art  g.  du  traite' de  1763  *qui  ré- 
concilia la  Prude  et  la  Saxe. 

Depuis  les  deux  Puiffances  n’ont  ceffe'  d’etre 
amies.  Le  traite'  d’^ffociation  de  1785  femblait  de'- 
voir  refferrer  ces  noeuds;  et  dans  les  premières  an- 
ne'es  de  la  guerre  contre  la  France  on  les  vit  concer- 
ter 1793  des  arrangement  relatifs  au  Contingent  de 
la  Saxe. 

$•  489. 

Maifon  Palatine. 

La  difpute  au  fujct  de  la  fucceffion  de  Juliers  et 
Berg  e'ieve'e  1 609,  après  avoir  donne'  lieu  à plulleurs 
conventions  entre  laPruffe,  qui  garda  pour  elle  le  du- 
ché de  Cleve,  Mark  et  Ravensberg  et  la  branche  Pa- 
latine  de  Neubourg  qui  garda  Juliers,  Berg  et  Raven- 
fteiu  , conventions  entre  lesquelles  celle  de  Xanteu  de 
j 6 14  et  celle  de  Duffeldorp  «<566  font  des  plus  me', 
morables,  menaça  de  nouveau  d’une  rupture  aprè* 
1732.  Mais  Fre'deric  II.  s’arrangea  par  un  traité 
conclu  le  24.  Dec.  1740  avec  Charles  Philippe  da 
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Neubourg,  en  vertu  duquel  la  maifon  deSuIzbach  par. 
vint  *1742  paifiblement  à la  fucceflion  de  Juliera 
et  Berg. 

Le  renouvellement  de  ce  traite^  qui  n'eft  pas  im- 
prime', a e'te'  formellement  promis  par  la  Prufle  dan» 
l’art.  1 8.  du  traite'  de  1763  avec  1*  Autriche , et  Ja 
Prude,  par  l’appui  de  laquelle  la  maifon  Palatine  con- 
ferva  1779  la  majeure  partie  de  fes  Etats  contre  les 
vues  de  l’Autriche,  garantit  par  le  traite'  de  Tefchen 
les  patfles  de  famille  de  la  maifon  Palatine,  qui  ap- 
pellent la  maifon  de  Deux  Ponts  a la  fucceflion 
de  la  branche  de  Sulzbach.  Audi  après  que  les 
efforts  de  la  Prude  ont  contribue'  de  nouveau 
à garantir  les  polfeflions  de  la  maifon  Palatine  contre 
les  vafles  projets  d’ échangé  me'dite's  1784,  f#  Pruffe 
a vu  tranquilement  la  maifon  de*Deux  Ponts  fucce'der 
1798  aux  Etats  que  P extinction  de  la  branche  de 
Sulzbach  transféra  lur  elle  à une  e'poque,  où  de'ja  une 
partie  confidèrable  de  i’he'ritagc  de  1609  fltue'  fur  la 
rive  gauche  du  Rhin  fe  trouvait  envahie  par  les  français. 

§.  49O. 

Bronstvic  - Luneloùrg. 

L’ expeèlative  de  1^64  et  IÇ74  fur  laquelle  on 
fonde  des  prétendons  pour  la  maifon  de  Brandenbourg 
n’a  pas  au  moins  e'te'  publie'eo).  Ce  11’efl  pas  la  fltuation 
feule  des  terres  de  Bronswic-Lunebour’g  qui  lésa  expo- 
fe'es  àdes  difputes  de  podellions.  Quelques  différends  au 
fujet  des  valfaux  re'ciproques  ont  e'te'  applanis  1719» 
d’autres  fur  les  baillages  de  Diepenau  et  Steyerberg 
fublident  encore.  Mais  un  objet  de  litige  d’impor- 
tance majeure  c'efl  la  fucceflion  à la  principauté' d’Ooft- 
friefe  affure'e  à la  Maifon  de  Bronswic  -Lunebou rg 
t'  " ' u ‘ par 
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par  le  paéle  de  coufraternite'  de  1691  mais  occupé 
par  la  Prulle  1744,  fous  ic  pi  e'tcxte  d’une  expectative 
obtenue  1694  par  la  cour  imp.uale  en  équivalent 
d’ une  prétention  , néanmoins  pouriuivie  après 
1740. 

Les  conventions  de  1672  et  de  légç  entre  les 
Etats  de  la  Bafle  Saxe  et  particulièrement  entre  le 
Brandenbourg  et  Bronswic  avaient  en  vue  de  rétablir 
le  commerce  fur  l’Elbe  et  de  ramener  les  douanes 
au  pied  fur  lequel  elles  avaient  été  antérieurement 
perçues , furtout  quant  aux  douanes  Pruftienncs  à 
Lenzen,  à celles  de  Bronswic  près  de  Hitzacker  etc.  ; 
comme  auili  la  convention  de  1690  entre  la  Saxe,  le 
Brandenbourg  et  la  Bronswic  avait  pour  but  de  régler 
le  point  important  des  monnayes  fur  un  pied,*duquel 
la  maifon  de  Bronswic- Luncbourg  feule  ne  s’ell  pas 
écartée  dépuis. 

Les  traités  conclus  entre  le  Roi  de  la  Gr.  Bre- 
tagne et  le  Roi  de  PrulTe  172Ç  et  17 concernaient 
à la  fois,  et  le  dernier  meme  eflentiellcment,  les 
Etats  électoraux  du  Roi;  celui  de  r?SS  ne  fut  con. 
clu  entre  les  deux  Rois  qu’en  leur  qualité  de  Princes 
d’empire,  qualité  qui  des  deux  côtes  ne  devrait  jamais 
être  confondue,  qu’il  s’agille  des  moyens  à employer, 
ou  des  objets  de  fatisfaélion  que  l’on  re'clame. 

a)  Rousset  iuiéiitt  T.  III.  p.  345.  Moser  Staatr * 
redit  v.  Br.  Lüntb.  p.  308; 

<$•  491. 

* Me  ckl  en  b 0 ur  g. 

Le  paéte  de  confraternité de  1442  entre  l’Eleéleuf 
de  Brandenbourg  et  les  ducs  de  Mecklenbourg  a en- 
core été  renouvelle  1708  et  donné  lieu  à la  PrulTe 
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d’adopter  les  titres  et  les  armes  du  Mecklenbourg 
moyennant  des  reverfales  données  au  Due  de  Stielitz 
de  non  ptaejudicando. 

y ,v  >■  ' t 

La  reluition  des  4 baillages  oppignolces  a la 
Prufle  a eue  lieu  1787. 


CH  A P.*  III. 

Des  relations  entre  la  Prusse  et 
l’Autriche.  , 

( Guide  T.  II.  p.  1063.)  • 

$•  492* 

Possessions. 

C^e  n’efl  pas  fur  l’ancien  paéte  de  confraternité  dé. 
1363  des  Margraves  de  Brandenbourg  avec  la  Bohè- 
me que  fe  fondait  Frédéric  11.  en  prétendant  1740 
à une  partie  de  la  fucceflion  de  Charles  VI.  Il  ne  re- 
clama que  Jaegerndorf  enlevé  1623  à la  maifon  de 
Brandenbourg  etLiegnitz,  Brieg  et  Wolau  conférés 
167^;  en  dépit  d’elle  à l’Autriche.  Les  traités  de 
1742  affûtèrent  à la  Prufle  la  poflefllon  de  la  majeure 
partie  de  la  Sile'fle  et  je  comté  de  Glatz  d’après  les  li- 
mites tracées  dans  un  recès  de  la  même  année.  Après 
de  nouvelles  guerres  dont  la  Silélie  fut  le  motif  prin- 
cipal, ces  traités  furent  confirmés  par  la  paix  de  I^4Ç 
et  176}.  Une  longue  paix  fuccéda  à ce  traité,  et  ou 
vit  les  deux  cours  concourir  aimablement  J 772  an 
premier  partage  de  la  Pologue. 

La 
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La  courte  guerre  que  termina  la  paix  de  1779 
ne  changea  rien  dans  les  po  (Te  liions  réciproques,  fi  ce 
n’eft  qu’on  y convient  eventuellement  de  lever  les 
liens  de  valfelage  fubfillant  réciproquement  dans  les 
margraviats  et  eu  Autriche,  ce  qui  a eu  lieu  après  > 
1791. 

* Amie  et  allie'e  de  l’Autriche  la  Pruflë  s’agrandit 
de  fon  gre'  par  le  fécond  partage  de  Pologuej  et  tandis 
que  la  paix  de  Baie  en  terminant  l’alliance  de  1791 
n’empêcha  point  de  pourfuivre  les  négociations  de'ja 
entamees  entre  les  trois  cours  fur  la  diilolution  de  la 
Pologne,  celle-ci  fut  fanctionnee  par  le  traite'  du 
2ç.O d.  179^  cependant  la  limite  entre  l’Autriche  et  la 
Prulfe  ne  fut  finalement  re'gle'e  que  par  une  conven- 
tion du  21.  Od.  1796;  depuis  l’Autriche  acce'da  aufli 
à la  convention  de  1797  entre  la  Ruflie  et  la  Prulfe 
au  fujet  du  paye/nçnt  des  dettes  de  la  Pologne  et  du 
fort  des  nouveaux  fujets  réciproques. 

§•  493- 

Commerce, 

Nul  doute  que  furtout  depuis  1742  et  après  les 
acquifitions  faites  des  deux  côres  en  Pologne  il  pour- 
rait exifter  un  commerce  direct  des  plus  importans, 
fi  l’on  pouvait  fe  déterminer  de  part  et  d’autre  à le 
favorifer  dans  le  point  elfentiel  des  douanes;  cepen- 
dant il  n’y  a eu  jamais  de  traite'  de  commerce  entre 
ces  deux  PuilTanccs.  Et  quoique  les  trait  s de  1742. 
174?  et  1763  (art.  13.)  en  promettant  de  favoriier 
réciproquement  le  commerce  et  de  ne  point  permettre 
qu’on  y mette  des  entraves  ou  chicanes,  annoncent  le 
projet  de  faire  travailler  à un  traite'  de  commerce,  ce 
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projet  n’a  pas  e'te'  exe'cute' ni  17^3  où  l’on  s’en  occu- 
pait,  ni  après  1763  fl). 

A)  Voye's  cependant  Moser  Verfuch  T.  VII.  p,  J13. 

§•  494- 

Alliance  s. 

Les  anciennes  alliances  de  1363  et  14^4  avec 
la  Bohème  et  même  celles  qu’ après  la  paix  de  Weft. 
phalie  l’ Electeur  de  Brandenbourg  cimenta  avec  l’Au- 
triche 1658.  1 666.  1672.  1674.  1<58f.  1686  11c 
fubfîftaient  plus  quand  Frédéric  II.  monta  fur  lethrô- 
ne;  les  traites  de  1742  et  celui  de  174^  fenjjjre'tablis- 
fant  la  paix,  en  chargeant  même  le  Roi  de  Prufle  de 
la  garantie  des  poffeflions  de  Marie  Therefe  en  Alle- 
magne, 11e  rétablirent  que  faiblement  l’ amitié';  il  en 
fut  de  même  1763  , et  il  ces  deux  Puiffances  fe  rap- 
prochèrent 1772  pour  le  premier  partage  de  la  Po- 
logne, les  oppofitions  que  l’Autriche  rencoutra  de 
la  part  de  la  Prufle  à fes  vues  de  1778-  1784-  >790 
ne  pouvaient  que  les  e'ioigner.  Même  la  convention 
de  Reichenbach,  et  cefle  du  10.  Dec.  1790  qui  de- 
meura fan*  effet,  ne  femblaient  point  promettre  une 
alliance.  Cependant  dès  le  2Ç.  Juil.  1791  on  les  vit 
ligner  un  traite'  d'union  et  d’amitie'  fuivi  le  27.  Août 
1791  delà  convention  de  Pilnitz  et  le  7. Fevr.  1792 
d’une  alliance,  à la  fuite  de  laquelle  ces  deux  Puiffan- 
ces  entrèrent  conjointement  en  guerre  contre  la  France 
jusqu'à  la  paix  de  baie,  qui  fît  embrafler  à la  Prufle 
Une  neutralité  .inébranlable. 
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CJÎAP.  IV. 

Des  .relations  entre  la  Prusse 
et  la  Porte. 

4 

( Guide  T.  II.  p.  IX IO.) 

§•  49T. 

Traité  d'amitié. 

(Xefi  1761  que  la  Prude  ligna  fon  premier  traite 
d’amitié'  et  de  commerce  avec  la  Porte,  fans  doute  dé- 
fi i ne'  à frayer  le  chemin  à une  alliance  plus  e'troite 
contre  la  Ruflie,  dont  la  paix  de  176a  changea  le» 
vues  a). 

Ce  traite'  de  commerce,  confirme  1790,  permet 
au  pavillon  pruifien  de  naviguer  dans  les  mers  de  la 
Porte  ouvertes  aux  Français  et  aux  Anglais,  avec  les- 
quels la  Prufie  jouira  des  mêmes  avantages  et  dont  on 
retrouve  ici  les  de'tails  ordinaires  touchant  les  douanes, 
la  jurisdicflion , l’exemtion  d’esclavage,  lés  minifirei 
et  les  Confuls  b').  La  Porte  y promet  aulfi  de  ne 
point  permettre  aux  e'tats  barbaresques  de  violer  le 
pavillon  Pruifien. 

a)  Hiftoirt  de  mon  temt  d.  oeuvres  joofthumet  du  Roi  di 

t'ruffe  T.  III.  p.  73. 

* 

b)  La  Prufle  entretient  14  Confuls  ou  agcns  dans  le* 
états  de  la  Porte  tous  reflortiflant  de  la  leaation 
PruflicnneaConliautinopIc,  favoir  à Aleppo,  Ath-ne, 
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Chio,  Chypre,  Gallipoli,  Lepanto  en  Candie  pour 
les  îles  de  Pathmos,  Rhodos  et  Samos,  à Said  et  Ba- 
ruth,  à Sniyrne,  $ $yra,  à Tcffaloniquc , d VoIq 
ft  Zea. 


/ , , S*  49^. 

Alliance.,. 

L’alliance  de  la  Prude  avec  la  Rudie  venait 
d’expirer  quand  les  progrès  des  Cours  de  Petersbourg 
et  de  Vienne  contre  ia  Porte,  et  la  guerre  de  la  Rudie 
contre  la  Sue'de  engagèrent  la  Prude  à cimenter  le 
3t.Janv.  1790  avec  ia  Porte  un  traite'  d’alliance,  à la- 
quelle les  changemens  de  circonflances  dilpenlèrent  la 
Prude  de  fatisfaire  dans  toute  l’e'tendue  des  articles 
qui  fe  rapportaient  à la  guerre  d'alors.  La  Prude 
•s’engagea  pour  le  futur  à la  garantie  des  états  qui  re- 
feraient à la  Porte  lors  de  la  paix  a).  On  fe  pro- 
mit de  ligner  alors  un  nouveau  traite'  d’alliance  dè- 
fenfive,  lequel  n’a  pas  ffu  lieu  de'puis,  et  la  garantie 
ge'ne'rale  que  renferme  le  pre'ce'deut  traité  ne  fortit 
point  d’effet  1798. 

a)  conf.  Comte  DE  Hertzberg  Recueil  T.  III.  dans  U 
preTace. 
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C H A P.  V. 

pES  RELATIONS  ENTRE  LA  PRUSSE 

et  l’Afrique.  ‘ 

( Guide  T,  II.  p.  Il  il.) 

§■  497- 

Afrique  occidentale. 

Déjà  à la  fin  du  i6emefiècle  la  Prude  avait  fonde 
un  e'tablifleinent  à Groot  Friedrichsburg  fur  les  côtes 
de  la  Guinee  et  conclu  des  traites  avec  quelques 
peuples  voifins;  la  première  compagnie  d’Afrique 
établie  paflfagèrement  à Embden  1681  était  dellinèe 
à ce  commerce;  mais  elle  fut  dilfoute  16^0,  et  tout 
J’e'tabliflement,  fource  de  difput.es  avec  les  Hollandais, 
vendu  à la  Compagnie  Hollandaite  des  Indes  orienta- 
les par  un  contrat  de  1717. 

$•  498- 

I * 

, Jitnts  barbaresqtits, 

L’ Empereur  de  Fetz  et  Maroc  affina  déjà 
l’ Electeur  de  Brandenbourg  George  Guillaume  de  fon 
amitié  par  une  lettre  de  1580.  Je  ne  trouve  aucun 
atfle  public  pofiérieur  à cette  lettre  ni  avec  l’Empereur 
de  Maroc  ni  avec  les  autres  Etats  barbaresques,  (aux- 
quels la  Prude  envoyé  aulfi  peu  des  Cou  fuis)  ,•  fi. ce 
. i\  efl  une  déclaration  dç  l’Emp.  de  Maroc  de  1777  o) 
qui  ne  femble  pas  avoir  eu  de  fuite,  ni  avoir  qcca- 
• lionne  l’ envoi  d’un  Conful  Pruffien;  Part. 2,  de  fon 
* G g f traité 
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•y  • 

traité  de  1790  avec  la  Porte  ne  fuffirait  pas  pour 
contenir  ces  Corfaires,  fi  la  Pr-ofle  exploitait  fous  fon 
propre  pavillon  le  faible  commerce  diredte  que  la 
Compagnie  maritime  a entamé  avec  la  méditerranée, 
et  fi  d’autres  raifons  n’ empêchaient  pas  ]es  Prufliens 
de  partager  avec  le  Danemarc  et  la  Suède  les  avan- 
tages  du  fret  dans  la  méditerranée  et  vers  le  Levant. 

v '*  ' •*  . * 

a ) Hoest  Muhammei  Abdallah.' s p.  183. 

• ' 0 * 


*«lti^^%***,*  » f » 

, CH  AP.  VI.  . 

i Des  relations  entre  la  Prusse 
ET  l’AsiE. 

1!  ■ . . ' .... 

§•  499- 

Bengale  ; Chine. 

Depuis  que  la  Prufie  eut  occupé  i’Oflfrife  1744 
elle  odroya  17^1  à Embden  une  compagnie  pour 
le  commerce  de  la  Chine  et  17^3  une  autre  pour  le 
commerce  du  Bengale  et  des  Indes  orientales.  Mais 
plus  d’une  caufe  concourrurent  à faire  échouer  ces 
compagnies  dont  la  dernière  fut  dilfoute  1769.  Le 
fuccès  de  quelques  vaifieaux,  qui  pendant  la  guerre 
de  l’Amérique  avaient  fait  le  commerce  de  la  Chine, 
ont  donné  lieu  1783  à l’érabliiTcment  d’une  nouvelle 
compagnie  qui  fubfiile  encore;  aufii  la  Prude  entre- 
tient elle  un  Conful  et  un  Vice-Couiul  à Canton. 

- . , 1 
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Le  commercé  du  Bengale  et  des  Indes  orientales, 
où  la  Prude  n’a  aucune  poifelHon,  femble  ne  pouvoir 
profperer  tout  au  plus  qu’  en  tems  de  guerre  quand 
Ja  Prude  efl  neutre,  % 


CHAP.  VII. 

Des  relations  entre  la  Prusse 

ET  l’AmERIQJUE. 

(Guide  T.  II.  p.  nu.) 

• t J » 

§.  fOO. 

* Cemmeret. 

j/V  l’exemple  d’autres  Etats  la  Prude  s’emprefla  de 
profiter  des  avantages  que  le  commerce  direct  avec 
les  ci  - devant  Colonies  de  l’Angleterre  en  Amérique 
femblaient  promettre  depuis  que  leur  indépendance 
ne  paraiflait  plus  problématique.  Cependant  le  traité 
de  commerce  ne  fut  figné  qu’en  178Ç  pour  10  ans 
et  probablement  continué  dépuis. 

1 * » 

Touchant  le  commerce  en  tems  de  paix  ce 

traité  ne  s’écarte  guère  des  claufes  ordinaires,  en 
promettant  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favori- 
îee,  mais  fauf.lïs  loix  et  ufages  des  Etats  refpeélifs,  et 
ftuf  les  refiridiops  préfentes  ou  futures  touchant  l’im* 
portation  des  marchandées.  U accorde  audi  la  fa. 

culté 
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culte  mutuelle  d'entretenir  dans  les  ports  refpe&ifs 
des  Conluls,  Vice-Confuls  etc.  o).  .. 

J * 

a ) L.a  Prufle  entretient  un  Conful  à Baltimore  et  quel- 
quefois à Philadelphie.  ‘ 

, \ 

§.  for. 

Neutralité';  ~ guerre. 

Mais  ce  meme  traite'  eft  mémorable  et  fingulier 
dans  les  articles  touchant  la  neutralité*,  la  guerre 
commune  et  la  rupture.  Pour  le  premier  cas 
il  porte , que  la  contrebande  meme  ne  fera 
pas  confisquée,  mais  feulement  détenue  et  payée  et 
les  reprifes  toujours  reflituées;  pour  la  guerre  com- 
mune il  fixe  le  point  des  reprifes  et  les  lecours  réci- 
proques des  navires;  pour  la  rupture  il  accorde  un 
terme  de  9 mois  pour  le  retirer,  et,  de  plus*  pour  quel- 
ques clafles  la  liberté'  de  continuer  leurs  profellions, 
et  furtoüt  une  exemtipn  de  faille  de  navires  mar- 
chands fi  e'tendüe,  qu’çlle  ferait  difparaitre  les  ar- 
méniens en  courfe,  fi  elle  pouvait  être  un  jour 
adoptée  généralement.  . . . 
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LIVRE  X. 

De  la  Monarchie  Autrichienne 
et  de  fes  relations  exté- 
rieures. 


c H a P.  i. 

De  la  Monarchie  Autrichienne 

EN  GENERAL. 

( Guide  T.  IL  p.  Il  13.) 

S u b fi  d e t m litterairei . 

1)  kecueil  des  traités.  Il  n’y  a aucun  Recueil  de  ce 
genre  pour  l’Autriche;  011  trouve  plnfictirg  traités  de  cette 
Ptufiance  dans  J.  DF.  Luca  politifeher  Codex  oder  wefent- 
lie he  DarflelJun g fammtlicher  die  K.  Ko  11.  Staaten  betrejfeu- 

den  Gefetze  und  Annrdnungen  im  polinfchett  Fâche,  à 1 

Vienne  1789  et  fuiv.  T.I-X1V.  8* 

2)  Recueil  des  loix.  Codex  Auftriactit  ordme  alpha- 
bet ico  compilants,  â Vienne  1704.  T.  1 II.  fol.  (par  F.  A. 

V.  fîUARIBNT.j  Continué  par  S.  G.  H.  Sammlung  Oejler - 
reichifcker  GefetZe  und  Ordnungen  bis  1720.  Leipzig  1749. 
fol.  M F.  MARTSSCHLAGERS  Supplemetttum  codicis 
Auflriaci  oder  Sammlung  aller  von  1740  bis  Dec.  1770  er. 
lajfenen  Gettera/ien  etc.  à Vienne  1770.  fol.  J.  KROPAT- 
SCHFCK  Hatniburh  aller  unter  der  Kegieruttg  Kayjer  Jo- 
feph  II.  fur  die  K.  Kon.  Erblander  ergattgenen  Vcrordnun- 
gen  und  Gefetze.  à Vienne  (786.  T.  I XVlIi.  s.  Leovold  U. 
politifche  Gefetze  und  Verordnungtn  fur  die  teutfeken , boh- 
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mifchtn  und  Galliiifcken  Erblânder.  I,  Band.  Wien  1790.  g. 
(v,  SoNNENFELS).  Politifclie  Gcfetze  und  Verordnungen 
S.  K.  K.  Maj.  Franz  IL  für  die  Otfterreichifck  - , bbh- 
mifck  - und  Gallizifchen  Erblàndcr.  Wien.  T.  I - XIV.  8. 

(-  1799) 

3)  Commerce.  J.  M.  SCHWEIGHOFER  Grofse  dtr 
Handlung  unter  Jofeph  11.  à Vienne  1782.  4.  du  même 
Abkandlung  von  dem  Kommerz  der  Oefterreichifchtn  Simien. 
Wien  1785*  gr.  8.  Alphabetifches  Handbuch  zur  Kenntnift 
der  flandlungs-  und  Weckjelgefcküfte  von  Joh.  MiCH.  ZiM- 
IrtERL.  Wien  1798-  8.  Plufieurs  mémoires  fur  le  com- 
merce inférés  dans  Ribliothek  für  Denker.  Zufallige  Ideen 
von  der  Bilanz  der  Handlung  in  den  Oeflerreichifchen  Staa - . 
ten,  dans  Journal  von  und  für  Teusfchland.  1787*  St.  13. 
p.  476. 

4)  En  général.  IGNAZ  DE  LüCA  gcografkifches 
Handbuch  der  Oejîerreichifchen  Staaten.  à Vienne  1790  • 
I793.  T.I-VI.  8. 

/ • \ ' 

§•  f02. 

Possessions. 

T • 

J— /a  Monarchie  Autrichienne  renferme  des  Etats  dif- 
ferens  les  uns  des  auttas  parleur  conftitution,  leurs 
loix,  leur  fouverainetd  et  qui,  quoique  fuccelïîvement 
re'unis  fous  le  fceptre  autrichien,  ne  reconnaiflent 
en  grande  partie  jusqu’à  ce  jour  qu’un  lien  perfon- 
nel  qui  les  foumet  aux  defcendans  de  la  maifon  de 
Habsbourg.  'Cette  maifon,  humble  dans  fon  ori- 
gine, a reuiïî  par  des  accroiflements  progrefltfs  à for- 
mer une  valle  puidance,  qui  alongtems  fervi  de  contre- 
poids à la  France  fa  rivale  pendant  des  fiècles.  De’- 
puis  qu’en  *282  Rodolphe  de  Habsbourg  donna  en 
fief  à fon  fils  Albert  l’ Autriche  et  la  Styrie  qui  y 
était  jointe  de'puis  il  86,  les  defcendans  de  celui-ci 
Acquirent  1335  la  Carinthie  et  le  Tyrol , 1364  le 

Gain , 
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Crain , T 367  le  Bris  gau,  réunirent  1 3 c f et  1 370  la 
Luface  à la  Bohème  (1482  les  e'tats  de  Marie  de 
Bourgogne  bientôt  pafïes  à la  branche  efpagnole) 
1^2 6 la  Hongrie , la  Bohème , la  Moravie , 1699 
Ja  Tranftjlvanie. 

A ces  poffeflions  l’ Autriche  ajouta  au  1 8eme 
fiècle  Mant oue  1708.  le  duché'  de  Milan , les  pays* 
bas  Efpagnols  1714.  la  polfelfion  paflagère  de  la 
Sardaigne  jusqu’en  1718  et  de  Naples,  puis  de  la  Si* 
cile  ce'de's  1735,  la  Toscane  173^  de'claree  fecondo- 
geniture  1763.  Ce  font  ces  pofleflïons  acquifes  au 
jgeme  fiède  que  la  paix  deLuneville  lui  enle've  en  lui 
offrant  en  de'dommagemens  en  Italie  des  de'pouilles  de 
la  ci  devant  republique  de  Venife  et  lui  aflignant  en 
Allemagne  un  équivalent  pour  la  Toscane  etc. 

D’un  autre  côte'  l’Autriche  s’eft  acrue  encore 
par  la  celïion  de  la  Bukovina  «776  et  par  les  acqui- 
iitions  faites  en  Pologne  1772  et  1797. 


§•  ^03. 

Arial;  population. 

Ces  differens  e'tats  s’e'valuent  à ir,f28  lieues 
quare'es  à I ç le  degré,  et  leur  population  à en  viron 
21,600,000  aines  a)  fans  y comprendre ‘les  Pays- 
bas  ci  - devant  Autrichiens,  et  les  anciennes  ou  nouvel* 
les  poiVefîions  en  Italie. 

a)  Hoeck  Tabtllm.  Tab.  I.  II.  III. 


§•  ÎO4. 

; ' ■ • ' 
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§.  . *04. 

Conduite  envers  les  étrangers. 

Quoique  la  liberté  de  l’entrée  et  du  féjour  des 
étrangers  s’e'tende  à tous  les  états  de  l’Autriche  a), 
la  diverflté  des  loix  qui  diflinguent  furtout  la  Hon. 
grie  et  la  Tranfilvanie  de  la  bohème  et  du  relie  des 
états  Autrichiens  y compris  aujourd’hui  la  Gallicie, 
influe  fur  plufleurs  points  des  droits  dont  ils  jouis- 
fcnt.  A Vienne  des  privilèges  furent  accordes  aux 
marchands  étrangers  dès  ifiç  (furtout  alors  à ceux 
de  Nurnberg);  dans  les  ports  Autrichiens  l’ord.  du 
iç.Mars  17*9  et  plufleurs  ordonnances  fuivantes 
fixent  les  immunités  dont  y jouiront  les  étrangers. 

Le  droit  du  naufrage  a été  aboli  par  les  loix 
particulières  de  ces  provinces  dans  lesquelles  il  y a 
lieu,  nommément  par  les  ordonnances  de  1589 
et  1633. 

I,e  droit  d'aubaine  a été  exercé  jusqu’aux  teins 
les  plus  récents  en  Bohème  vis-à-vis  de  tous  les 
états  avec  lesquels  il  n’y  avait  point  de  traités,  tandis 
que  dans  les  autres  états  de  l’Autriche  il  ne  s’exer- 
cait que  par  rétorficn.  11  efl  aboli  aujourd’hui,  et 
même  en  vertu  de  l’ordonnance  de  178 ç le  droit  de 
détradlion,  aboli  dans  les  relations  intérieures  de  la 
plupart  des  provinces  Autrichiennes,  a été  limité  à 
10  pour  "Cent  dans  les  relations  avec  l’étranger  qui 
l’exerce,  et  dans  celles  avec  la  Hongrie  et  la  Tranfyi- 
vanie,  bien  qu’au  relie  on  fe  foit  efforcé,  entre  autres 
1784,  de  prévenir  les  émigrations. 

Les  fages  édits  de  Jofeph  IL  fur  la  tolérance 
réligieufc  donnés  1 78 1 ont  facilité  aux  Protellans  le 
v.  féjour 
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fëjotir  même  dans  ceux  des  états  de  l’Autriche,  où 
jusqu’alors  leur  religion  e'rait  bornée  à la  feule  dé- 
votion domellique  fimple  ou  qualifiée. 

a)  Voyct  cependant  l'ordonnance  du  mois  d’Avril  1801 
daus  Hamb.  Correfpondent  I8oi.  ù.  59. 

r • * < 

, . . *4  ' 

Befoim , fuperflus  ; coinmtrcî.  t 

La  diverfité  du  fol,  des  produirons  de  la  nature 
ét  de  l’art,  et  la  fituatiou  géographique  des  diverfes 
provinces  qui  jusqu’ici  ont  obéi  à T Autriche  ne  per- 
mettent guère  de  géneràlifer  fur  ce  qui  concerne  fes 
befoins,  fes  fupértlus  et  fa  balance.  On  peut  obfer- 
ver  cependant,  que  la  plupart  des  provinces  abondent 
en  bleds,  en  bétail , en  métaux,  en  felj  et  quelques 
ùnes  de  ces  provinces  même,  que  leur  fitefàvorife  pour 
le  commerce  maritime,  en  matériaux  fervant  à la 
marine;  que  plufieurs  de  fes  états,  et  nommément 
la  Hongrie  abondent  en  fruits  et  en  vins,  dont  il  n’eut 
tenu  dès  longtems  qu’à  l’Autriche  de  tirer  de  plus 
grands  avantages.  Cependant  jusqu’ici  les  exporta- 
tions ne  balançaient  pas  les  importations  foit  en  pro- 
duirions et  en  matières  brutes,  foit  en  objets  de  ma- 
nufactures, qu’on  fit  monter  enfemble  a environ  13 
millions,  de  florins,-  fournies  en  très  grande  partie 
far  le  Levant. 

C’elt  pour  obvier  à cet  inconvénient,  ét  pour 
faire  fleurir  les  manufactures  intérieures  que  fou* 
Jofephe  II.  et  furtout  1784  en  rencheriflFant  fur  les 
anciennes  ordonnances  de  16Ç9,-  *728,  1764, 

176^  etc.  on  groflit  la  lifte  de  marcbaitdifeS  étran- 
gères, ou  entièrement  prohibées ^ ûii  thargées  dé 
. ■ H b douane* 
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douanes  cxceffives,  ce  qui  tout  en  contribuant  à 
faire  profpérer  plufieurs  fabriques  du  pays,  a du 
affaiblir  des  branches  entières  du  commerce  extérieur, 
tel  que  furtout  celui  qui  fe  fit  par  Nurnberg,  ajouter 
aux  difficultés  que  rencontraient  déjà  antérieurement 
les  traites  de  commerce  avec  la  plupart  des  puifTances 
étrangères,  et  contribuer,  aiufi  que  differens  mono- 
poles, à accroitre  immeuicment  le  commerce  de  con- 
trebande a).  *'v>-  ' 1 ■ • 

. ‘ , • 1 . ' * » 

> • « « _ . 

?-'•  Cependant  la  fituation  d’une  partie  des  état» 
de  l’ Autriche , fes  chau liées,  fes  rivières,  fon  litto- 
ral, faVorifent  le  commerce  de  tranfit  à l’avantage 
duquel  les  Ports  de  Fiume  et  de  Triejte  ont  été  décla- 
tés  i y 1 7 Ports  francs,  et  munis  d’amples  privilège* 
1730  etc.  On  ne  faurait  calculer  encore  les  avan. 
tages  que  l’Autriche  pourra  tirer  de  fes  nouvelles 
acquifitions  fur  la  mer  adriatique. 

a)  Meiners  und  Spittler  hijl.  Magazin  Band  V. 

p.  I. 

, t • / / * , 

»■  ' ».  \ c 

• $•  £0 6. 

, > 

Commerce  des  Indes. 

Defiitue'e  de  Colonies  et  fans  efpoir  de  s’eu 
procurer,  l’Autriche  effaya  à la  vérité  à ’diverfes 
époques  à e'tendre  fon  commerce  vers  l’Afie,  mais 
la  compagnie  d’ Oflende  établie  1719,  bientôt  fus- 
pendue,  fut  révoquée  1731  en  vertu  du  traite'  avec 
les  puilfances  maritimes;  et  les  tentatives  faites  1776 
pour  e'riger  une  compagnie  à Trieftefontdemeurees  fans 
fuccès.  Elle  a fait  aulfi  peu  jusqu’ici  le  commerce 
des  Indes  occidentales;  mais  Je  Levant  lui  fournit 
■ . une 
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une  grande  partie  de  ces  marchandises  que  d’autre* 
nations  reçoivent  de  i’  Amérique. 

§•  *07. 

Forcer  continentale s ; marine. 

Avant  la  dernière  guerre  contre  la  France  on 
évaluait  a ) les  forces  militaires  de  l’Autriche  à 
2781800  hommes  fans  compter  les  gardes,  et  fans 
les  accroilfements  extraordinaires,  dont  elles  estaient 
fusceptibles  en  tems  de*guerre.  Il  n’ell  guère  pos* 
Tible  dans  le  moment  préfent  de  calculer  avec  pré» 
cifion  le  nombre  des  .forces  de  l’Autriche  à la  fin 
de  deux  guerres  ruineuies,  Soutenues  de'puis  1787*  et 
après  la  perte  des  Pays  - bas  et  de  la  Lombardie  contre 
un  équivalent  encore  incertain. 

Maitrelîe  des  Pays  - bas  et  d’ états  bordant 
F adriatique,  l’Autriche  aurait  été  phyfiquement  en 
état  de  fe  créer  une  marine  militaire,  mais  plufieurs 
motifs  l’en  ont  empeché  jusqu'ici,  et  il  peut  paraître 
douteux  fi  elle  augmentera  celle,  à laquelle  elle  s 
fuccédé  à Venife. 

a)  De  Luca  T.I.  p.  34. 

r §•  508. 

A mbattadtt. 

’ î 

Le  plus  fouvent  les  minîfires  des  dififerens 
ordres,  qu’ envoyé  et  reçoit  la  Cour  de  Vienne  fout 
accrédités  avec  égard  à la  double  qualité,  dépuis  11 
longtcms  unie,  d’ Empereur  et  de  chef  de  la  maifon 
d’Autriche j-  de  meme  les  droits  dont  jouiffent  les 
mimllies  étrangers  à Vienne,  quoique  fur  tout  fixé* 
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par  l’ufage  et  par  diverfes  ordonnances  relatives  à 
leurs  prérogatives  tel  que  celles  de  1644  et  164^ 
fur  le  droit  d’afyle,  celles  de  1722,  172^,  1 7 ç 1 etc. 
fur  T immunité  de  jurisditflîon , de  1681  fur  l’immu- 
nité' de  ia  Mauth,  le  font  aufll  en  partie,  quant  aux 
miniflres  des  e'tats  d’ Empire,  par  les  disposions  de 
la  Capitulation  lmp.  tendant  furtout  à leur  aiïurer 
l’immunité'  de  jurisdidiou  et  d’impôts  de  tout  genre. 


CH  AP.  II. 

Des  relations  entre  l’Autriche  et 
l*  Empire  et  plusieurs  de  ses 
, , Etat  s. 

•v  " " f \ ’ ■ r 

( Guide  T.  II.  p.  1155.) 

•V  \ * 

§■  S09. 

Influence  de  V Autriche  fur  V Empire.. 

T 

JL_Ves  fuffrages  de  l’Autriche  à la  diete  tant  dans  le 
fe'nat  des  Èledeurs  comme  Elcdeur  de  Bohème 
readmis  1708  que  dans  celui  des  princes,  et  le  di- 
redoire  de  ce  dernier,  qui  pour  la  plus  grande  partie 
ell  entre  fes  mains,  ne  iont  pas  les  feuls  ne /Torts  qui 
lui  a/Turent  une  influence  très  marquée  fur  les  affai- 
res d’ Empire;  on  doit  y ajouter  et  l’autorité'  qui 
rèfulte  de  ia  dignité'  impe'rialè,  qui  quoique  eledive 
dans  la  the'orie,  a été  depuis  des  flèches*  à deux 
exceptions  près,  unie  au  chef  de  la  maifon  d’Autriche, 
■ *'  et 
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et  la  prépondérance  qui  dans  la  pratique  re'fulte  des 
relations  entie  1’  Autriche  et  les  princes  eccleTialliques 
ainfi  qu’entre  elle  et  nombre  de  moyens  et  petit* 
états,  accoutumés  à fe  conformer  au  voeu  de  i’ Au. 
triche. 

Le  faible  lien  de  foumifiîon  qui  unilTait  encore 
l'Autriche  à l’Empire  à raifon  des  Pays- bas,  (depuis 
1^48)  de  la  Lombardie  et  de  la  .Toscane,  cft  au-, 
jourd’hui  dilfaud  par  la  cefTion  de  ces  provinces. 
Celui  qui  touche  fes  pofTeffions  en  Allemagne  for* 
manf  le  cercle  d'Autriche  ou  fitue'es  dans  les  cercles 
de  Souabe  et  du  Haut- Rhin,  ou  n’entrant  point 
da  us  la  dîvifion  des  cercles,  tel  que  le  royaume  de 
Bohème  et  la  Moravie  fubfifle  encore;  mais  la  juris- 
di&ion  des  tribunaux  d’Empire,  aumoins  fur  la  Bo- 
hème, ert  allés  problématique. 

De  plus  l’Autriche  ne  fe  croit  pas  tenue  aux 
loix  qui  reflreignent  aux  e'tats  d’Empire  l’exercice 
du  droit  de  douane,  en  fe  fondant  à l’exemple  du 
Brandenbourg  fur  un  privilège  illimité'  que  l’Empe- 
reur Fre'deric  III.  accorda  14^3  à l’ Autriche. 

§.  îio. 

Alliance  t. 

Si  d’un  cote' l’ Empire,  tel  qu’il  était  jusqu’ici, 
en  fe  choifiifant  un  chef  auquel  il  n’offre  ni  de. 
mair.es,  ni  revenus,  et  dont  d’une  capitulation  à l’au- 
tre les  droits  ont  c'té  reftreints  de  plus  en  plus,  n’a 
pu  de'puis  longtems  faire  tomber  fon  choix  que  fur 
un  Prince  puilfant  par  fes  polTelïions  héréditaires, 
et  fi  cette  puilfaucç  a influe'  fur  la  confervation  -de 
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nombre  de  moyens  et  petits  états  en  Allemagne  et 
en  Italie,  d’un  autre  cote'  l’hiftoire  de  plus  de  trois 
fiècles  fait  voir  combien  fouvent  le*  intérêts  propres 
et  particuliers  du  chef  ont  entraîne  l’Empire  dans 
des  guerres  qui  lui  étaient  étrangères,  ou  ne  l’in. 
, téreifaient  que  fecondairement,  foit  contre  la  Suiffe, 
Ja  France,  ou  l’Espagne,  ibit  contre  les  Turcs. 

Ces  guerres  ont  donne'  lieu  à nombre  de  traités, 
non  avec  le  corps  germanique,  mais  avec  piufieurs 
cercles  et  états  d’Empire  foit  en  forme  d’alliance, 
foit  pour  la  réluition  du  Contingent, 

L’Empire  efl  devenu  garant  de  la  Santflion 
Pragmatique  1732;  il  a garanti  17^1  la  paix  de 
Dresde  de  1745  , et  accédé  1780  à celle  de  Tcfchcn 
do  1775, 

x §•  VI. 

, Maifan  Bavaro-  Palatine. 

( Guide  T.  II.  p.  1163.) 

D'une  multitude  de  relations  entre  T Autriche 
«t  difîeiens  e'tats  d’Empire,  foit  voifins  foit  autres, 
foit  fe'culiers  foit  çccléfiafliques,  dans  le  Sud  ou  le 
- Nord  d’Allemagne,  celles  avec  la  maifon  Bavaro. 
Palatine  et  avec  la  Saxe  occupent'  une  place  diflin- 
gue'c  et  plus  d’une  fois  les  inte'rêts  réciproques  avec 
ces  e'tats  ont  été  liés  aux  grandes  affaires  de  l’Europe, 

C’ efl  ainfi  que  fans  parler  de  l’influence  que 
i*  élection  de  Frédéric  V.  pour  Roi  de  Bohème  et 
l’alliance  de  l’Autriche  avec  Maximilien  de  Bavière 

eurent 
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eurent  fur  la  guerre  de  30  ans,  les  prétenfions  de 
l’eledV.  de  Bavière  fur  la  fucceflion  de  Charles  VI. 
fournirent  le  pre'texte  à la  part  que  prit  la  France 
à la  guerre  de  fucceflion  d’Autriche,  continuée 
même  après  la  foumiûion  du  jeune  Electeur  par  le 
traite'  de  174^,  comme  les  pre'tenfions  de  l’Au- 
triche' à une  partie  de  la  fucceflion  de  Maximilien 
Jofeph  donnèrent  lieu  maigre'  la  convention  du 
3.  Janv.  1778  à cette  guerre  de  Bavière  que  ter- 
mina la  paix  de  Tefchen  en  procurant  à l’ Autriche 
la  partie  de  la  Bavière  fltue'e  entre  le  Danube,  l’In 
et  la  Salza;  cefllon,  fur  laquelle  il  a e'te'  conclu  de'- 
puis  une  nouvelle  convention  de  limites  1784  à 
une  époque  où  l’Autriche  s’occupa  d’un  traité 
d’e'change  de  la  Bavière  contre  les  Pays- bas,  qui 
demeura  fans  fuite  après  178T,  fans  terminer  des 
vues  d’agrandiflemens  de  l’Autriche  fur  fon  voifin, 
que  la  paix  de  Campo-Formio  a manifefteé  de 


nouveau. 

■- 

§.  ft2. 

*\ 

Saxe ; 1)  fos  s es  s ion  s. 

( Guide  T.  II.  p.  1175*) 

Ferdinand  II.  ce'da  par  les  traites  de  1623 
la  Luface  à l’Eledeur  de  Saxe  comme  fief 
mafculin  de  la  Bohème,  en  confervant  les  titres  et  les 
armes  de  ces  marggraviats;  donc  après  l’extinélion  de 
la  fouche  male  de  la  branche  électorale  de  Saxe  leur 
reverfibilité  à la  Bohème  ferait  hors  de  doute. 

L’EleCteur  de  Saxe  fe  mit  aufli  au  rang  des 
pre'tendans  à la  fucceflion  de  Charles  VI.  et  joignit 

Hh  4 174* 
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Aujourd’hui  il  femblc  que  Ja  feule  alliance  de 
1748  peut  encore  être  cite'e,  et  qu’on  ne  peut  pas  la 
confiderer  comme  rompue  par  la  guerre  de  Bavière. 

§•  ft4- 

fVirtemberg, 

En  vertu  de  la  convention  paflee  if  99  entre 
l’ Autriche  et  le  duc  de  Wirtembçrg  la  fucceffion  dans 
le  duché'  après  l’extindion  de  la  Touche  mâle  des 
ducs  fut  alTuree  à l’Autriche.  Cette  convention  eft- 
elle  encore  valable  après  1740?  — On  a foutenu  le 
contraire  de  la  part  des  ducs  a),  mais  l’Empereur  Jo- 
feph  II.  ne  confirma  le  traite  de  1770  entre  le  duc 
Charles  et  les  Etats  que  fous  condition  de  reconnaître 
la  validité'  du  pacte  de  1^99. 

a)  Moser  Anmerkungen  zur  JVahlcapitulation  Caris  VU. 

T.  I.  p.  65.  Sammlunÿ  tiniger  Staatsfchrifttn  rtach  « 

dem  Ablebtn  K.  Caris  Vl.  T.  III.  p.  3 - 96.  Mosek 
Familùn  - Suutsrecht  T.  I.  p.  972. 
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CH  A P.  Iir. 

I * 

Des  relations  entre  l’ Autriche  et 
la  Suisse. 

( Guiit  T.  II.  p.  H84  ) 

. • . r • * ' ■*  r 

$.  HT* 

Trahit  avec  la  ligue  Helvétique. 

T 

J_Ja  maifon  d’Autriche  voifine,  jusqu’ici,  des  Suiffes 
par  fes  poifeiftons  en  Suabe,  par  le  Tyrol  et  par  le 
Milanais  a cimente  nombre  de  traite's,  foit  avec  toute 
la  Ügue  Helve'tique,  foit  avec  quelques  Cantons  ou 
états  agrégés  en  particulier.  De  ce  premier  genre 
font  furtout  les  traites  de  paix  de  1474  et  1499  par 
lesquels  l’Autriche  reconnut  l’ indépendance  des  Can- 
tons; et  les  unions  here'ditaires  de  1477  c-t  de  ifii 
dont  la  dernière  a fubfifle'  jusqu’  aux  derniers  tems. 
Elle  confirme  les  traite's  de  1474  et  1477  et  promet, 
fauf  les  traite's  ante'rieurement  conclus  aves- d’autres 
puilTances,  un  fecours  mutuel  en  cas  d’attaque  de  l’une 
d’entre  elles  a),  et  la  rappel  de  fujets  qui  fe  trouve- 
raient au  ferviee  de  1*  ennemi.  En  cas  de  différends, 
les  deux  puiffances  contractantes  convinrent  de  choi- 
fis  i’e'vêque  de  Bâle  ou  celui  de  Coftance  pour  juge 
compromifiaire.  , 

à)  Ce  qui  eu  particulier  vifait  à la  de'feufe  du  Tyrol  et 
des  villes  forêtière». 

. * 1 
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§.  fié. 

Traités  avec  les  cidtvant  états  agrégés. 

Entre  les  conventions  particulières,  les  plus  nié- 
morabies  font  celles  qui  out  été  conclues  par  l’Autri- 
che comme  poflfefieur  du  Milan,  foit  avec  lis  grïfons, 
tel  que  148*  l’alliance  perpétuelle,  1726  le  renou- 
vellement du  Capitulât  de  Milan,  (figue7  eu  premier 
lieu  par  Louis  XII.  et  renouvelle  1639  par  le  Roi 
d’Espagne;)  1763  la  convention  touchant  la  faifie  des 
criminels  et  celle  que  la  guerre  pre'lente  fit  naitre  le 
17.0(51.  1798;  foit  avec  les»i2  Cantons  comme  mai- 
tres  des  4 baillages  italiens,  tel  qu*en  17^2  un  traite' 
de  limites' et  1762  une  convention  mémorable  tou- 
chant l'extradition  des  criminels,  fans  parler  ici  des 
alliances  et  conventions  particulières  avec  l’évêque  de 
Coire  1471.  148Ç.  1499.  iféi.  1 66s;  et  autres.  - 

On  fent  combien  les  évènemens  récens  de  la  ré- 
volution en  SuilTe,  de  la  perte  du  Friclfthal  et  du 
Milanais  de  la  part  de  l’Autriche  doivent  avoir  une 
influence  marquée  fur  les  relations  futures  entre  ces 
deux  Puiflances.  Il  en  efl  de  même  des  relations  en- 
tre  l’Autriche  et  les  états  d’Italie  que  les  circonflances 
du  moment  engageut  à pafler  ici  fous  filence. 


CHAP. 
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CH  A P.  IV.  • 

Des  relations  entre  l’  Autriche 

et  la  Porte. 

* < 

( Guide  T.  II.  p.  1218.) 

» * 

§•  S \7- 

P o s tmt  s s i o n t. 

M aitres  de  Conftantinople  les  Turcs  nfe  fardèrent 
pas  d'infefler  même  les  poffellions  Autrichiennes  en 
Allemagne,  et  de  fe  mêler  des  affaires  de  la  Hongrie  et 
de  la  Tranfilvanie;  de  là  ces  frequentes  guerres  de 
l’Autriche  auxquelles  l’Empire  prit  toujours  une  part 
plus  ou  moins  adlive  de'puis  1469  jusqu’au  traite' 
de  paix  pour  2S  ans  conclu  à Carlovitz  1699  fuivi 
d’une  convention  du  1 8.  Août  de  la  même  année  qui 
re'gla  enfin  les  limites,  de  forte  que  la  Tranfilvanie  et 
la  majeure  partie  de  l’Esclavonie  comme  le  difiridl 
entre  le  Danube  et  le  Theis  relièrent  entre  les  mains 
de  l’Autriche;  le  Temeswar  fut  ce'de' alors  à la  Porte; 
mais  après  une  nouvelle  guerre  171  <5,  la  paix  con- 
clue à Pafiarowitz  1718  pour  24  ans  procura  à l’ Au- 
triche la  ceflion  du  Temeswar,  d’une  partie  de  la 
Wallachie  et  de  la  Servie  avec  la  forterefie  de  Bel- 
grade, de  la  Croatie,  la  Bosnie  et  le  refie  de  l’Escla- 
vonie. Cependant,  entraine'e  17 36  dans  une  guerre 
contre  la  Porte  en  vertu  de  fou  alliance  avec  la  kùllie, 
T Autriche 'fc  de'termina  à ratifier  1739  de  traite  de 
Belgrade  qui  lui  coûta  la  Servit  avec  Belgrade , la 
* Walia- 


* 


4 


Digitized  by  Google 


Autriche  et  Porte. 


493 


Wallachie  Autrichienne  ainfi  qu ’Orfoira,  et  les  nou- 
velles  acquifitions  que  depuis  I6y9  clic  avait  faites 
en  Bosnie;  à peine  garda -t- elle  le  Rannat  de  Ternes - 
var  et  le  de'troit  de  Mehadia.  Ce  traite'  conclu  pour 
20  ans,  fut  fuivi  d’une  conv.  explicatoire  1741  et 
perpe'tue'  par  celui  de  1747.  Les  nouvelles  cédions 
projette'es  pour  prix  d une  alliance  avec  la  Porte  1 77  r 
n’eurent  point  lieu.  Mais  c’eft  dans  le  fein  de  la 
paix  que  celle  ci  ce'da  j>ar  un  traite'  de  177? 
à l’Autriche  la  Bucovina  qui  de'puis  1773  lui  était  de- 
venue importante,  l es  limites  en  furent  ulte'rieure- 
ment  re'gle'es  1776.  1777-  Cependant  les  limites  de 
la  paix  de  Belgrade  même  aiant  éte'litigieules,  la  paix 
perpétuelle  de  1 79 1 en  confirmant  ce  traite'  et  les  artes 
ult  rieurs,  et  en  ce'dant  à l’Autriche  par  une  conven- 
tion fe'pare'e  le  vieux  Orfowa  au  Bannat,  promet  un 
arrangement  ulte'rieur  des  limites  de  la  Waïlachie,  de 
la  Moldavie  etc.  v qui  a eu  lieu  le'28-  Nov.  179Ç, 
ainfi  que  la  refiitutiou  de  Chotzym  garde'  eu  depot 
1791. 

§•  5 <8- 

Commerce.  Alliances. 

/ , * * • 

Le  commerce  avec  les  états  de  la  Porte  efi  la 
branche  la  plus  importante  du  commerce  des  états 
Autrichiens,  exerce  particulièrement  par  la  Tranfil- 
vanie,  la  Hongrie,  la  Gallicie  et  le  Crain;  rl  fe  fait 
même  par  les  e'tats  de  la  Porte  * avec  la  Perfe, 

La  paix  de  Paflarovitz  fut  fuivie  le  27.  Jui  1 1718 
d’un  traite'  de  commerce  qui*  confirme  1784  et  1791 
fubfifie  jusqu’à  ce  jour.  Il  allure  la  liberté  du  com- 
merce à tous  les  fujets  des  differens  e'tats  de  la  Monar- 
chie 
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chie  Autrichienne,  reconnaît  le  pavillon  Autrichien, 
et  lui  accorde  toutes  les  prérogatives  dont  jouifïent  les 
Français,  les  Anglais  et  les  Hollandais,  fixant  en  outre 
les  droits  de  tranfit  pour  le  commerce  de  la  Perfe  à 
5 pCt.  > 

n , . . * » „ 

Ces  avantages  ont  encore  ete  augmente^  en  fa- 
veur de  l’  Autriche  par  le  Sentd  du  8-  Août  1783  qui 
}ui  accorde  le  droit  d’envoyer  des  Confuls  en  Walla- 
chie  et  en  Moldavie  et  lurtout  par  celui  du  24  Fevr. 
1784»  qui  donne  aux  autrichiens,  à l’e'gal  de  la  Rulfie, 
la  liberté'  du  commerce  de  la  mer  noire  tant  par  le 
Danube  que  par  le  Canal,  en  renvoyant  en  cas  de 
di (putes  au  traite'  conclu  1783  entre,  la  Ruilie  et  la 
Porté.  .... 

I ' 1 . « - , ‘ . 

Il  n’y  a point  eu  d’alliance  publique  entre  les 
deux  Puiifances;  celle  de  1771  11e  fut  pas  ratifiée. 
Mais  des  inte'rêts  multiplie's  engagent  l’Autriche  à 
entretenir  confiamment  un  Amballadeur  a Confian- 
tinople,  comme  la  Porte  lu  a aufii  fouvent  envoyé' 
un  miniflrc  extraordinaire , outre  les  miffioas  d’ éclat 
que  la  paix  occafionne. 


CHAP. 
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C H A P.  V. 

Des  relations  entre  e’ Autriche 
et  l’  Afrique. 

( Guide  T.  IL  p.  U37.  ) 

• - 

§.  1*9- 

Algb;  Tuait  s Tripoli;  Maroc. 

13e'puis  què  P Autriche  acquit  1713  les  Pays-bas  et 
diverfes  pofleilions  eu  Italie  Charles  VI.  s'occupant 
fe'rieuiement  de  P accroiflement  du  commerce  de  fes 
lujets  fur  la  me'Jiterrane'e,  fentit  la  ne'celîitede  conclure 
des  traite's  avec  les  barbaresques,  et  l’acquifition  de 
la  Toscane  1737  fut  un  motif  de  plus  pour  cultiver 
l’ amitié'  de  ces  états. 

Le  premier  traite  avec  Tunis  conclu  172?  fut 
renouvelle'  de'puis  pour  tous  les  e'tats  he're'ditaires  de 
l’Empereur  et  de  l'Imp.  Reine  1748.  De  même 
celui  avec  Tripoli  conclu  1726  fut  renouvelle  1749 
et  celui  avec  Alger  de  1727  renouvelle'  1748.  Com- 
me aufli  l’Autriche  ligna  un  traite'  d’ amitié'  avec 
l’Emp.  de  Maroc  1783  à l’exempfe  de  celui,  que  la 
Toscane  avait  ligne  dès  1778.  Tous  ces  traite's  ■ 
n’ont  pour  objet  principal  que  de  mettre  le  pavillon 
Autrichien  à P abri  des  vexations  des  corfaires  afri- 
cains; T 
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cains;  les  nouvelles  acquisitions  de  l'Autriche  en  Ita- 
lie femblent  exiger  un  renouvellement  ou  une  décla- 
ration de  ces  traites,  quoique  la  republique  de  Venife 
avait  de'ja  fes  traites,  aumoins  avec  Alger,  conclus 
1763  et  17 6ÿ.  * 


* 
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LIVRE  XI. 

De  la  Porte  Othomane  et  de 
fes'  relations  extérieures. 


C H A P.  I. 

De  la  Porte  Othomane  en 

GENERAL. 

* • * * 

( Guide  T.  II.  p.  I239-) 

Subfidei  lit  t er  air  e s. 

1)  On  ne  peut  citer  ni  Recueil  particulier  des  traité* 
de  la  Porte,  ni  Recueil  de  loix  qui  pourraient  être  utile 
à notre  but. 

• \ 

2)  Productions  et  commerce.  On  trouve  de»  renfeigne- 
mem  dans  C.  W.  J.  Gatterer  Abhandlung  von  dent 
Handelsrange  dtr  Osmanifcken  T tir  ken  Première  feélioit 
1789.  8.  et  fe  trouve  ainfi  que  la  2de  et  3ctne  Seêtion  dans 
Staatsvoirthfchafthche  Vorlefungen  der  Qtconomifchen  Ge- 
ftÜfckaft  zu  Heidelberg  ( Peysonnel)  obfervations  fur  le 
commerce  de  la  mer  noire  et  der  pays  qui  la  bordent  aux- 
quelles on  a joint  2 mémoires  fur  le  commerce  de  Smyrne 

et  de  l' isle  de  Candie,  à Amftcrdam  1787.  8. 

# * 

3)  Kn  général.  C.  W.  LÜDECKE  glanbwürdige  ’Nach- 
rickten  von  dem  türkifehen  Reicke.  Leipzig  1770;  en  fuite 
fous  le  titre  Befchreibung  des  türkifehen  Reichs  nack  f Reli- 
gions • uni  Staatsvtrfajfung  in  dtr  letztta  Htlfte  des  1 fit  en 

l i Jahr- 
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Ja hrh.md.erts.  Leipzig  177I-1789.  T.  I- III.  8.  Mémoi- 
res du  Baron  de  Tott  fur  les  Turcs  et  fur  les  Tar tarer, 
Amfterdam  1784.  T.  I - IV.  8.  — avec  les  obfervations  de 
M.  PE YSONNELct  la  responfe  de  M.  Tott.  à Amfterdam 
1786.  T.  I.  II.  4.  D’OHSSON  tableau  de  l'Empire  Otkoman. 
Pe  cet  important  ouvrage  il  n’a  eucore  paru  que  la  I.  et 
llde  Seétiou.  Paris  1787-  T.  I.  II.  fol. 

1 \ 

■§.  Ç20. 

* 

Etendue  de  l\ Empire. 

L Empire  dr  Orient  avait  déjà  été  menace'  vers  la 
fin  du  1 ieinefiècle  par  ces  hordes  de  Turcs  qui  gui- 
dés par  Seldfchjuk  et  fes  fuccelfeurs  s’étaient  emparés 
de  la  Perfe  et  meme  de  l’ Aile  mineure  et  de  la  Syrie. 
Et  c’efl  du  fond  de  l’Afie  mineure  qu’on  vit  à la  fin 
du  i3eme‘fiècle  fortir  des  Turcs  Othomans  dont  les 
chefs  bientôt  appelles  Sultans  ou  Padifha,  maitres 
d’Adrianople  dépuis  «362,  de  la  Servie  fous  Baja- 
zet  I.  de  la  Wailachie  fous  Muhamed  I.  ne  bornèrent 
pas  même  leurs  conquêtes  à la  prifè  deConfiantinople 
3493.  Bientôt  maitres  de  la  Crimée,  d’une  partie 
confidérabie  des  îles  et  poffeflions  Vénitiennes , ils 
iubjugèrent  même  la  Syrie  et  l’Egypte  1^17» 
l’ île  de  Rhodes  1522  et  rendirent  tributaire  la  Mol- 
davie; conquéfans  jusqu’en  If66,  de'puis  dégénérés 
fous  des  fultans  plus  efféminés,  ils  s’aggrandirent  ce- 
pendant encore  par  la  conquête  de  l’ Ile  de  Chypre, 
achevèrent  de  fe  rendre  maitres  des  bords  de  la  mer 
noire  en  fubjuguant  les  Tartares  entre  le  Nicfter  et  le 
Dnieper;  conquirent  1669  la  Candie,  171^  la  Mo- 
re'e  et  fe  firent  re/lituer  1739  la  plupart  des  cédions 
faites  à l’Autriche  1699.  1718.  De  forte  que  même 
. après  avoir  perdu  la  Crimée  et  d’autres  diflriéls  fut 
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les  bords  de  Ja  mer  noire  il  relie  encore  a P Empire 
Othoman  «)  en  Europe  entre  la  mer  noire,  la  mer  . 
inéditerranée  et  adriatique  la  Rumilie , la  Bulgarie , 
la  Servie , la  Bofnie , une  partie  de  la  Croatie , la 
JDalmatie  et  la  Grece  et  les  îles  de  la  mer  de  niartvpra 
de  l’ Archipel  et  de  la  me'diterranée , le  droit  de  fuZe- 
rainé  et  de  tribut  fur  la  tVallachie  et  la  Moldavie  et 
le  droit  de  protection  fur  la  republique  de  Ragtife  et 
fur  la  nouvelle  république  des  Jept  îles  ex • vénitiennes^ 

2)  tn  Asie  l’ Anatolie,  la  Syrie  et  la  Paleftinet  (la  Gé- 
orgie ) , Arménie , Diarbek  et  Gjordijlan  , 3)  en 

Afrique  un  faible  lien  de  fupe'riorité  fur  l’Egypte! 
prêt  à lui  échapper,  et  la  fuzeraineté  fur  trois  des 
états  batbaresques,  Alger,  Tunis  et  Tripoli, 

$•  Ç2r. 

Befoint  Juperflut , commerce. 

Ces  vafles  polfeffious  pourraient  former  de  la 
Porte  Othomane  1’  Empire  le  plus  florilfant , le  plus 
redoutable  eu  Europe,-  fi  la  fagelfe  du  gouvernement 
fécondait  les  moyens  que  la  nature  offre  à la  profpé» 
rite  de  fes  habitai». 

Quoique  la  Turquie  pourrait  exporter  des  bled*» 
les  importations  feules  de  l’ étranger  la  garantilfent 
contre  les  dangers  de  la  famine  ç elle  abonde  eu  mi» 
neraux  de  tout  genre  mais  fans  les  exploiter,  les  fruits, 
les  vins,  dont  le  fol  de  plufieurs  provinces  la  gratifie 
ne  font  pour  elle  que  de  faibles  objets  d’exportations  J 
le  même  esprit  qui  entrave  fon  commerce  atténué  feS 
manufactures,  et  quoiqu’en  poffeflion  de  tout  ce  qui 
fert  à la  conflrudion  et  si  E équipement  des  vailïeaux, 
fa  navigation  aétive  le  borne  presque  au  fcul  cabotag» 
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et  à la  navigation  de  la  mer  noire,  qu’elle  ferme  à 
tous  les  étrangers  non  privilègiés  et  de  laquelle  elle 
même  elle  ne  lait  pas  profiter, 

§•  Ï22. 

Conduite  envers  les  étrangers. 

La  Porte  ne  permet  le  féjour  et  le  commerce 
dans  fes  états  qu’aux  lujets  des  nations  étrangères  avec 
lesquelles  elle  a des  traités,  ou  qui  le  font  fous  le 
pavillpn  de  l'une  de  celles-ci.  Ces  traités  ou  capi- 
tulations, quoique  variées  dans  quelques  points,  s’éten- 
dent fur  les  droits  dont  jouiront  les  Miniftrcs  et  les 
Confuls,  les  ne'gocians,  et  autres  fujets,  les  capitaines 
et  gens  de  mer  pour  leur  perfonne  et  leurs  biens,  ils 
portent  le  plus  uniformément:  la  liberté'  de  religion  ; 

1’ admilfion  des  minières  et  Confuls,  leur  immunités 
d’impôts,  leur  droit  de  juger  exclufivemcnt  les  pro- 
«es  entre  les  fujets  de  leur  fouverâin , ou  avec  IcCon- 
lui  d’ uue  autre  nation  les  procès  qui  ont  lieu  contre 
le  fujet  de  celui-ci,  d’aiîifier  aex  procès  des  fujets  de 
leur  nation  contre  un  Turc,  jugés  par  les  juges  Turcs} 
l’exemtion  des  caufes  importantes  de  la  jurisdidlion. 
de  juges  Turcs  fubalternes,  la  fixation  des  douanes 
a„  3 pCt. , l’exemtion  de  droits  particuliers  tel  que 
ceux  de  Mejfcterie,  Selamed  Achèji  et  une  infinité  d’au- 
tres; l’exemtion  d’esclavage  et  plufieurs  points  que 
ces  traites  ont  de  commun  avec  les  traités  de  com- 
merce ordinaires  des  nations  chrétiennes  de  l’Europe 
çntre  elles,  mais  plus  elfentiels  encore  dans  les  traités 
avec  la  Porte,  tel  que  furtout  l’exemtion  du  droit  du 
naufrage,  la  condition  que  les  navires  ne  payeront 
de  droits  qu’en  cas  de  décharge,  qu’ils  ne  les  paye- 
ront qu’  une  fois  etc. 

; ■ *• • 
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§•  T23.- 

Forcet  continentales. 

La  faiblefle  de  la  population  de  ces  vafies  états,  le 
défaut  de  tactique  et  de  fubordination,  joint  aux  pré- 
jugés contre  les  lumières  des  étrangers,  ont  rendu 
peu  redoutables  les  forces  militaires  d’une  puifiance 
jadis  fi  terribles  à l’Europe  jusque  vers  la  fin  du 
jyeme  (lècle.  Cependant  le  nombre  d’environ  4^000 
Infanterie  et  toç,ooo  Cavalerie  qu’  elle  entretient  ea 
teins  de  paix  peut  être  double'  en  tems  de  guerre  a), 
lurtout  en  y ajoutant  les  fecours  quoique  faibles  qui 
lui  refient  encore  de  la  Crime'e  et  ceux  qu’elle  peut 
exiger  de  fes  tributaires.  Mais  un  tiers  de  ces  forces 
doit  être  employé'  à la  défenfe  d’une  multitude  des 
places. 

a)  Etat  de  1774.  dans  JSusching  Magazin  T.  XI. 

P-  333-  Etat  de  1788.  Polit.  Journal  1788.  B.  U 
p.  584- 

* • t ». 

§.  *24.  . 

M a r .»  n t , 

Sa  marine  jadis  fi  redoutable,  fi  utile  à fes  con* 
quêtes,  ne  s’efi  jamais  releve'e  des  pertes  qu’elle 
e'prouva  dans  les  longues  guerres  contre  les  Veni»  . 
tiens;  et  fi  dans  les  tems  plus  récents  même  on  a 
parlé  quelquefois  de  70  vaifieaux  de  guerre  et  de 
200  voiles,  à peine  la  Porte  a-t-elle  pu  mettre  1788 
eu  mer  80  vaifieaux  dont  30  de  74  à $o  canons, 
50  de  fo  à 10  a ). 

a)  Etat  de  1786  dans  Busching  Migazin  T.  XXlf. 
p 34.  conf.  .Hift.  Portefeuille  1784.  St.  10.  p. 460. 
Arnould  ftjftime  p.  85- 
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§•  Ï2f- 

Ambajfddcs  ; trahir. 

Jusqu’ici  la  Porte  en  recevant  des  miniflres  de 
toutes  les  Puiflances  qui  font  le  commerce  du  Levant 
et  les  confiderant  comme  les  gages  de  1* amitié  et  de 
l’obfervation  des  traite's,  n’avait  pas  introduit  P ufage 
d’envoyer  des  miniflres  refidens  aux  cours  étrangères. 
Elle  a conferve  encore  celui  de  placer  des  Janilfaires 
devant  l’ hôtel  des  miniflres  extraordinaire r;  mais 
les  miniflres  ordinaires  ne  jo  utile  ne  pas  de  cette  di- 
flinélion.  L’ ufage  d’enfermer  aux  fept  tours  le  mi* 
niflre  de  la  Puiflance  avec  laquelle  il  furvient  une 
rupture  n’efl  pas  aboli,  mais  la  Porte  s’efl  relâchée  de 
cette  rigueur  dans  plufieurs  cas  recens.  Au  relie  il 
n’y  a point  de  cour  où  les  miniflres  etrangers  jouis* 
fent  de  privilèges  plus  amples,  furtout  en  fait  de  juris- 
dictioo  et;  d’ immunités  de  tiroits,  qu’à  la  Porte. 

La  faiblelTe  de  la  Porte  l’a  force'  à donner  les 
mains  à des  traites  de  paix  perpétuels  avec  les  Puiflan- 
ces Chrétiennes,  non  obflant  les  confeils  du  Prophète 
qui  s’y  oppofent.  Mais  elle  regarde  comme  eflentiel 
que  le  traite'  foit  conclu  dans  fa  langue,  pour  Stro 
obligatoire. 


CHAP. 
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Des  relations  entre  la  Porte 
et  l’  Italie. 

■ ( Guide  T.  II.  p.  1233.) 

’ * 

Vtnife  l)  fojjeffîottr.  > 

Ijcs  nombreufes  guerres  qui  s’élevèrent  entre  les 
Othomans  et  la  republique  de  Venife  dès  1420  furent 
presque  toujours  accompagnées  de  pertes  confidèïables 
pour  cette  république,  jadis  fi  pui-fiante  par  fes  polfes- 
fions  et  par  fon  commerce.  Elle  fe  vit  furtout  for- 
ce'e  de  céder  aux  Turcs  le  royaume  de  Chypre  1^67, 
le  royaume  de  Candie  1 66')  et  après  avoir  conquis 
une  partie  de  la  Dalmatie  et  la  Morée  dans  la  guerre 
que  termina  la  paix  de  Carlovitz,  dè  céder  de  nouveau 
toute  la  Morèe  aux  Turcs  par  le  traité  de  1718  qui 
depuis  n'a  pas  été  rompu. 

§•  5 27. 

a)  Commerce. 

Ce  même  traité  de  1718  renferme  auffi  les  ftî- 
pulations  relatives  au  commerce  des  deux  nations^ 
et  tandis  que  les  Vénitiens  avaient  déjà  renoué  avant 
if  17  leur  ancien  commerce  avec  l’Egypte,  longtems 
opprimé  par  les  Mamelucs , la  Porte  leur  confirme  le 
droit  d’envoyer  des  Hottes  marchandes  d’Arabie  vers 
l’Alexandrie  et  le  Caire,  et  de  même  d’envoyer  des 

I i 4 nvar* 
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marchandées  vers  Tripoli  di  Soria,  Baruth,  etDamaflc, 
fans  payer  plus  de  droits  qu’ils  n’ont  anciennement 
paye'.  Au  refie  quant  à la  liberté  de  commerce,  aux 
douanes  ge'ne'raleinent  fixe'es  à 3 pCt.  etc.  ce  traite 

reufemble  aux  capitulations  ordinaires  avec  la  Porte. 

' \ ‘ * v 

§•  S28. 

G i H e J. 

La  prife  deConflantinople  par  les  Turcs  fut  fui» 
vie  innne'diatement  de  la  deflrudiou  des  e'tabliffemens 
des  Ge'nois  à Galatha,  et  peu  après  de  la  perte  de 
toutes  leurs  belles  poffelîlons  en  Crimée , de  forte 
qu’en  1471  ils  le  virent  chades  de  la  mer  noire.  De'- 
puis  un  e'tat  presque  continuel  de  guerre  a fubfifle'  en» 
les  Ge'nois  et  la  Porte  jusqu’à  la  capitulation  de  1 6<Sç, 
à la  fuite  de  laquelle  les  Génois  ont  entretenu  un  ini- 
nirtre  à Conflautinople.  Cependant  même  dans,  les 
tems  plus  re'cents  leur  modique  commerce  du  Levant 
s’efl  exerce'  fous  le  pavillon  de  la  France  et  d’autres 
nations , celui  des  Génois  n’  c'taut  d*  ailleurs  pas  rc. 
fpede'  par  les  e'tats  barbaresques, 

§.  Î29- 

Deux  Sieiler. 

Les  deux  Siciles  fous  leurs  chefs  espagnols  par. 
tageafent  l’ e'tat  de  guerre  dans  lequel  l’Espagnei  vivait 
avec  la  Porte.  De'puis  ils  ne  purent  e'tre  compris  fou#' 
les  traite's  que  l’Autriche  ligna  avec  la  Porte  1718  et 
1739.  Le  premier  traite'  que  les  Rois  des  deux  Si- 
•ciles  lignèrent  avec  la  Porte  efl  le  traite'  de  commerce 
de  *74P,  dont  l'alliance  de  1798  promet  encore  le 
renouvellement.  Il  fe  diflingue  guère  des  capitula* 
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tient  ordinaires,  en  promettant  aux  Siciliens  les  mêmes 
auvantages  qu’aux  Français,  Anglais,  Hollandais  et 
Suédois;  il  permet  à la  Porte  d’entfetenir  un  procu- 
reur, Shah  Bender,  à Meffine,  et  lui  promet  fes  bons 
offices  pour  empêcher  que  les  vaifieaux  de  Malte,  du. 
Pape,  de  Gênes  et  d’Espague  ne  croifent  dans  l’Ar- 
chipel. 

L’alliance  que  les  circonfiances  extraordinaires 
de  la  guerre  prefenteont  fait  cimenter  1798,  e(l  rom- 
pue depuis  que  le  Roi  des  deux  Siciles  dans  fa  paix 
avec  la  France  du  28- Mars  1801  a)  a du  promettre 
de  fermer  même  fes  ports  aux  va  idéaux  de  la  Porte. 

a)  Journal  de  Francfort  l8or,  n.  103,  Hamb.  Cor* 
refpondtnt  I80i.  b.  59, 
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. L’IVRE  XII, 

De  l’Empire  d’Allemagne  et 
de  fes  relations  exté- 
rieures. 

•'*  , « i 

«...  • 1 

Sub  fiât  t littéraires.' 

1)  Recueil  des  traités.  J.  C.  LuniG  teutfchis  Reicht- 
trchiv.  Leipzig  1710-1722.  T.  I- XXIV.  fol.  Les  traite's 
conclus  par  l’Empire  fe  trouvent  aufli  dans  le  fuivant  Re- 
cueil des  loix  de  Schmauss. 

s • 

2)  Recueil  des  loix.  Neue  •uni  voVJlcindigert  Samtn - 
Jung  der  Reicksabfckiede  fammt  den  wuhtigften  Reichs- 
fcklüfftn.  Francfurt  am  Mayn  1747.  T.  I • IV.  fol.  PACH- 
NER  von  EGGENSTORFF  volljlàndige  Sammlu ng  aller  voit 
An  fan  g des  noch  fürwarenden  teutfchen  Reickstags  de  a. 
I663  bis  ankero  abgefafste»  Reich/fchliiffe.  Regensburg 
1740-1777.  T.I-IV.  fol.  Schmauss  corpus  juris  publici 
academicum.  Leipzig  1774.  8. 

3)  ProduéVions  et  commerce.  Grellmann  Staats- 
hinde  von  Teutfchland  im  Grundrijfe.  T.  I.  iGottingen 
1790. 

4)  En  gêne'ral.  J.  J.  MOSER  ausvuar tiges  Staatsreckt • 
Francfurt  und  Leipzig  1772.  4. 

§•  T 30-' 

Etendue  de  V Empire. 

Situe  presqu’au  centre  de  l’Europe,  l’Empire  d’ Al- 
lemagne, dont  on  pouvait  évaluer  jusqu’ici  l’areal  à 
v'  • . environ 
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environ  12000  miles  quarrées  et  la  population  à 
dumoins  28  millions  d’habitans,  ne  forme  pas  à la 
vérité  un  Ample  fyfième  d'états  confédérés,  mais 
affujetti  à un  pouvoir  legislatif  judiciaire  et  executif 
commun  il  n’a  pas  celle  encore  de  former  une  valle 
monarchie;  cependant  la  puiflance  de  plufieurs  des 
états  dont  il  efl  compofé  et  dont  les  chefs  font  en 
partie  fouverains  dans  d’autres  qualités,  les  limita- 
tions fucceflivement  apportées  à l’autorité  des  Empe- 
reurs, et  1*  Organifation  la  plus  vicieufe  dans  ce  qui 
a rapport  à la  de'feufe  et  à la  pourfuite  de  fes  droits 
vis-à-vis  des  étrangères,  et  même  vis-à-vis  de  plu- 
fieurs de  ces  membres  puilfans,  ont  du  affaiblir  les 
liens  qui  1*  uni fient*  et  font  la  caufe  que  dans  ce  qui 
touche  les  puilTances  étrangères  ce  fout  moins  les  re- 
lations ge'nérales  de  l’Empire  en  corps,  que  les  re- 
lations particulières  de  les  membres*  qui  décideut  de 
fon  fort  et  de  fa  pofition. 

§■  ni- 

Conduite  envers  les  étrangers. 

En  tems  de  paix  la  liberté  de  l’entre'e  du  pas- 
fage  et  du  féjour,  longtems  établie  avant  la  guerre 
de  30  ans  a été  confirmée  par  la  paix  de  Wefiphalie, 
et  cette  dispofition  quoique  principalement  appli- 
cable aux  fujets  réciproques  des  états  d’Empire,  influe 
même  médiate  ment  fur  celle  qui  s’ accorde  aux  étran- 
gers, fauf  les  droits  que  la  fupe'riorité  territoriale  at- 
tribue à cet  égard  à chaque  état  d’ Empire. 

Le  droit  du  naufrage  a cité  généralement  aboli 
par  la  conftitution  de  Frédéric  II.  de  1 220  (authen- 
tica  navigia  C.  de  furtis)  et  furtout  par  la  Confiitu- 
tion  Caroline  art,  2 18.  L’exercice  du  droit  d’ au- 
. - bain»  \ 
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baine  et  de  détraïïion  ert  abandonne'  aux  loix  et  aux 
traites  de  chaque  état  d’ Empire  en  particulier.  Les 
tribunaux  d'empire  font  ouverts  aux  étrangers  comme 
aux  naturels  et  le  Kecès  de  16^4  §.  i;6.  ordonne 
même  d’ accélérer  l’adminiflration  de  jullice  en  ieur 
faveur;  au  refle  quoique  la  faifie  des  biens  de  par- 
ticuliers étrangers  puifle  avoir  lieu  d'après  les  régies 
du  droit  commun,  celle  qui  fe  de'cerne  par  voye 
de  repréfailles  fur  les  biens  d’un  fouverain  étranger 
n’eft  pas  du  relTort  des  tribunaux  de  l’Empire  et 
fuppofe  l’ agrément  de  la  diète.  . .. 

La  diverfité  de  religion  n’offre  point  d’ob- 
fiacle  au  féjour  de  chre'tiens  étrangers  depuis  que  la 
paix  de  Weflphalie  a accordé  une  parfaite  égalité'  de 
droits  à la  religion  protertante  et  catholique,  quoique 
le  degré  de  tolérance  varie  d’ un  état  et  même  d’ un 
éhdroit  à l’autre. 

/ 

§•  Î32. 

Commerce;  navigation. 

Généralement  parle'  il  s’en  faut  de  beaucoup  que 
I*  Allemagne  profite  de  tous  les  avantages  que  fa  fixa- 
tion, par  laquelle  elle  touche  à trois  mers,  et  la  mul- 
titude de  fes  rivières  navigables  femblent  offrir  à 
fon  commerce.  Feu  de  lois  générales  aiant  été  don- 
nées par  l’Empire  fur  le  fait  du  commerce  et  de  la 
navigation,  chaque  état  fuit  à cet  egard  fes  in- 
térêts propres  et  particuliers,  et  la  multitude  de  doua- 
nes et  de  traites  intérieures  n’eft  pas  le  feul  incon- 
vénient qui  s’oppofe  à ce  dégre'  de  profpérité,  dont 
l’Allemagne  ferait  fusceptiblc.  Plufieurs  branches 
de  fon  ancien  comnaeicc  important  de  tranfit  tel  que 
ççlui  qui  fe  fit  d’Anvers  jusqu’à  Conflantinople  par 
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le  fecours  de  l’ Efcaut,  du  Rhin,  du  Mayn  et  du  Da- 
uube,  et  qui  contribua  tant  à faire  fleurir  Augsbourg 
et  Nuruberg,  et  celui  qui  du  Golfe  Adriatique  fe  Ht 
vers  le  Nord  de  l'Allemagne  par  la  route  de  Nurn- 
berg  et  d’Erfort,  ont  confiderablement  bailfé  au 
1 geme  fiècle;  de  meme  ce  monopole  du  com- 
merce du  Nord  qu’exerçait  autrefois  la  ligue  Aulea- 
tique,  compofée  eu  grande  partie  de  villes  d’ Alle- 
magne, a fuccombe  dès  longtems  fous  les  elfqrts  des 
Fays-bas  et  de  l’Angleterre  de  s’ en  emparer,  et  par 
les  foins  des  puiiîauces  du  Nord  d’adiver  leur  com- 
merce, bien  que  jusqu’à  ce  jour  le  commerce  des 
trois  villes  maritimes  n'a  pas  ceiTe'  d’être  important 
pour  elles,  pour  l’Empire  en  general,  et  même  pour 
plufieurs  des  nations  étrangères.  Toutefois,  et  mai- 
gre' l’impolfibilite'  de  former  avec  exaditude  la  ba- 
lance des  exportations  et  des  importations,  il  femble 
que  jusqu’ici  la  balance  ge'ne'rale  n’ était  pas  défavo- 
rable à l’Empire,  et  que  fi  d'un  côte'  l’Empire  était 
tributaire  aux  etrangers  furtout  aux  Français  et  aux 
Anglais  à l’égard  d’une  multitude  d’objets  de  luxe 
d’Europe,  des  Indes  et  d’Amérique,  d’un  autre, 
côté  fes  exportations  en  bois,  en  bleds,  en  fruits, 
en  vins,  en  bétail,  en  cuirs,  en  laines  et  en  objets 
de  manufadures,  furtout  en  toiles,  fourniflaient  de 
quoi  folder  le  bilan  fans  abforber  les  relTourccs  que 
lui  offrent  fes  mines. 


Il  efl  guère  poffible  de  calculer  dans  le  moment 
préfent  l’ influence  que  la  ceflion  de  la  rive  gauche 
du. Rhin  à la  France  pourrait  avoir  fur  le  commerce 
du  relie  dé  l’Empire,  et  de  prévoir  quel  fera  en 
particulier  le  fort  de  fa  navigation  importante  fur 
le  Rhin. 

5-  533- 
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Forces  militaires. 

Le  nombre  d’états  d’ Empire  dont  les  forces 
militaire*  font  réfpeélabies  femblerait  annoncer,  que 
la  jontftioh  de  ces  forces  mettrait  l’Empire  à meme 
de  défendre  au  moins  avec  vigueur  fes  droits  contre 
les  aggreflions  étrangères.  Mais  40,000  homme* 
forment  tout  l’état  militaire  de  l’Empire  en  tems  de 
paix,  et  lors  même  qu’en  Cas  de  guerre  on  décrété 
que  ce  nombre  fera  triple'  ou  quintuplé  cette  armés' 
d’ Empire  n’offre  qu’une  bigarrure  de  troupes  corn» 
pofees  de  corps  différemment  armés,  discipline's, 
nourris,  et  fouffrant  de  l’influence  d’une  double 
direction  dont  fouvent  les  intérêts  ne  fon  pas 
les  mêmes.  Ce  n’efl  donc  pas  la  valeur  des 
.troupes,  mais  le  vice  effentiel  de  la  couflitution  qu’on 
doit  accufer  de  ce  que  depuis  des  fiècles  les  guerres 
d’ Empire  ne  fe  font  terminées  que  par  des  facrifices 
progt  eflifs  faits  .par  celui  - ci  aux  étrangers. 


Il  n’efl  pas  queflion  d’une  marine  d’Empire 
et  le  projet  paflagèr  qu’ en  forma  Ferdinand  II.  dans 
l’ivrelfe  de  fes  luccès,  s’e'vanouit  dès  que  la  for- 
tune  tourna  le  dos  à Walienftein  prématurément 
créé  Amiral  d’ Empire. 

. . §.  *34* 

Guerre;  neutralité , 

Il  efl  donc  peu  furprenant  fl  I*  Empire  efl 
anfli  peu  recherche*  comme  allié  qu’empreffé  de  fon 
coté  à cimenter  avec  les  étrangers  des  alliances  dont 
le  peu  de  fuccès  efl  re'ciproquement  à prévoir.  Trop 
heureux  fl  fa  fltuation  au  centre  de  l’Europe,  fl  les 

puiflan* 
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puiflances  prédominantes  desquelles  il  efi  influencé, 
lui  permettent  de  conferver  cette  neutralité'  fi  pre- 
cienfe  à un  e'tat  qui  dans  le  feiu  de  la  paix  peut  fe 
trouver  heureux  au  milieu  des  vices  de  fon  droit 
public,  mais  que  chaque  guerre  menace  de  fa  dis- 
folutionj  trop  heureux  fi  l’ambition  et  l’infatiable 
de'fir  d’aggrandiflement  ne  fait  tourner  contre  le 
propre  concitoyen  ce  fer,  que  la  de'fcnfc  feule  de  la 
patrie  peut  anaoblir. 
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FAUTES  A CORRIGER., 


p.  6.  §.  5-  1.6.  paifaibles  lifés  paifiblts. 

— II.  note  a)  1.  I.  effacés  ces. 

b)  1. 1.  effacés  tel  que. 

p.  12.  1.  8.  nation  lifés  nations. 

. 1.  il.  ces  lifés  les. 

p.  13.  not eb)  1.  déni.  1787  lifés  1783*. 

— 30.  §.  25.  1.  3-  la  CaV  }*  CaT°; 

--156.  §■  150.  I.4.  empêche  lifés  empêchent. 

160.  § t53*  1.  15-  almoharifargo  1.  almoharifazgo. 

!ft3.  §.155.  l.Ç.  après  ejfaya  ajoutés  de. 

I67.  0.  158.  1.  18.  et  de  Ferrol  lifés  de  Ferrol  et. 

— 170.  §•  1*6 1.  1.  6.  h lifés  le. 

— 172.  I.23.  feptentrionale  lifés  feptentrionalet. 

— 192.  note  a)  1.  3.  effacés:  f Espagne  un  Conful  a 

Elfeneur.  ' 

jOO.  1.21.  ouvririt  Hfés  ouvrirait. 

— 201.  note  b)  1.6.  traité  lifés  traités. 

— 202.  I.5.  le  notion  lifés  la  notion. 

— 211.  $.  207.- 1.  I.  1781  lifés  1784» 

note  b)  1.  2.  Alger  lifés  Alicante. 

212.  notée)  coûtées  lifés  coûté. , 

— 224.  note*)  1.5.  Chap.  IX.  lifes  Ckap.  X. 

228.  1. 1.  25000  lifés  250,000. 

— 494.  1.  18.  Ambaffadeur  lifés  Internonce. 
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